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N fera furpris, & peut être 

avecrailon, de trouver dans 
ce Volume une vie de Tire- Live. Ce 
n’etoit pas mon deflein de remonter 
fi haut. Mais une perfonne d’efprit 
& de merite s'étant donné la peine 
de ramafler plufieurs chofes curieu- 
fes fur les anciens Auteurs, je me 
fuis laiflé perfuader qu’on ne trouve- 
toit pas mauvais que je joigniffe fon 
travail au mien. En cffet , quoiqu'il 
y paroïifle étranger, il ne left peut- 
être pastant qu’on pourroit fe l’ima- 
giner. Ce queles nouveaux Auteurs 
ont fait fur ces Anciens a formé en- 
tre eux une liaifon, qui les raproche, 
& les réunit en quelque maniere 
malgré la diftance des temps. J'ai 
crû cependant devoir ne donner 
qu'une vie de ces anciens dans cha- 
que volume, pour ne point trop 
remplir la place deftinée à d’autres 
moins connus , & fur lelquels on 
fouhaite d'avantage d’être inftruit. 
ni ce melange déplaît au Public, 

a lij 


AVERTISSEMENT. 
il fera facile d'y remedier & de fe 
conformer à fon goût. | 

Il s’eft gliffé dans le quatriéme 
volume quelques fautes groflieres 
que je prie les Lecteurs de corriger. 

P. 18. 14. premier , lifez pré- 
cieux. / 

P, 56, d. 3. qui efl très-facile ; 
lifex qui étoit très-habile. 

P. 104.1. 23. dans la vie de S. 4»- 
mirato , effacer ces mots : il s’attacha 
au Marquis de Capoue}, qui étoit 
auprés de la Reine Chriftine de Sue- 
de, mettez à la place, il S’attacha 
à la Reine de Pologne par le con- 
{eil de Jean Laurent Papacoda, qui 
fut depuis Marquis de Capur{o. 

P. 288. d. 24. contre le fenti 
ment du P. le Cointe, lifez contre 
le fentiment du P. Chiflet, & en fa- 
veur de celui du P- le Cointe. 

L’Auteur de la vie d’Ewilio Fer 
rer: qui fe trouve dans ce cinquiéme 
volume ef mal appellé p. 21. /. 10. 
Guiatranda , lifez' Guinrrandy. 

P. 168. L. 7. faire les voir , lifex 
| faire voix les. 
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Avec un Catalogue raifonné 
de leurs Ouvrages, 


MARTIN ASPILCUETA, 
D1T NAVARRE 


ER) ARTIN A/pileueta , MARTIN 
SA El que l’on appelle com- A sp 1 L- 
Z 2] / Ï D à 
ER VA ii munément le DocteurcurrA. 
ANR Navarre , parce qu’il 
7 toit dece Royaume, 
naquit le 13. Decembre 1491. à 
Tome V. 


( 


2. Mèm, pour fervir x l'Hifloire 


M. As- Varajayn , Ville du Royaume de 


prcour. Navarre, qui neft pas fort éloignée 


TAc 


e Pampelune, d’une famille noble, 
tant du côté de fon pere, que de ce- 
lui de fa mere. 

Il entra fort jeune chez les 
Chanoines Reguliers de Rorcevanx, 
Hôpital fameux dans les Pirentes, 
& en porta toûjours l'habit, quoi- 
qu'ilait pafñlé dans la fuite par diffe. 
rens emplois , qui euffeat pü l’en 
difpenfer. 

Il apprit à Alcala, les Humani- 
tez , la Philofovhie, & la Theolo- 
gie, & vint enfuite en France étu- 
dier en Droit. Voici ce qui ,occa- 
fionna ce voyage. 

Jean d’'Albret Roi de Navarre 
ayant été excommunié avec {a fem 
me Catherine de Foix par le Pape 
Jules II. en qualité de faureurs de 
Lonis XII. que ce Pape avoit dé- 
claré ennemi de l’Eolile , Ferdinand 
Roi d’Efpagne , qui avoit foilicité 
cette excommunication fe jetta fur 
la Navarre; ce qui obligea Jeans 
@ Albrer , de fe retirer dans les Etats 
qu'ilavoiten France; Pierre de Na- 
varre {on grand Maréchal Py ac 


des Hommes Illuftres. 3 
coMpagna avec François fon frere, M. As- 
& Martin Afpilcueta qui étoit atta- PiLCuE- 
ché à celui-ci le fuivit , & demeuta TA. 
auprès de lui pendant quatorzeans 
en qualité de fon Theologien. 

Après qu’il fe fut appliqué quel- 
que temps au Droit , il fut jugé 
capable de l’enfeisner aux autres, 

& il le profefla à Toulonfe & à Ca- 
hors. De retour en Efpagne il fe re- 
tira à Salamanque , où il rétablit l’€. 
tude du Droit Canonique, quiétoit 
negligé dans cette Univerfté , & 
il y obtint la premiere chaire de 
Profeffeur en cette fcience. 

_Illa remplit pendant quatorzeans, 
après lefquels il fut appellé à Co- 
_nimbre par Jear Roi de Portugal 
qui venoit d’y fonder une Univer- 
fité. Il y enfeigna pendant feize ans, 
& ayant obtenu fon congé après ce 
temps , il alla dans la Cafille, & 
enfuite dans fon Pays, pour pren- 
dre foin de fes nieces, filles de {es 
freres , qui étoient morts depuis 
peu. Il pafla douze ans dans ces 
deux endroits, aidant de fes con- 
{eils ceux qui pouvoient en avoir 
beloin. Il fut pendant fon féjour en 


À i) 


Mèm. pour fervir à l'Hifhoire 
- M. Às- Caftille Confefleur de Jewnne veuve 
piicuz. du Prince de Portugal, & des Prin- 

TA, ces de Boheme fes neveux: 
11 alla enfuite à Rome pour de- 
fendre Parthelemi Caranza Arche= 
que de Tolede accufe d'’ herefe , quoi- 
qu’agé de 80 ans ; ce qu’il FA avec 
toute + ardeur imaginable, mais inu- 
tilement , comme on a pü le voir 
dans P dréidie de ce Prelat. 

Il ne faut pas paffer ici fous filen- 
ce un fait c que M. de Thou rappor- 
te de lui; »je me fouviens, dit- il, 
» que Navarre étant allé tte vi- 
>» fite à Paul de Foix, Ambafladeur 
» du Roï auprés du Pape, que j'a- 
3» VOIS accompagné à Rome , & ne 
s l'ayant pas trouvé dans fon Palais, 
ynilallale chercher dans PEglife dé 
» la Trinité où il étoit , & de {alua 
» en fe profternant Asa lui & lui 
5» baifant les pieds. L’Ambaffadeur 
5 furpris de cette aétion d’ humilité 
nrefufa cet honneur, & tacha de 
5 faire lever de terre ce venerable 
_ vicillard , mais {Vavarre lui dit 
“qu'il ne pôuvoit f'difpenfer de 
» rendre en {a perfonne cet homma- 
pge & ces refpects à une Nation 


& 


% 


des Hommes [luffress $ 
dont fes Rois étoientiflus. Enfince M, As. 
s'étant levé , ilne voulut jamais « prrcus- : 
mettre fon chapeau fur fa tête, « ra, 
quoiqu'il fe promenät, avec lAm- ce 
baflideur en un endroit décou- « 
vert &expole aux injures de Pair, & 
qui. étoit alors extraotdinaire- « 
ment froid , quelque inftance que.ce 
lui fit Paul de Foix pour lobli- « 
ger à fé couvrir. ( 

Commeil s’étoit acquis une repu- 
tation extraordinaire par fes écrits . 
il reçut à la Cour du Pape plus 
d'honneur qu’on n’en avoit jamais 
fait à aucun particulier. Pie V. Gre- 
goire XIIT. & Sixre V. eurent pour: 
lui tant de confideration , qu’ils ne: 
décidoient aucun cas de Confcience. 
fans lavoir auparavant confulté, Le: 
premier de ces Pontifes le nomma, 
Affeffeur du Cardinal François Al. 
car Vice-Penitencier. Gregoire XIII, 

ne pañloit jamais devant fa porte, 
qu'il ne le ft appeller . & il étoic 
quelquefois uneheureentiere à s’en- 
tretenit avec lui dans la ruë. Il ne 
dédaignoit pas même de lui rendre 
vifite. & 

El ne faut pas s'étonner après cela 

À ii 


€ }ém. pour férvir à P Hiftoire 


M. Às- de la confideration que les Cardi- 


PILCUE- naux & les Prelatsavoient pour lui. 


TA» 


Il étoit POracle non-feulement de 
ha Ville de Rome , mais encore de 
tout le monde Chrétien, & il ne 
refufoit fes confeils à perfonne: lin- 
terêt ne le faifoit point agir en cela, 
car il ne vouloit jamais recevoir de 
prefent. Sa maïlon étoit même le 
refuge des pauvres , pour lefquels il 
avoit une charité finguliere. Lorf- 
qu’il avoit paflé une partie du jour 
dans fon cabinet , on le voyoit le 
foir dans les Hôpitaux afliftant les 
malades. On dit qu'étant à Rome 
il alloit par la Ville monté fur une 
Mule , qui avoit accoûtumé de s’ar- 
fêter d'elle-même dès qu'il ren- 


éontroit un pauvre, & qui ne re- 


commençoit à marcher, qu'après 
u’il lui avoit donné l’aumône. 

1] difoit fa Mefle tous les jours , 
& employoit beaucoup de temps 
à la priere. Fidele obfervateur des 
abftinences & des jeunes de PEgli- 
fe ,ilne s’en eft jamais difpenfé, 


même dans l’âge le plus avancé. 


Exempt d’ambition , il refufa tou 
tes les dignitez tant Civiles qu'Ec- 
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elefaftiques qu’on lui offrit. M. Às- 

Soit que Navarre ne fe fouciat PILCus- 
plus de revoir fa patrie, foit que TA. 
fon extrème vicille{fe ne lui permit 
pas de fe mettre en chemin pour ÿ 
retourner , il demeura à Rome juf- 
qu’à la fin de fa vie: Il y eft mort 
le 21. Juin 1586. dans fa 9çe. an- 

/ 
née, 

Navarre et fort cité & eftimé 
par les Canoniftes & les Caluiftes. 
Ileftneanmoins quelquefois relâché 
dans fa Morale, felon M. du Pin, 
qui trouve qu'il n’a écrit ni poli- 
ment ni agréablement, 

la toujours eu la plame à la 
main ,ainfion ne doit pas s’éton- 
ner qu'il ait tant compolé. Tous 
fes ouvrages roulent fur la Morale 
ou fur le droit Canonique. On les 
a imprimez enfemble en 3. volu- 
mes ## folio. 1°. à Roms en 1690. 
2°. à Lyon en 1597. 30. à Venife 
en 1602. Cette derniere édition eft 
augmentée. 

Les traitez contenus dans ces 
trois volumes font, 

Dans le premier , 

1. Aanuale five Enchiridion 

A iïij 


8 Min pour fervir à PHiffoire 
M. As- Confeffariorum © lœnitentium. Na 

PILCUE- varre a prétendu renfermer dans * 

FA. cet Ouvrage tout ce qu'il favoit', 
& ce qu'il a écrit dr {es autres 
livres. Il Pavoit d’abord compolé 
en Efpagnol, & ila paru en cette 
Langue à S'alamarque en 1557. in 
#:- sil y manquoit un traité A 
Pulure & de la fimonie , qu’il y 
ajoûté en forme de fuppl déne de 
la même Langue en 1569. Il l’a en- 
fuite traduit en Eatin , & on en 
trouve un grand nofnbre d'éditions 
cn cette Langue. Sinon Aagçnis 
Chanoine de Liege en a retouche 
le file, & y a fait quelques addi- 
tions, &ila paru en cetétatà P4- 
ris en 1687.i7-8°. François de Sefe 
y a fait aufli des additions, & l’a 
fait imprimer à Pemife en 1573. 
im-49. André Viélorell; Va auffi au- 
gmenté, & fon édition a été pu- 
bliée à Wexife in-40. D'autres ont 
fait des abregés de cet Ouvrage: tels 
ont été Cominio Ventura dont l’ou- 
vrage a été imprimé à Bergame en 
1593. in-24. Etienne d'Avila Je- 
fuite qui a publié le fien à ZLyo» en 
1608.:#-14 Pierre Alagona Jeluite, 
CC, 
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3. De Hors Canonicis © eratio- 
me. Cet Ouvrage a paru d’abord en 
Efpagnol en 1560; ila été enfuite 
traduit en Latin. & imprimé à 
Lyon en 1580. 

3. Mifcellansa centum de Ora- 
tione , prefertim Pfalterio © Rofario 
Pirginis Matris Marie, © ae Inffi- 
rutionc reËla oratorum ; © als qui- 
bafdam corum ; € de pertisentibns 
ad illa. | 

Dans ledeuxiéme, 

1. Commentarins de filentio it 
divinis officiis ; prafertim in choro [er- 
vando. Ce petit ouvrage eft prefque 
tout extrait du Manuel. 

1. Commeñtarins in Cabut : inter 
_ verba XI. quafi. LIT. in quo de glo* 
ra | honore , lande , ac bona fama, de- 
que ingloriæ, vituperio, infamia © 
detrattione traëlarur, {| compola d'a 
bord cet ouvrage en Efpagnol, & 
le publia à Conimbre en 1544. in fel. 
Ille traduifit enfuite en Latin, & 
le publia en cette Langue à Rome 
en 1584. 1n 4°. 

3. De Regularibus Commentari 


tres. Împrimez d’abord à Rome en 
1576. in 40, & revus enfuite par 


PAuteur. 


M. As- 
PILCUE“ 
TA. 


to  Aêm. pour fervir à l'Hiffoire 
M. Âs- «4. De Alienatione rerum Eccle- 
pircug- fiaflicarum , ac de [poliis Clericorum 
TA. Commentarius in principium € Goff: 
fumme XIL quaft. 11. De fpolis 
Clericorum fuper cap. non liceat Pa- 
pa eadem caufa © quaftione, Impri- 
mca Rome en 1573. 1m 80. & en- 
fuiteaugmenté & revü par l’Auteur. 
se. Commentarius refolntivus de 
Vfuris. Ce traité a été d’abord im- 
.primé en Efpagnol avec des addi- 
tions au Manuelen 1569. & enfui- 
te en Latin à Rome en 1586./#49. 
6. De reditibus Beneficiorum Et- 
clefiaftisorum Commentarins ; quo do- 
cetur quibus ufibus [int impendaendi , 
@ quibus perfonis dandi aut relin- 
quendi. Imprimé d’abord en Efpa- 
gnol en 1566. & enfuite en Latin 
en 1568. L’Auteur y fait voir que 
les Beneficiers ne doivent employer 
le revenu de leurs Beneñces qu’au 
foulagement des pauvres,après qu’ils 
en ont pris ce qui leur eft neceflaire 
pour leur fubfiftance. Ce livre fut 
attaqué par François Sarmiento Au- 
diteur de Rote, qui trouvoit cette 
décifion trop fevere ; mais Navarre 

da foutint par l'ouvrage fuivant. 
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_ 7. Apologeticus pro libro de Re- M. As< 
ditibns Ecclefiafticis. Imprimé à Ro- riLCuE- 
me EN 1$70. TA, 

8. Commentarins in cap. Human 
aures XXII quaft. V. de veritate 
refponfi partim verbo expreffo ; partim 
mente Concepte redditi. 

9. De finibus Humanorum attinm 
Commentarins. Imprimé à Lyon en 
1563.17 80. & à Rome 1585. i#40. 

10. Epiffola Apologetica ad Ill. 
D. Gabrielem x Cnefa Ducem Ale 
burqnerquenfem. Cette lettre eft con- 
tre quelques perfonnes qui avoient 
prétendu que fon féjour & fa con- 
duite à Rome déplaifoient au Roi 
Philippe 11. 

11. Commentaria in feptem Dif- 
sinttiones de Pœnitentia. 1] avoit pu- 
blié à Conimbre en 1542. un Cofrn- 
mentaire {ur trois de ces Diftinc- 
tions , favoir la çe, la 6e. & la %e. 
qu’il augmenta en 1566. Il étendit 
depuis fon Commentaire fur les 
quatre premieres. 

12. Commentarius de anno Jubi- 
leo © Indulgentiis omnibus. Ympri- 
mé d'abord à Conimbre en 1550. 

& enfuiteaugmenté à Rome en 1576. 


12 Mém. pour fervir à l'Hiffoiré 


M. As- 1# AO, & à Milan 1579. in 8% 


PHLCUE- 
TA 6 


Dans le troifiéme. 

1. Releëtiones de Refcriptis, Ims 
primées d’abord à Conimbre , enfuite 
à Rome en r575. & à Madrid en 
159$. 17 fol. | 

1, Commentarius in Rubricam ds 
Judiciis & Releitio de iifdem. Tm- 
priméà Lyon en 1576. 

3. Reletko de Reflirutione fpolia. 
torums C'eft un difcours imprimé à 
Conimbre en 1548. 

4. Releitio in cap. Ita quorumdam, 


de Tudeis : in qua de rebus ad Sara- 
; g 


cenes deferri probibitis © cenfuris ob' 


_sdlatis: Imprimé à Conimbre 1550. 


in 80, ire 
s… Commeñtarins de Datis € 
promiffis pro juflicia vel gratia obri- 
mendis. Xmprimé à Rome en 1576. 
1H 40. | ; 
L'Edition de Venife renferme 
de plus quelques nouveaux trai- 
tez de Carbiss ; d2 Simonia Men- 
tali , de furto notabili., de. ne- 


cefitate défendendi proximum ab i4- 


juria ; de homicidio cafuali, de incom- 
panbilitate Beneficiorum , de Eleemo.: 


fra , © de lege pœrali. 
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On a encore eu de Navarre un 


M. Âs- 


+ ouvrage imprimé à part, intitulé, rLçus- 
Lonfiliorum feu Refponforum libri W. TA, 


Lugduni 1591. in 40. 2. tom. & 
Romæ 1601. 4n fol. | 

Jacques C'aflellanus a publié à ÿe- 
nife en 1598. 17 40. un abregé La- 
tin de tous ces Ouvrages du Doc- 
teur Mavarre, 

V. Nicolas Antonio Bibl. Hifpa- 
aa , ani Nicii Erychaei Pinacotheca. 


De Thou Hif. Thomafini Elog. to. 1, 


EMILIO FERRETI. 


M1izio Ferreti d’une noble 
EH famille originaire de Ravenne, 
nâquit le quatorziéme Novembre 
1489,à Ceffro-Franco, Ville de Tof. 
cane où fes parens s’étoient retirez. 
Il s'appelloit Dominique, mais il 
prit depuis le nom d’Exile , ainfi 
que l’ont pratiqué plufieurs Sayans 
d'Italie, qui quittoient leur nom de 
Batème, pour prendre celui de quel: 
que Ancien. 

Son pere Marc Ferreti le fit éle- 
ver auprès de Jui dans les belles Let- 


Emrzio 
FERRETI, 


14 Am. pour fervir à l'Hiffoire 
Emiriotres , & l’envoya enfuite à Pife étu- 
Fsrreri. dier la Jurifprudence. Il n’avoit 
alors que douze ans, s’il en faut 
croire Parcirole {de claris legum 1n- 
terpret.)_I] continua fes études à 
Sienne, & partit de là pour Rome 
avec le Cardinal Saluiari Florentin, 
en qualité de fon Secretaire. C’eft 
dans cette Ville qu'ayant foutenu 
avec honneur des Thefes tant fut le 
droit Civil que Canonique, il fut 
reçû au nombre des Jurifconfultes 
à l’âge de 19. ans, & c'eft à cette 
occafion qu’il prit le nom d’Exile. 

On lui offrit d’abord une chaire 
de Profeffeur qu’il accepta. Il in- 
terpreta dans ce pote avec tant de 
réputation le titre de rebus crediris, 
que le Pape Leon X. le choifit pour 
fon Secretaire. Il s’aquitta digne- 
ment de cet emploi pendant quel- 
ques années, & il le quitta volon- 
tairement pour retourner dans fa 
patrie. 

Mais fon pere y ayant été mal- 
heureufement tué dans une que- 
relle , il fut obligé de feretirer à 
Tridino ville du Montferrat. Là il 
{e maria avecune fille de condition, 


des Hommes Illuffres. 15 
dont il eut plufeuts enfans qui Emtrro 
_mouturent avant lui. FERRETL 
Il fuivit à Rome & à Naples le 
Marquis de ÆMontferrat qui com- 
mandoit en Italieune partie de lar- 
mée de France, Mais dans la dé- 
route des François Ferreti s'étant 
mis en chemin pour regagner fon 
Re fut pris auprès de Milan par 
les Efpagnols , avec qui lon étoit 
en guerre, & il ne fut délivré de 
leurs mains , qu'après avoir payé fix 
cens écus d’or pour fa rançon. 
Ferreti vint enfuite en France, 
où il remplit la chaire de Droit à 
Valence. Sa reputation Payant fait 
connoître à François 1. le Pere des 
Savans de fon fecle , ce Prince le fit 
Confeiller au Parlement de Paris. 
11 fe fervit de lui en plufeurs OCCa- 
fions confiderables, & l’envoya d’a- 
bord à Vrenife, & enfuite plufieurs 
fois à Florence. L'’habileté avec la- 
_ quelleil s’acquitta des differens em- 
plois qu'on lui confia engagea le 
Marquis de Aontferrat à le deman- 
der au Roi, pour l'envoyer à l’'Em- 
“pereur Charles-Quint , que Ferrer: 
fuivit dans l'expedition d'Afrique. 


Î 


16 Mém. ponr fervir à l'Hifloire 
Ewirro Cette expedition eft de l'an 1535 ; 
FERRETEI. ainfiil doit y avoir de l'erreur dans 
le calcul de Pancirole qui lui fait 
donner auparavant la charge de 
Confeiller en 1536. 

Ferreti après fa feconde députa- 
tion vers les Florentins {e trouva à 
lPentrevüe que le Pape Paul II. 
l'Empereur Charles-Quint, & le 
Roi François I, eurent à Nice. 
Après laquelle s'étant démis de fa 
Charge de Confeiller., il fe retira à 
Lyon , d’où il fut appellé à Florence 
parle Grand Duc, & il y reçût le 
droit de Bourgeoifie. 

Enfin la ville d'Avignon lattira, 
le fit Profeffeur en Droit dans fon 
Univerfité, & lui donna d’abord 

_$5o. écus de gage; il n’y avoit pas 
encore 3. ans qu'il y enfeignoit, 
lorfque fon falaire fut augmenté 
jufqu’à 800. écus, on le poufla mê- 
me jufqu'à douze cens, 

Outre la fcience des Loix que 
Ferrer: pofledoit à fond, il étoit très- 
éloquent ; mais ce qui étoit encore 
plus louable, il étoit fort liberal, 

{ur tout à l'égard des pauvres , qu’il 

afiftoit abondamment. 


te 
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1] fit conftruire à fes dépens Emizio 

Éclle Chaire de Jurifprudence qu’on FERRETI. 

voit encore à Avign08 , & fitmet- 

tre ces paroles qu'on lit au-deflus de 
la Frife: Peritum orno ; imperitura 
 dedecoro : : je releve La gloire d'un Sa 
vant , mais je fais la honte d'un igno- 
rant, Et plus bas contre Île doter 
font celles-ci : Seffio Emilii Ferreri. 

À l'égard defa maniere de vivre, 

il foupoit rarement , ou s’il man- 

geoit le foit , c’étoir avec beaucoup 

de fobrieté , & feulement pour fe 

rafraîchir. Il aimoit beaucoup à 

{e promener autour des belles mu- 

railles d'Avignon. Quand il n’avoit 

perfonne avec quiil put converfer 
après le repas, il s'amuloità tou- 
cher du Lurh. Il difoit ordinaire- 
mént qu il avoit apris davantage: 
par meditation , que par la le. 

. Sa taille étoit mediocre , fon corps: 

-étoit bien pris,il avoit une fort bon- 

neconftitutioni il étoit très-modefte’ 

dans fes paroles & dans fes habits. 

_ Ileft mort à Avignon crès-chré- 

tiennement le 14: Juillet 1552. âgé 

de 63. ans. Baÿle s'eft trompé en 
le faifant mourir le‘1$. frrillees 


Tome Y. 
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Emicio On lit dans les MS. d'Henri de 
FerreTi. S#4rez que le bruit s’étoit répandu 
que Ferreti fe voyant prêt de mou- 
rir commanda à fon valet de lui 
apporter {es écrits, & les fit brûler 
en fa prefence , parce qu’ilcroyoit, 
qu’ils n’étoient pas aflez travaillez 
pour pouvoir être mis au jour. Mais. 
jaime mieux croire que ce fut un 
fentiment d’humilité & de modef- 
tie qui lui fie faire un pareil facri- 
fice. Quoiqu'il en foit , il eft für 
qu’on a perdu beaucoup de fes ou- 
vrages, dont le public auroit fans 
doute profité. Il fut également re- 

retté en France &en Italie. On 
fi fit des obfeques magnifiques, il 
fut enterré dans lEglife des PP. 
Dominicains. À coté de fon tom- 
beau on lit les vers fuivans gravez 
fur la pierre. 


: Sr magnorum Heronm #nimos pot 
fata referret . 
Aftra inter Deus, & radiantia lu 
Mina Mundi , 
Eredidit ut vana É tantum non cœcÆ 
Vetuflas ; 
Fofpitiun eÆmilius poflquam mor- 
tale reliquit ; 
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Non unum terris [olem offendiffét Emuirto 
Olympus. FERRETI. 
Z'uffa perfolvens pofuit | 


Aftonins Goveanns. 


À main droite en entrant dans la 
même Églife par la porte du cou- 
chant eft le beau Maufolée copié 
‘d’après l'antique , que lui fit drefler 
Paul de Guadagne noble Avignonoïs 
avec cette Epitaphe. 


D. ©, M, 


ic fitus elle Æmilius Ferretns Fu 
re Confultus , Natione talus, patria 
Florentinns, Marci Ferreti J, C. Fi- 
us ; quem officie Confiliarii in Regio 
Lutetie Parifiorum Confilio , © tri- 
bus D, Francifci Valefi Galliarum 
Regis ad exteros Principes Legatio- 
nibus funilum, editis infuper quam 
plurimis © praclariffimis monumenris 
ingenii [ui cum jam ætas otit admo- 
meret ludo Juris Civilis Avenionenfis 
civitas inclufit. Wires eum priufquam 
voluntas promovendi fludia juvertu- 
tis defecerunt ; ex labore ardenriffina 
correptus febre intra dies paucos ab= 

B ij 
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EMILIO fumptus eff. Wixit annos 63. Dis 
FERRETI. fuum chiit ad pridie Idus Julii. anno 
à Chrifie Nato 1552; 
Sartlffimo juffitia Sacerdoti © animo: 
incomparabili | 
Paulus Antonius Guadagnens 
Marens ex oficio pofuit… 


Ferreti eut pour fucceffeur dans 
fà chaire de Profeffeur à Avignon, 
Simon Craveta., qui .ofa dans fa pre- 
miere leçon lâcher un petit mot 
contre la reputation dé’Ferreri; mais: 
fes auditeurs qui étoient fort pré- 
venus. en faveur de celui-ci ne pu- 
rent le fouffrir , & il fut: contraint 
de quitter Avignon , où il s'étoit: 
rendu odieux à. tout le monde par: 
sette imprudence: 

Catalogue de fes Ouvrages. | 

3, Opera que haberi pofflunt omnia.. 
Francofurti 1598. in 40. 

2. De Mora © jus’ eféitibns. 

© Weneriis 1584.in 8°. Francof.x 586. 

3 An Titulos dè Acquirenda pof-- 
fefione ,, de Ufucapionibus ,. de Ver-- 
Gorum obligationibns praleëétiones, quas- 
ia praclara Avenionenfinm Aïndemia 
us anditoribus dillavis . nunquan: 


dés Hommes Tiluftres. TT 
#ntea in lucem emilfe ab ipfo auilore  Emritio 
recognite. Lugduni 1$$2. in fol. FERRETI. 
4. Confilia. Lugduni 1558. in 
folro. 
se Bartoli Everniculum. T1 parle 
dans cet Ouvrage des erreurs dans 
lefquelles le fimeux Barrhole eft to- 
bé'en interpretant les Loix, Panci- 
role le cite. / 
Cet article effde 71. Guiatranda, 
Avocat 4 Avignon. 


JEAN SET DEN. 
3 EAN Selden: nâquit le 6. De- JEAN 


cembre 1584. à Salvinton petit Serpen: 
Village qui eft au-couchant de la 
ville de Ferring dans le Comté de 
Suffex ; fon pere qui portoit le nom 
de Jean comme lui , & fa mere: 
Marguerite Baker étoient. tous deux- 
de bonnes familles. 

Il fit fes premieres études à Ch: 
cheffer, Ville Capitale du Comté de: 
Suflex , fous Hugñes Baker Recteur 
de l'Ecole de cette Ville , & fameux: 
Jurifconfulte. IE y étudia les belles : 
Lettres , & pafla à Oxford en 1 598: 


Î 
+ 
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J. Sez- Deux membres du nouveau Col- 


DEN. 


lege entreprirent de contribuer à 
fon avancement ; lun s'appelloit 
Antoine Barker , frere de fon pre- 
mier Maïtre , & l’autre Jeaz Joung 
ou Junius. Il étudia fous eux pen- 
dant quatre ans, & fit de grands 
progrez dans l'étude de la langue 
Éatine. 

Il fe rendit à Zondres vers lan 
1612. pour s'appliquer à la Jurif- 
prudence, & il y fut reçû dans la 
focieté qui portoit le nom de CAf 
ford. Cette focieté étoit alors une 
des huit qu'il y avoit à Londres 
pour faire cette forte d’étude. Celle 
du Temple étoit plus fameufe , il y 
pafla deux ans après. Il s’y acquit 
bien-tôt une grande reputation , & 
y gagna l’amitié du Chevalier Ro- 
bert Cotton , qui pofledoit une Bi- 
bliotheque curieufe & riche, fur 
tout en pieces du moyen âge , & ap- 
pattenantes à l'Angleterre, de Spl- 
man & de Camden. Celle que le ce- 
lcbre Ufferius Archevèque d’4r- 
magh avoit lie avec lui dès l’an 1609. 
dura toute leur vie maloré la diver 


_ fité de leurs fentimens. 
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_ Il publia en 1618. fon Traitédes J. Ser- 
"Dixmes, qui fit beaucoup de bruit, DEN. 
& qui lui attira bien-tôt la haine 
du Clergé. Il fut cité devant ka 
grande Commiflion , & on l’obli- 
_gea à fe retracer. 

Le Roy Jacques I. mecontent du 
Parlement de 1621. ayant fait em- 
prifonner quelques-uns des Mem- à 
Dres de la Chambre des Communes, 
qu’ilcroyoit avoir été les auteurs de 
Ja contradiétion qu’il y avoit trou 
vée , fit aufli arrêter Selden ; car 
quoiqu'il ne füt pas Membre de 
cette Chambre, il y avoit été ap- 
pellé en qualité de Jurifconfulte 
pour dire fon fentiment , touchant 
les Privileges des Parlemens , & y 
avoit opiné fortement en fa faveur 
& contrela Cour. Sa détentionne 
fut pas cependant de longue du- 
rée, Lancelot Andrews Evèque de 
Wincheller , qui avoit beaucoup de 
credit à la Cour, lui rendit fervice 
en cette occafion , & il fut élargi 
au bout decinq femaines. 

En 1623. il futnommé Député 
au Parlement par la Ville de Lan- 
caltres mais il s’y tint neutre. Le 
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J. Sëz- torrent l’entraîna dans le :premiet 
DE N… Parlement de Charles Ï. en 1625... 
où il fut encore député pour leBourg 
nommé Grand Bedwin dans là Pro- 
vince deWilsrz. Ilsy déclara for- 
tement contte le Duc de Buckinç- 
ham , & lorfqu’en 1626. ce Seigneur 
fut accufé dans les formes par les 
Communes, Selden re refufa pas 
d’avoir part au plaidoyé qui £ut fast 
écntie lui... 
Animé du même efprit il ofa pa- 
xoître encore en 1627, contré Îa: 
Cour en faveur de M. Hambders 
dont il.fut un des Avocats. Son: 
affaire ayant été portée au Parle- 
ment de 1628. Selden {e fignala {e- 
lon fa coûtume dans les délibera- 
tions,.& prononçà plufieurs Ha- 
rangues qui font imprimées. + 
Le Parlement de 1629. ne fut 
pas moins agité. que les précedens ,. 
& Selden y portant les mêmes" dif-- 
pofitions s’attira ui nouvel orage. 
Charles refolut enfin de poufler à: 
bout des gens qui ne. l’avoient pas: 
‘épargné. Pour cela après avoir dif 
fout le Parlement. il fit citer au: 
Banc. du Roi quelques-uns de fes: 
Membres: 
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Membres qu’il avoit fait arrêter, J. Sec. 
| Selden qui fe trouvoit de leur nom- pen. 
bre, chicana le terrein , & s'opinià- 
tra conftamment à demander le be- 
nefice des Loix , fans pouvoir fe 
refoudre à recourir aux prieres , 
comme la Cour l’exigeoit. 

On Île transfera dela Tour , où il 
avoit été mis d’abord , à une prifon 

ublique, où il fut expolé à perdre 
Le à caufe de la pefte , qui s'y 
étoit introduite. Ses amis lui firent. 
obtenir une prifon plus commode, & 
on ne fait comment il en fortit. 

À peine fut-il élargi , que le Roi 
le fit encore emprifonner, le foup- 
çonnant d'être lAuteur d’un écrit 
feditieux qui fe repanditen 1630. 

Le Roi Jacques I. avoit ordonné 
à Selden en 1626. de ramafler tout ce 
qui pourroit fervir à faire voir que 
J'Empire de la Mer appattenoit à la 
Couronne de la Grande Bretagne. 
Il y avoit travaillé ; mais Paffront 
qu'il avoit recû pat fon emprifon- 
nement lui avoit fait fupprimer fon 
ouvrage. La Cour en étant infor- 
mée fentit la faute qu’on avoit faite 
de le menager fi peu, & réfolut de 

Tome VF. 
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J. Ser- ne rien oublier pour le gagner. L’Aré 
DEN. chevèque Laud fe chargea de le ra- 
mener , il y réuflit à la fin, & l’ou- 

vrage parut en 1636. fous letitre de 
Mare Clanfum, Selden {e vit alors 
fi bien à la Cour , qu'il ne tint qu’à 
lui de s'élever aux premiers emplois, 
mais il leur préfera le plaifir de pou- 
voit fe donner tout entier à l’étude, 
. Il fut encore député au Parlement 
de 1640. pour l'Univerfité d’'Ox- 
ford. Dans les brouilleries entre le 
Parlement & le Roi , il fe déclara 
pour le Parlement, & devint la 
maîtrefle roue de fon parti. Il fut 
un des Laïques que le Parlement 
choifit pour affifter à l’aflemblée des 
Theologiens qui établit le Presbyte- 
tianifme fur les ruines de PEpifcopar. 
En 1643. le Parlement le fit Gar- 
de des Regiftres dela Tour, & un 
des Commiflaires de l’Amirauté , & 
l’année fuivante il ordonna qu’on lui 
donneroit cinq mille livres fterling 
pour le dédommager de ce qu’il avoit 
fouffert en 1628. | 
En 1645. Selden fut élûü Chef du. 
College de la Trinité à Cambrige ÿ 
mais il refufa cet honneur, fans qu’on: 
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en puille penetrer les raifons ; on à J. Ser. 
 crû mal à propos que ce refus ve- DEN. 
noit d’une averfion fecrette qu’il 
avoit pout le Clergé ; car il a été 
Procureur de lUniverfité d'Oxfrd, 
& a été lié d'amitié avec plufieurs: 
Theologiens Epifcopaux. Le 

11 mourut le 30. Novembre 1654. 
âgé de 70. ans. | 

Au milieu de toures les affaires & 
les embarras qu’il a eu pendant le 
cours de fa vie, il n’a jamais difcon- 
tinué de s'appliquer à l'étude, qui 
faifoit tout fon plaifir. Le grand 
nombre de fes ouvrages le fait aflez 
connoître. Il laifla une partie de fa 
Bibliotheque à l’'Univerfité d'Oxford, 
 & le refte a trois Jurifconfultes de {es 
amis, qui en firent eux-mêmes pie 
{ent àla même Univerfté. 

Sa liberté à dire fes fentimens & 
à les foutenir le brouilla plufieurs fois 
avec les Cours de Jacques 1. & de 
Charles 1. on peut dire cependant 

qu’on ne voit point dans fes écrits ce 
zele impetueux des divers partis qui 
agitoient l Angleterre de fon temps, : 

& qu’il n’y dit rien qui reflente l’a- 

mertume de celui de la plüpart des 
| C i 


%. Se Theclogiens Anglois qui vivoient 
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alors. | 

“Hparoït qu'il s'eft un peu entèté 
des écrits des Juifs, dont il à voulu 
quelquefois tirer des lumicres , qu’il 
auroit. pü mieux tirer d'ailleurs ; 
comme il a fait dans fon ouvrage du 
Droit de la Nasnre & des Gens felor 
les principes des Juifs qui aflurément 
m'ont jamais fait aucun état de la 
{cience à laquelle on a donné ce nom, 
. Quelques uns ont voulu rendre fa 
Rchgion fufpecte: Mais M. Wilkins 
qui a donné fa vie à la tête de fesOeu- 
vres , prétend, que quoiqu'il ait été 
aflez libre dans a fentimens , il n’a 
cependant jamais rien dit ni fait qui 
pit faire douter qu’il ne fut attaché 
à lEglife Anglicane, 

Selden avoit pris pour devifa ces 
mots Grecs Trepi 7AYTOS TV éAeudepiay, 
La liberté fur toutes chofes.. 

. Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Analeilon ÆAuglo Britannicon li- 
bri duo, de Civil adminifératione Bri- 
tantie Magne ufque ad Normanni 
adventum, Francofurti, 1615. in 40, 
Szlden compofa cet ouvrage en 1606, 
On y reconnoît fans peine la grans 
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de jéunefle de fon Auteur qui le fit  Ÿ. Srr- 
| à la hâte & fans beaucoup de ré-DEN+ 
_ cherches. On peut cependant le lire 
avec plaifir,& même avec fruit.Cetre 
édition de Francfort eft fi malfaite, 
que l’Auteur s’en plargnitamerement. 
© 2. Jani Anglorum facies altera. 
Londini 1610. in 12. It. Londiñi 
1681. Cet ouvrage fe reflent commé 
lé précedent de la grande jeunefle 
de l’Auteur. On les a imprimés en- 
_femble en Hollande, & Lirileton en 
donna en 1682. uneverfion Angloi- 
fe, qu’il orna de quelques notes, 
_3. Traité du Duelf en Anglois] 
Eondres 1610. Réimprimé en 1712. 
in 40. C’eft proprement une Hiftoire 
des anciens Duels, ou combats fin- 
fhiiers en champs clos ; qui fe fai- 
foient par autorité publique. 
4 Lestitres d’'Honnenr(en Ân- 
_glois) Londres 1614. in 40. 1e. édi- 
tion plus ample. Londres 1631. im fol. 
3e. édition. Londres 1672. in fol. 
Cette troifiéme edition promet par 
fon titre plas de chofes qu’il n’y en 
a dans la feconde, elle lui eft cepen- 
dant beaucoup inferieure, fi ce n’eft 
£n ce qu'on y a mis lesadditions aux 


Ci 
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endroits.où elles doivent être. S;m0# 
Jean Arnold à traduit cet ouvrage 
en Latin fur la troifiéme édition si 
a fait imprimer {a traduction à Franc- 
fort en 1696. Le livre roule fur les 
Titres d'Honneur , que les Empe- 
reurs & les Rois ont imaginez pour 
fatisfaire en quelque maniere l’am- 
bition de leurs Courtifans. Selden 
monte même plus haut , puifqu'il 
commence par les titres d’Em pereurs 
& de Roïs,a près quoi il pafle aux Ti- 
tres inferieursà-ceux des Souverains, 
qui font en ufage dans leurs Cours. 
S- Lonanges des Loix Angloifes 

par le Chevalier Jean Forte[cue avec 
des Notes de Fean Selden [en An glois) 
Londres 1616. | 

6, Difertation [ur les Juifs d Angles 
terre (en Anglois) 1617. inferée dans 
le Recueil des voyages de Purchas ; 
mais mutilée & entierement diffé: 
rente de l'original. R 

7e De dis Syris Syntagmata duo. 
Londini. 1617. in 80. It. Lugdui 
Datav.1629.in 80. Cetteédition s’eft 
faite par les foins de Louis de Dien, 
& a été revûe & augmentée par S/+ 
den même. André Beyer en a donné 
depuis deux éditions à Lipfic in 80. 
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 fune en1668. & l'autreent672.auf- J. S£1- 
l'quellesil à fait quelques additions DEN. 
peu importantes en elles-mêmes, ëc 
qui font des amas confus de citations 
fans ordre & fans choix , felon M. 
de Clerc. Toutes cés additions font 
effacées par celles que M. Wilkins a 
données dans le Recueil des Oeuvres 
de Selden, puifque l'ouvrage y cf 
fort augmenté par les additions ma- 
nufcrites de ce Savant. On a accufé 
Selden d’avoir pille quelques endfoits 
des Semeffres de Pierre Fabry:s & il 
s’en plaint fortement dans la Préfa- 
ce de fa fecondeédition , maïs ceux 
qui oft là fon livreavec foin, ne peu- 
vent douter que cét Auteur ne fût 
original, & qu’il n’éût puilé dans 
‘les fources. Au refte quoiqu'on trou- 
ve dans cet ouvrage de trés-bonnes 
chofes , & une grande érudition , il 
faut avouer qu’il n’y a pas affez d'or- 
dre , & que le ftile de Solde” eft {ou- 
vent un mélange de tout ce que la 
Latinité a de bon & de mauvais. 
C’eft le défaut general de ce Savant, 
| & ce quia fait direà Colomiés , qu’il 
étoit prodigieufement favant , mais 
qu’il écrivoit d’une maniere dégoû= 
tante, C iiij 
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8. Traité des Dixmes [en Anglois | 
Londres 1618. in 40. Le deflsta de 
Selden dans cet Ouvrage eft de mon- 
trer que les dixmes ne font pas de 
droit Divin dans la Chrêtienté , 
quoiqu'il ne veuille point en cori- 
tefter aux Ecclefiaftiques la poffeffion, 
qui eft fondée fur les Loi du Pays. 
Jamais on ne vitun déchaînement 
plus general , que celui qu'il y eut 
en Angleterre parmi le Clergé , lor£ 
que cet ouvrage parut, On dit qu’il 
fut cité. devant la Grande Commif- 
fion où George Abbor , Archevèqué 
de Cantorb:ry préfidoit, & qu'ilfou£ 


crivit une retraétation de ce qu’il 


avoit avancé fur les Dixmes ; mais 
‘H n’en convient pas dans fa réponfe 


à Tilsley. 1] y dit feulement que 
quelques Commiffaires de La Cour, 
accompagnez de qu elques Membres 
du Confeil , l'ayant interrogé fur ce 


Livre, illeur déclara qu'il fe repen- 


toit fincerement de l'avoir écris 5 ce 


quil explique en ajoûtant, qu'il fe 


Tépentiroit de même d'avoir fait im- 
primer le Catechifine le plus orthodoxe, 
S'il pouvoit arriver que fon impreffion 
canfas quelque [candale. Cette pré- 
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fendue retractation ne defarma pas J,Ser- 
fes ennemis. Un Chevalier Ecofoïis pen. 
nomme S:mpill, & un Theologien 
Anglois nommé Richard Tilsley, 
Ârchidiacre de Rocheffrr écrivirent 
avec emportement contre lui. Mais 
perfonne ne le fit avec plus de viva- 
eité, que Richard Montaigu Theolo- 
gien de Cambrige , depuis Evèque de 
Norwich, dont la réponfe fur les 
trois premiers Chapitres du Traité 
des Dixmes parut en 1611, Ces ré- 
ponles, & Ex derniere fur tout , eu- 
rent cela de fingulier que le Roi Jac- 
ques I. s’en déclara le proteteur , & 
menaça Selden de le faire pourir en 
prifon , fi lui ou quelqu'un de fes 
amis avoient Paudace de repliquer. 

9. Spicilegium in Eadmeri W. lie 
bros Hiftofiarum. Londini 16 2 3. in fol. 
Cette Hiftoire d’Exdmer que Selder 
tira des tenebres contient des chofes 
dontil avoit été non-feulement fpec- 
tateur , mais encore acteur , fous les 
Rois Guillaume I, & IE & Henri 
J. depuis Pan 1066. jufqu’en 1122. 
Les Notes fervent à éclaircir les en- 
droits obfcurs. Cet ouvrage eft 
aflez eftimé. Cependant M. Michol- 
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for prétend qu’il eft plein de fautes; 
comme Îles autres Ouvrages que Sel. 
den à donnez fur l'Hifloire d’An- 
gleterre. 

10. Marmora Arundelliana ; five 
Saxa,Grace incia , ex venerandis prife 
Ca Orienris glorie rnderibus , anfpiciis 
© impenfis Thoma Comitis _Arun: 
dellie vindicata @ in e Ædibus ejus 
difpofita. Commentariolos adjecit J. Sel. 
denus. Londini 16 : 9. 1n 40. Le Coni- 
te d’Arundel avoit fait acheter ef 
Afie & apporter en Europe à grands 
frais ces marbres dont il eft parlé 
dans cet ouvrage; il en fit ramafler 
d’autres de toutes parts , dont il or- 
na les Jardins de foh Palais. Ils ÿ. 
étoicnt encore , lorfque Selden en 
donna la defcription. Son Ouvrage 
à été réimprimé par M. Prideaux , 
qui y ajoûta la defcription des au- 
tres Marbres qui font à Oxford ; {on 
édition qui eft ir fol. a paru en 1676. 
à Oxford où ces Marbres avoient été 
tranfportez. C'eft un trefor pour 
CEUX qui aiment ces fortes d’Anti- 
quitez. | 

IT. De fucceffionibus in bona de | 
funlti fecurdum leges Hebreorum. Lon- 
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iWini 1631.17 40. avec un autre ou- 


* J. Sez- 


rage intitulé de fucceflione in Ponti- DEN. 


ficatum Hebraorum libri duo. Us ont 
été réimprimez depuis à Leyde & à 
Francfort [ur l'Oder, par les {oins de 
M. Becman , avec quelques additions 
de l’Auteur. | 

12. Mare clanfum [en de Dominio 


Maris libri duo. Londini 1636. in $0.. 


Il y avoit long-temps que les An- 
glois s’étoient brouillez avec les Na- 
tions voifines , fur la liberté qu’elles 
prenoient de venir pêcher du haran 
fur les côtes d'Angleterre. Les Hol- 
landois fur tout alloient fans façon 
à cette pêche, & envoyoient même 
leurs gens à terrepour y fecher leurs 
filets, & acheter les chofes neceffai- 
res: Les A nglois eurent -deflus fou- 
vent des démêlez avec eux en temps 
de guerre ; mais cette liberté leur 
étoit laiflée pendant la paix. Les Hol- 
Jandois eurent aufli des differens avec 
les Efpagnols & les Portugais tou- 
chant leur commerce dans les In- 
des, Grotius écrivit {ur ce fujet un 
Ouvrage intitulé : Mare liberum en 
1609. il y prétendoit que le Domai- 
ne que les Anglois & les autres Na: 


À i SEL- 
DEN. 
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tions prétendoient avoir fur la Mér 
n’exiftoit point & fie pouvoit exifter. 
Selden au contrairé foutint Popinion 
Oppolée dans fon Mure claufum ; où 


4l prétend faire voir que l'Empire 


de la Mer appartient àla Couronne 


d'Angleterre. Le Roi Jacques I. lui 


avoit déjà donné ordre en 1626. ce 
ramafler les materiaux neceflaires pour 
cet ouvrage ; & Charles I;le chargéa 
de le revoir & de le faire imprimer. 
Ce Prince voulut même qu'on eñ 
dépoft trois exem plaires dansles As. 
chives, comme un monument cér- 
tain de l'Empire d'Angleterre {ur la 
Mer.On en a donné deux tradu tions 

Angloifes , l’uneen 1652. & l’autre 
tn 1663. On a fait üne édition de 
Poriginal Latin ;» 12. en Hollande, 
quoique le titre porte Londres , & 
cette édition fut défendue par le Roi 
d'Angleterre parce qu'on y avoit 
ajoûté diverfes chofes. L’Auteur de 
ces additions eft Afarc Zuerins Box. 


. bernius > Qui a mis à la tête une pré: 


face où il défend les Navigations des 

Hollandois , contre les Flamans. 
13- Vindicie fecundum INtET it 

fin exiflimationis [ua per convicium de 
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\fériptionsMaris chuf,petulantiffimum J. SeL- 
\& mendaciffimum infolentins lefe , in DEN. 
windiciis Maris liberi, adverfus Pe- 
érum Baptiftam Burgum Ligufhci 
Maritimi Dominit adjertorem Hage 
comitum, jam nunc emiflis. Londini 
2653. in 40. Cet ouvrage eft prel- 
que tout perfonnel ; on y trouve plu- 
ficurs traits de la vie de Selden. Le 
titrene préviendra pastrop en fa- 
veur de fon ftyle. 

14, Defure Naturali & Gentium 
juxta difciplinam  Hebreorum libri 
V11. Londini 1640. in fol. Selden 
avoit formé le deflein d'écrire cet 
ouvrage fur le modelle du livre de 
Grotins du Droit de la Guerre & de 
ds Paix. Te | 
as. Les Privileges des Barons 
d'Angleterre affemblez er Parlement, 

{en Anglois) Londfes 1642. 

16. De la Fudicature dans le Par- 
lement , on du pouvoir des Pairs G des 
Communes pour y rendre juffice, ( en 
Anglois) Londres 1642. É 
ca7. Eutychii Re Ægyptii , Patriar- 
che orthodoxorum Alexandrini Eccle- 
fi& Jue origines ex cjufdem Arabico ; 
une primum edidir ac verfione Cou: 


38. Mém. pour fervir al Hiflire 
J. SeL-mentario auxis Joan. Seldenus Londis. 
DEN. 711642, im 40. Les Notes de Sel. 
| den déplurent extrêmement aux Epi£. 
copaux , parce qu’elles étoient trop 
favorables aux Presbyteriens. Pocock, 
a inieré cet ouvrage à fa place dans- 
les Annales d'Esrychius qu’il tradui- 
fit à la priere de fon ami Selden , &. 
qu'il fit imprimer aux dépens du 
même à Oxford en 1656. 

18. De e A nno Civili & Calenda. 
rio Judaico. Eondini 1644. in 40. 

19. Vxor Hebraica , five de Nup- 
ts © divortiis ex Jure Civili, id eff 
Divino & Thalmudico vererum He 
braorum libri III. Londini 1646. ;n: 
40. 2e. edit, Francofurti 167 3. IN 4oe 

; Cet ouvrage où l’érudition n’eft pas. 
épargnée eft plutôt une piece de cu- 
riofité que d'ufage. 

20. Fleta, feu Commenrarins J Hris | 
ÆAnglicani fic #uncupati.  Londini 
47 40. imprimé avec les deux ouvra- 
ges fuivans, Trafarus Gallicanus fait. 
à favoir dis de agendi excipiendique 
formulis. Differrario Hifiorica ad Fle- 
tam. Fleta fignifie un Canal par où 
Je flux & reflux de la Mer fe faic fen- 
tir. On à donné ce nom à un livre: 
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ide Droit dont il ne refte qu’un feul J. SEL = 
imanulcrit, & le livre de Selden eft DEN. 
lun Commentaire fur ce livre. 

21, De Synedriis C* Prefetluris 
veterum Hebreorum libri tres, Londini 
in 40. Les trois livres dont ce volu- 
me eft compolé ont paru en diffe- 
rens temps. Le premier fut impri- 
mé en 1650. le fecond en 1653. & 
de troifième en 165$ après fa mort; 
il fe hâtoit d’y mettre la derniere 
main , lor{qu’il eft mort. 

22. Prefatio ad Hifiorie Anglicanæ 
fcriptores decem. Londini 1651, in fol. 

23. Traité où l'on prouve que le 
jour de la Naifance de Jefus-Chrifé 
doit être fixé an 2$ Decembre. ( En 
Anglois ) Londres 1661. 

24. Differtarion fur la Charge de 
Chancelier en Angleterre. | En An- 
glois | Londres 1671. 

25. Traitez de Jean Selden. (En 
Anglois) Londres 1683. in fol. Ces 
Traitez font au nombre de quatre. 
Le premier eft une traduction An- 
gloile du Janus Anglie. Les trois 
autres n’avoient pasencore paru. Le 
premier intitulé Æglie Epinomis 
h'eft qu’un abregé du /awus Anglie, 


4 
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J. Sez- Le 2e, traite de Porigine de la fu 


DEN°e 


rifdition Ecclefiaftique fur les Tef- 


_tamens, & le 3e. de l’adminiftration 


des biens de ceux qui font morts fans 
Teftiament. | 

26. Entretiens de Table. (En An. 
olois) Londres 1689.1# 40. 3e, édi- 
tion. Londres (c'eft-à-dire Amfferdam) 


1716, 18 80. C’eft une efpece d’4#4, 


qu’on auroit pü intituler Seldeniana, 
Tous ces Ouvrages de Selden ont 
étéréunis par David Wilkins & im- 
primez en 3 vol. ;7 fol. à Londres 
€n 1726. Les deux premiers volumes 
congiennent les Ouvrages Latins, & 
le troifiéme les Anglois. L’Editeur 
a mis à la tête une vie de l’Auteur 
fort étendue, & a ajoûté à fon édi- 
tion quelques petites pieces de Selden 
qui n'avoient pas encore paru , en- 
trautres fes Lettres, fes Poëfies , &c. 
On a publiéà Londres l'ouvrage 
fuivant : Joarnis Seldeni Angli liber 
de Nummis ; in quo antiqua pecunia 
Komana © Graca metitur pretio ejus 
qua nunc eff in nfu. Huic accedir Bi- 
bliotheca Nuwmaria, Londini 167$. 
4n 40. C’eft pat pure trom perie qu’on 
4 mis le nom de Seldsn à la tête de 
—_ ce 


des Hommes Illuffres. A1 

£e volume , il n’y a rien de lui. Le J. Ser- 
| divre des Monnoyes qui eft fort court, ben. 
& qui fe borne à une évaluation fort 
feche des anciennes monnoies à cel. 
les d’aprefent eft d'Alexandre Sarda 
Fertarois; il a été fait avant que Se. 
den vint au monde, & publié fous 
le même titreà Afayence en 1579. 
in 40. Quant à la Bibliorheca Num- 
maria, elle n’éft autre chofe que celle 
du P, Labbe Jeluite. | 

V. fa Vie par Wilkins, © Wood 
Athene Oxonienfes. 


PIERRE PITHOU. 


DIEerRE Pithon étoit d’une fa- 
mille noble: originaire de Vire Prenre 
en bafle- Normandie . qu’on fait re: Prrmou. 
monter jufqu’à un Guillaume Pithon 
Gentilhomme de cette Ville , qui ef 
nommé entre ceux qui {e croïferent 
pour la Terre Sainte en r190. Un 
cadet de cette famille vint dans la 
fuite s'établir en Champagne , & 
c’eft de lui qu’eft defcendu Pierre Pi- 
thon. 1 nâquit à Troyes le 1. No- 
erñnbre 1539, 


Tome YF, D 


42 Mém.pour fervir a l Hilaire 
28 Pr- Son goût pour les belles Lettres f@ 
THOUu. déclara de bonne heure. Il fit fes pre= 
mieres études à Troyes où la vivacité 
& la penetration de fon efprit le fie 
bien-tôt devancer tous fes compa- 
gnons d'étude. Il vint enfuite à P4- 
ris, & étudia au College de Bon- 
coutt fous Pierre Galland & Adriér 
Turnebe. - | 
Quand il eut achevé fes Humanie 
tez ; fon pere l'envoya à Bourges étu- 
dier en Droit , lui recommandant de 
ne point s'attacher aux Commenta. 
teurs , mais d'aller aux fources mês 
me. Comme il étoit habile Jurif- 
confulte , il connoifloit les avanta- 
ges de cette methode; fon fils la fui- 
vit, & fitbien-tôt par cé moyen, & 
par les infiructions du fameux Cyjas 
des progrez extraordinaires. 

Dès Fâge de 17 ans, il parloit 
déja fans préparation fur les quef- 
tions les plus difficiles du Droit; fon: 
maître même ne fe faifoit pas un: 
deshenneur d'apprendre de lui, & 
d’enfeigner publiquement ce qu'il | 
tenoit de fon écolier. Ce qui a don- 
né occafion au bon mot de Micolas 
de Fevre : Cujacins difcipnio praripuig 
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ge primus Juri[confultus effet 3 ille pra- P. Pi. 
bceptori ne folus. Cujas a enlevé à fon Tnou. 


difciple l'honneur d’être le premier 7u- 
rifconfulie, mais [on difciple la em= 
péché d'être le [eul. 
Cujas étant pañlé à Wualence, Pi= 
thon Py fuivit, & continua jufqu’en 
1560. à profiter de fes inftructions. 
Il vintalors à Paris, & commença 
à l’âge de 21. ans à frequenter le 
Barreau. Il choifit le Parlement de 
Paris comme le lieu où il pouvoit 
trouver le plus d’occañons de s’inf- 
truire. Il s’y rendit pour cela afidu, 
fans ÿ avoir cependant plaidé qu’une 
feule caufe qu'il gagna. Toute fon 
étude étoit d’obferver les ufages du 
Barreau , & de ramaffer fous certains 
lieux communs les décifions du Par- 
lement , les conftitutions anciennes 
& nouvelles des Rois , les Coutumes 
_particulieres des Provinces & des 
Villes, enfin tout ce qui peut avoir 
du rapport à la Jurifprudence. 
À l'âge de 24. ans il produifit le 
premier fruit de {es études ; quime- 
tita l'approbation de Turebe, de 
Lipfe & des autres favans : il eft 
intitulé Aduerfaria fubfecivn, Ceft= 


P. Pr- 
THOU. 


44 Ménpour fervir à PHioire 
à-dire , remarques détachées faites aux 
heures de loifir. Sn 

Peu de temps après on lui donra 
une charge de Sabftitut du Procureur 
General ; & Henri III voulant étaz 
blir une Chambre de Juftice en 
Guienne, il en fut fait Procureur 
General, dignité qu’il n’auroit point 
acceptée , {1 Antoire Loyfel fon inti- 


me ami n’en eut été aufli Avocat 


General. C’eft dans cet Fe que 
M. Pithon eut occafion de faire pa- 
n° . . , 
roître fon favoir , fon habileté & | 
fon exaditude.. El tâchoit de faire 
tout par lui-même, & n’employoit 


de Subftitut que dans les circonfz 


tances où il ne pouvoit être prefent, 
I] s’acquitta même en l’abfence de 
Loyfel de la Charge d’Avocat Gene- 
ral, & s’en acquitta fr bien. que 
quoiqu'il n'eut plaidé qu'une fois . 
il fembloit qu’il n'eut jamais fait au 
tre chofe. 

Après avoir brillé dans un emploi 
fi honorable, il redevint fm ple parti- 
culier , s'étant demisauff de fa Char. 
ge de Subâicut ,; qui commençoit 


d 


_ alors à être Venale, quoiqu’on vou 


Jut La lui laifler greris. 
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L Le loifir qu’ilacquit par R [ui {er- 
vit à fe rendre fi celebre dans le Bar- 
reau , que dans les affaires les plus 
‘importantes il étoit confulté, non 
feulement par tout ce qu'il y avoit 
de plus grand en France , mais en- 
core par des Princes étrangers. 
Paris étant devenu alors la Capita- 
le de la Ligue, & leRoy en ayant été 
_chaffé, Pirhou l'homme le moins fedi- 
tieux & le plusattaché à fon Prince, 
reftaau milieu de la fédition retenu 
par fx femme, fes enfans & fa Bi- 
bliotheque. Le Maffacre de la faint 
Barthelemi vint interrompre le cours 
de fes travaux qu’il avoit toüjours 
-continué jufques-là. Comme il s’étoit 


P. P- 


THOU: 


hiflé feduire au Calvinifme, il s’en 


fallut peu qu’il ne lui coutèt la vie 
à cette terrible journée. Les Hugue- 
nots qui logeoient dans la mênse mai- 
fon que lui furent tous tuez , mais 
il eut le bonheur de fe fauver chez 
un Avocat nommé le Fevre, & en- 
fuite chez fon ami Loyfel. Là il s’'ap= 
pliqua à examiner la Religion qu’il 
profefloit, & en ayant reconnu les 
erreurs , il l’abjura de bonne foi , & 
fe reconcilia à l'Eglife. 


PP 


THOU, 
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Il fit enfuite un ‘petit voyage cf 
Angleterre avec le Duc de Atortmoz 
rency , au retour duquel il fut fait 
Bailli de Tonnerre , & ce petit Bourg. 
dit M. Boivin dans fa vie , eut fou- 
vent le bonheur de jouir des déci= 
fions & des Ordonnances d’un hom- 
me, que la premiere Cour du monde 
fe feroit fait un honneur d’avoir 
pour premier Prefident. 

Sans perdre par fon fejour à Paris 
pendant les malheureux temps de la 
Ligue Peftime de fon Roy , il y fut 
reveré par le parti qu’il déteftoit. 11 
ne s’y occupoit qu’à l’etude avec fon 
ami Nicolas le Fevre , qui lui aidoit 
à copier & à conferer les anciens 
exemplaires des Conciles , afin d’en 
comparer la doétrine avec celle de 
FEcriture Sainte. À cette étude il 
Joignit encore celle des Mathemati- - 
ques , quoiqu’àgé alors de cinquante 
ans. | 

Ce travail ne l’occupoit pas tel 
lement qu'il ne s'occupat aufi du 
bien de l'Etat , & qu’il ne cherchât 
les moyens de teconcilier le Roy 
Henri IV. avec l’'Eglife. Pour cet 
cfict , admis dans les Confeils qui 
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| fetenoient à Paris , il faifoit tous fes 
efforts pour rompre les defleins des 
plus factieux en les oppofant les uns 

aux autres ; & s’etant acquis par les 
charmes de {a converfation la fami- 
liarité du Cardinal Cæjeran , il con- 
tribua beaucoup à faciliter au Roy 
Pabfolution du Pape. 

Quand ce Prince fut rentréà P«- 
ris , les avis furent partagez dans le 
Confeil , s’il falloit aufli-tôt retablir 
le Parlement , ou attendre les Mern- 
bres de cet illuftre Corps qui étoient 
à Tours. Celui de M. Pithou fut qu’il 
ne falloit pas differer , & il fut fuivi, 


P. Pr- 


THOU: 


Pour le mettre en execution il fut 


fait par Commiflion Procureur Ge- 
netal & Loyfel Avocat General. En: 
huit jours tout fut reglé par leurs 
foins, & les Confeillers revenus de: 
Tours trouverent à leur arrivée les 
choles fur le même pied où elles 
étoient avant qu’ils euflent quitté 
Paris. | 

La Paix étant retablie dans les 
principales Villes du Royaume, le 
Roy n'avoit pas cependant encore 
reufi à faire la fienne avec le Saint 
Siege ; ce qui engagea Pithon à pus 


P-Pi- 
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48  Mëm. pour fervir à P Hifhoire 
blier an recuéil de toutes les pieces 
qui pouvoient avoir’ fapport à cetté 
importante affaire. Il ÿ prend Dieu 
à témoin dans fa Préface, qu’il n’a- 
voit rien plus en horreur que la dif: 
fention & kfchifme, & qu’il foupi- 
roit après la paix & l’unité dela F Os 
qui eft le fruit de la charité mutuelle, 
R fœur dé la Juftice ,&la mere de’ 
tous les biens. “APS ARLON 
Une maladie contagieufe qui affli- 
gea Paris en 1596. l’obligea à s’en 
retirer ; & il aMa avec fa famille en 
Champagne. Là étant tombé mala. 
de dans une de fes maifons de Car: 
pagne , il fe fit tranfporter À Nogent 
Jur Seine, pout avoir plus facilement 
du fecours. Mais fon mal y augmenta 
fi confiderablement , qu’il y mourut 
le 1. Novembre jour de fa naiffänce 
en 1596. Il étoit âgé de $7. ans. 
Malgré la précaution qu'ilavoit prife 
de {ortir de Paris pour éviter le mauz 
vaisair , il fembloit qu’il eut prévä 
fa mort , puifqu’il dit en arrivant en 
Champagne, qu'il venoit mourir 
dans {on petit Nid , ;# Nidulo mes, 
& qu'il ne pafferoit pas l’âge de fon 
pere ; qui étoit mort à $7. ans. 
‘ Son 
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+ Son corps fut porté à Troyes, &  P. Pi- 
enterré dans l’Eglife des Cordeliers rHow 
avec beaucoup de pompe. Erienne 

Pafquier,dit que leMaire & les Eche- 

vins lui firent un honneur qu'ils n'a- 

voient jamais fait à aucune perfonne 

privée, c’eft qu'ils envoyerent à fon 
convoi une certaine quantité de 

Torches marquées aux Armes de la 

Ville. 

Il avoit époufé en 1579, Catheri- 
ne de Pallnau, fille d’un Confciller au 
Parlement de Paris dont ilcut qua- 
tre fils morts jeunes , & deux filles, 

» Lonife mariée au fieur de Æfontigny, 

& Marie mariée à M. Lefchaflier, 

& ayeule de M. Pellerier Controlleuf 

des Finances , & Miniftre d’Etat. 

. Il avoit amaflé une Bibliotheque 
 nombreulfe , & riche en. Manufcrits. 
La crainte qu’elle ne fut diffipée après 
fa mort, lui avoit fait ordonner qu’el- 
le fut confervée entiere, ou du moins 
venduë à une feule perfonne , qui en 
connut le merite ; mais cette précau- 
tion a été inutile , elle a été difperfée 
de côté & d'autre. 

Tous les Sçavans fe font accordez à 
faire l'éloge de P. Pithou. En effet fa 

Tome F. E 
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so Aém-pour fervir a PEHifhire 
P. Pi- candeur, fa modeftie , fon {çavoir lui 
avoient gagné l'eftime & l'affeion .: 


de routle monde. Malgré la féveriré 


& la gravité répanduës dans Pair de 


fon vifage , il étoit doux & affable 
dans le commerce de la vie , & d’une 
humeur gaye ; quoiqu'il parlât peu. 
Huitans avant {a mort, il fit lui= 
même fon éloge avec beaucoup de 
fincerité & de verité, au jugement de 


Fofias Mercier. C'eft une piece fi exe 


cellente & où on trouvera un cae 
ractere fi aimable, que l’on {era bien 
aife de la voir ici, 


Innomine Domini, Amen. 


js 
Moribus valde corruptis ac prauis , 


Jeculo infelicifimo, quantum in me fuit 
fidem fervavi. 

AMmICOS ex animo Colui  amavis 
Jnimices benefaltis vincere , ant con- 
temnere, quam ulcifci melui. 

Conjugem nt meipfum babui, Liberis 
parum , indulfi famulis nt hominibus 
afns [um Fra 

Vitia fic odi , etiamin meis , ut vire 
autes in externis vel hoffibus ueneratus 


j 
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Private rei [ervande potius quam an- 
gende operam dedi. 
à Quodwihi fieri nolui , alteri vix un- 
quam feci , aut fieri pallus [um. 
Injufiam ant dificilem gratiam ut ve- 
nalem fprevi. 


Sordes © avaritiam in omnibus,pre- 


P. Pi- 


THOU. 


cipue vero in Religionis ac jufutie Sa-, 


cerdotibus © Miniffris execratus (um. 


Puer , juvénis ; vir [enctluti multum 
detuli. 

Opus potius , quam honores aut Z4a- 
giffratum amavi , ac prodeffe quam 
preelle malus. 

Privatus ultro publico fludni : eini- 
bil pretuli ; atque in commune confu- 
lere potins tutiufque fémper. exifhimaui. 

Sratum publicum laborantem pruden- 
ter fanari ; emendarique.optavi: perver- 
ti; CommMHtarl ; ROVArI , at periurbaré 

penitus numquam cupivi. 

Pacem vel injufiam , quod bona om- 
nium bonorum venia dixerim , civilibns 
difcordiis belloque potiorem femper pu- 
taVi. H 

Pietatis & Religionis facro [anëla 
nomina ambition: atque avaritiæ [celeri= 
bnfque pratexi @ obtendi gravins tuli. 

ÂMelioris antiquitaris non indiligens 

E ij 


s2 Min. pour férvir à l'Eifoire 


P. Pre 14 quifitor, admirator , É cultor, ns: 


THOûU, 


Vitates facile infuper baby. 
Queftiones vanas difputatione[que 
fubtiliores de iis que ad Deum perti- 
RENE ht HOXIAS odi ac fugi. 
Simplicitatem prudentià aliqué con- 
ditam © feptam affntià @ calliditate 


. Thtiorers felicioremqne [epins expertus 


um. 
 Retle de rebus judicandi fludium clos 
quentie artibus preruli. 
Procul ambitu atque avaritiä invi- 

diäque inter amicos plures , ac bonos 
potentefque, fortunä non plane infirma, 
Jollicitins aliquanto vixi, quam priva- 
sum fortaffis decuir : de publicis tamer 
€ amicorum rebus MAGIS quam de pro= 
priis cogitans. 

© Nullam duxi gratiorem diem , quam 


qua publico, ant amicis adelle , ant 


proaele , datum ef. | 
: Mala prefentia quan metUM iMi= 
pendentium fortins tuli 3 eXtremaque j4= 
cilius quam dubia. : 
Keita, fincera , aquabili atqhe cenf- 
tanti inter omnes juffitie adminiftratio- 
2e, etiam [celeratiffimis atque auda- 
ciffimis os occludi, manus ebligari vi- 
dj, expertns ms os its vs | 
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De Patrimonio ac bonis meis , quan- VD Pi- 
tulacumque illa poff mortem erunt , le- tou. 
gibus potins quam mihi judicium per- 
mift ; permittoque, T 

Vnum opto É [pero , nt quemin me 
animum chariffime ac probati fime con- 
jugis vivus expertus [um , eundem in 
communibus liberis educandis , tuendis 
curandifque gerat. | 

Sit hec apud pofleros teffatio menris 
mea, quam ab illis fic candide accipi 
velim , nt fimpliciter € ingenne 
amimi mei fententia à me prolata ef? 

Ven: Domine, © Mifereres 
 Petrus Pithans [cripfi Kal, Novem- 
bris natali quondam meo die, Luretis 
Parifiorum anno Chrifii 1587. 

: Quatre Auteurs ont publié fa vie, 
Æçavoir Foffas Mercier, Papyre Maj- 
fer ; Loyfel, & M. Boivin , les deux 
premiersen Latin & en flile diffus 
de Panegyrique, ne difant que peu 
de chofes, le troifiéme en Francois, 
& gardant mieux la forme del’Hif. 
toire, mais l'interrompant par de 
frequentes digreflions ; le dernier a 

ris de celui-ci la fuite des faits , & 
va raconte d'une maniere concile 
avecun Latin pur & étudié 

E ii} 
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Catalogue des Ouvrages qu'il à 
compolez , ou qui {ont fortis de fa 
Bibliotheque. 

1. Catonis Difhica. Trecis 1562. 
In 12. 
2. Adverfarirum fubfecivorum li 
bri duo. Parifiis. 156$. in 12. Idem re- 
Cogniti. Bafilee 1575. in 8°. It. infe- 
rez dans le 2e, tome du Thefauris 
CritiCus. Gruteri 1604. P: 737 

3+ Ortonis Frifingenfis Chronicon 


“Ab nrbe condito 44 annum Chrifti 1146. 


© de Gerflis Frederici Barbaroffe. Bas 
Jilee. 1569. in fol, Cet Ouvrage avoit 
déja paru en 1515. & on en à don- 
né en 1$86, uné édition plus com: 
plette. 

4. Pauli Diaconi Hifloria Wifcella. 
Bafileæ 1569. in 8°. Il n'y a au- 
cunes notes dans les Auteurs que M, 
Pithou à fait imprimer , il s’eft con- 
tenté de donner le feul texte collas 
tionné fur les Manufcrits de fa Bi- 
bliotheque. 

+ Imp. Theodofii, Valentinian; à 


_ Mijorian: Ÿ e Anthemii novelle con[- 


titutiones X LII. Parif. Robert. Steph. 
1571.18 A°, 
6. Le premier livre des JMemoires 


| des Hommes Illufires. $s 
des Comtes hereditaires de Champa- 
gne © de Brie. Paris Rob. Etisnne 
1572.im 4°. Ïr 1581. 

7. Mofaicarum © Romanarur le- 
gum collatio ex integris Papiniani, 
Pauli & aliorum libris cum noris P. 
Pithai. Parif. Rob. Steph. 1673. fr 
12. Ît. Bafilee 1574. in 4°. 1e. Hui- 
delb. 1656. in 8°. fr. dans les Cri+ 


P..P: 


| 


THO 


tiques facrez. Îr. parmi les Auteurs 


_ qui ont traité de l'origine du Droit 
Civil. Leyde 1671. in 80. Ji. cuih 

obfervationibus ad Cod. & Nov. Pa- 
rif, 1689. in fol. 

8. Imperatoris Jufiiniani Novclle 

confitutiones perJulianum Antecefforem 
de Greco tranflate. Ex Bibliotheca P. 
Pithai Bafilee. 1576. ie fol. | 
9. eÆthici Cofmographia. Anto- 
nini Angufii Irinerarium , O'e. Bafi- 
lee 1576. In 16. 
_ ro. Codicis legum W1 gothorum li- 
bri XII. @ Ifidori Hifpalenfis de Go- 
this, Vandalis, G Suevis chronicon. 
Parif. 1579. fol. 

11. Salviani Malffillienfis Opera. 
Parif. 1580.1m80. 

12. Quintiliani Declamationes. Cal- 
phurnii Flacci  excerpta. Rhetorur 

| E üi 
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6 Min: pour Jervir à l Hifloire 
Declamationes Dialogus de Oratoribns. 
Ex Bibliotheca P. Pithai, qui & va- 
ras letliones © noras adjecit. Paris 
1560.» 80, Ir, Heidelb. 1594.1n 80. 

13. Articles de Reglement pour le 
Bailliage de Tonnerre, publiez par 
P. Pithon, Bailly du Comté de Ton- 
Berre. 1584. in 80. Ir. dans fes opuf- 
cules imprimées avec celles de Loy- 
Musa 
# 14. În Juvenalis &  Perfii Sary- 
ras Varia leiliones É note. Parif. 1585. 
in 80. If.1ç90. Ir. 1601. 1613. 161$. 
in 40. 3 | | 

15. Veterum alignot Gallie Theo!o- 
£orum [Cripta , quorum nonnulla Pri= 
mum eduntur, Parif. 1586. in 40. 

16. Confultatio de confifcatione bo- 
#orum ex canfa Perduellionis, Floren. 
ti& 1587. in 40. 

17. Petronis Satyricon. Parif. 1587. 
10 3e: | 

18. Annalium € Hiflorie Franco- 
rm ab an. C. 708. ad an. 990. fcrip- 
tores Coatanei XII. Pari. 1588. Jr. 
Francof. x $94.in 80, Cette collection 
eft entrée avec des corrections dans 
le recueil de Dachefne. 
, 19. Carol Magni , Ludovici Pii : 
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@* Caroli Calvi capitula. Parif. 1588.  P. Pi- 
in 8°, | THOU: 

20. Fulgentii Ferrandi Breviatio 
Canonum. Parif. 1588. in 80. 

21. Hifforia controverfie veteris de 
Proceffione Spiritus  fantii ; in 80. 
4590, S 

22. De Latinis Bibliorum Inter- 
bretibus fententia ; © Nicepheri Con[- 
rantinopolitani Canon [cripturarum , 
cum Anafiafii Bibliothecari Latina 
Enterpretation. 1590. in 8o. Ona i- 
feré cer ouvrage parmi les Critiques 
Sacrez. 

23. Comes Theologus, five fpicile- 
gium ex facra Meffe 1590. in 12. J- 
Pari[. 1608.1in 16. Ir. auétius. Parif, 
1684. in 12. C’eft un excellent re- 
cueil des Sentences des Peres fur les 
pre points de Religion & de 

a pieté Chrétienne. 

… 24. Ecclefie Gallicane in Schifmate 
flatus, ex aëkis publicis. (En Latin 
& en François) Parif.1594. ir 8o. 
Ce Recueil fait par P. Pithon eft com- 
pofé de trente pieces depuis l'an 1408, 
jufqu'en 1çç1. Il fe trouve aufii 

ans le quatrième livre des Decrets 


de l'Eglite de France, publié par 


$8  Aém. pour fervir 3 Hifloire 


P. Pr- Bouchel titre 22. &entre les Oeus 


THou. 


vres mêlées de P. Pirhou. Ce même 
Recueil compolé de 55. pieces eft 
imprimé dans le recueil des Preuves 
des Libertez de l'Eglife Gallicane 
chap. 20. Quoique les premieres édi- 
tions ne foient pas fi amples que là 
derniere, elles contiennent cepen- 
dant plufieurs pieces qui ne fe trou 
vent point dans celle-ci, telles que 
font les Remontrances faires À Louis 
XI. en 1461. Les Arrêts contre 
Jean Tanquerel, contre Anus Defiré, 
contre François de Rofisres , avec les 


_procez verbaux de leur execution. 


2$. Les. Liberiez de l'Eglife Gal- 
licane. Paris 1594. in 12, Ce Traité. 
eft un des plus exacts qui ayent été 
faits fur cette matiere. Il fe trouvé - 
encore parmi les œuvres de Pithow, | 
dans le Recueil des Libertez de l'E 


glife Gallicane, & dans du Tiller. 
26. Phedri Fabularnm libri P, Tre. 


CIS 1$94.i# 12. La Republique des : 


Lettres eft redevable à Pierre & à 


François Pithon de cet Auteur , qu'ils 
ont donné la premiere fois au pu- 


blic. 


} 
! 


27. Hifioriæ Francorum ab anne 


À 
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Chriffi 900. ad an. 1285. fcripro-  VP. Pr. 
xs Veteres XI. Francofurti 1596. in THOU. 
M]. Cette collection a été inferée 
dans celle de Duchefne. Quoique 
Pithou ait marqué dans le titre qu’il 
rapporte les Auteurs qui ont écrit 
depuis 900, cependant Glaber, qui 
ft le premier ne commence propre- 
ment qu’en l'an 1000. de J.C. 

18. Syrodns Parifienfis de imagini- 
bus babita anno 814. Francof. 1596 
mn 8°... 

29. Raï[ons par lefquelles il ef 
pronvé que les Evêques de France ont 
px de droit donner l'abfolution a Flen- 
ri de Bourbon Roy de France © de 
Navarre de lexcommunication par lwi 
encourue , même pour un cas refervé au 
S. Siege Apojlolique , traduit de PI. 
ralien 1593.1m 80. P. Pithou qui eft 
lAuteur de cet Ouvrage a fuppoté, 
pour fe déguifer , qu’il étoit traduit 
de Fltalien, Il a paru fous le titre 
fuivant en 1595. à Paris in 80, 
De la jufle  Cancnique abfolution 
d'Henri IV. dr. en Latin l’année 
précedente 1594. Paris in 80. 

30. B. Hilarii ex opere Hifhorico 
fragmenta. Adjeëla ipfins Pithaï vita 


Fr 
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P- Pr- Parif. 3598. in 80. Cet ouvrage r'4 


THOU. 


été imprimé qu'après fa mort. 

31. Jiinerarinm 4 Burdigala Jeru- 
falem , primum editum à Pitheo ; cum 
Itineratio Antonini à [urita edite 1600. 
im 80. 

32. Opera Sacra , JuridicaHiffa- 
rica , ÂMifcellanea colleétla À edita 
fludio Caroli Labbei. Parif. 1609. in 
40. Ce font les Ouvrages précedens, 
que PEditeur a trouvez aflez courts 


pour entrer dans un Recueil ; il yen 


a Joint quelques autres qui n’avoienc 
pas encore paru. 

33. Prafatio ad Guicciardini locuh 
reponendum libro IF. avec l'ouvrage 


de Guicchardin de lédition de 


Francfort 1612. i# 80. 

34. Excerpta Pithaana ex Weteri- 
bus Gloffis 1612. avec les Auteurs 
de la langue Latine imprimez par 
les foins de Denys Godefroy. 

35: Note in Livium ,avec cet Au- 
teur de l'édition de Francfort in fols 
1612. Der : 

36. Obfervario de Comitibus Pala- 
tinis , tam Germanie quam Gallie , 
excerpta è libro cui titulus : Memoi- 
res des Comtes de Champagne , avec les 
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figines Palatines de Freber 1613. P. Pr- 

37. Coñtures du Bailliage de Troyes, THOU. 
suec les annotations de Pierre Pithon 
1628. 17 40. 

38. Opufcules jointes à celles d'An- 
roine Loyfel 1652. 

39. Corpus Juris Canonici aà V'e- 
res Codices MSS. reflitutum , 40 no- 
is illuftratum à P. © F. Pithass Pra- 
ra Synopfis hiflorrca eorum qui Ca 
ones @ ‘Decreta Ecclefiaftica colle- 
verunt. AHTOTE P,Pitheo. Parif. 1687, 
Re 1687. in fol. 2. vol. | 
40. Mifcellanea Ecclefiaftica. Ie 
C'alce Codicis Canonum veterum 1687 

41. Obfervationes ad Codicem © 
Novellas Fuffiniani Imper. per Julia 
sum tranflatas. Parif. 1689. in fol. 
42. P, Pithou a auf eu part au 
Catholicon d'Efpagne. C'eft lui gs 
7 compofé la Harangue de M. Au- 
braÿ, | 


ANTOINE VARILLAS, 


à Nrozns Varillas nâquiten ANToINs 
AA 1624.à Guerer Ville Capitale de V ARIL= 
Ja haute Marche , d’un pere de Mm£- LAS: 
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A. VA- me nom qui étoit Procureur au Pre: 
R'LLAS. fidial de cette Ville 

Après qu'il eut fait fes études ; 

il fut chargé de l'éducation du fils 

de M. de Seve Lieutenant General 

de Lyon , & enfuite de celle de M. 

de Caramun , de là Province de Bre- 

tagne. . 

Etant venu à Paris il fut admis 

dans la maifon de M. Amelot de 

Bifeuil en qualité d'homme de Let+ 

tres, & ce fut fous ce titre qu’il 

eut accès dans le cabinet de Mefieurs 

Dupuy, qui étoit alors le rendez-vous 
des Savans, 

Il dit dans une de fes Prefaces 
que depuis Fan 1648. jufqw'en 16525 
il eut’ l'honneur d'être l'Hiftorio- 
a de Gaflon de France Duc 

"Orleans. 

En 165$. il fut introduit dans la 
Bibliotheque du Roy par facques 
Dupuy , Abbé de S. Sauveur , qui 
en avoit alors [a direction , depuis” 
la mort de Pierre Dupuy {on frere 
aîné artivée en16çs1. Il ne lui {ur- 
vêquit pas long-temps ; car il mou- 
ruten 16$ç. &eut pour fuccefleur 
Nicolas Colbert Evèque de Luçon en 


SG ER 


a 


où 
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«661. &enfuite d'Auxerre à qui Va- A. Va- 
illas fe fit connoître par fa grande RILLAS. 
afiduité à fe trouver dans cette Bi- 
oliotheque pour y travailler. 

M. Colbert fon frere aîné , depuis 
Miniftre d'Etat l'avoit chargé de lui 
trouver un homme capable de colla- 
tionner les Manufcrits de M. de 
Brienne, dont il avoit une copie, 
avec les originaux , qui font dans la 
Bibliotheque. L’Abbé Colbert pro- 
pofa Varillas , qui en cette cenfide- 
ration fut gratifié d’une penfion de 
douze cens livres, & il eut pour ad- 
joint dans ce penible travail P Abbé 
de Saint Real. Mais foit que Faril- 
das n'eut point de difpolition pour 
gere forte d'ouvrage , foit qu’il n’y 
-travaillât qu'avec negligence il lui 
‘échappa bien des fautes. 

- Aïnf il fut remercié en 1662. Il 
fe retira alors de la Bibliotheque au 
Roy, qui étoit dans ce temps R pla- 
cée dans l'enceinte du Couvent des 
Cordeliers, & alla demeurer dansla 
Communauté de S. Côme , oùila 
pañfé le refte de fes jours. On Jui 
conferva cependant fa penfion , dont 
il fut privé en 167. parce qu'on 
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prévint alors le Miniftre contre lui: 
Elle lui fut rendue en 1692. mais il 
n'en jouit que deux ans. 
Plufieurs Seigneurs François & 
étrangers lui en ont offert, maisil 
les a toujours refufées. Les Etats de 
Hollande lui en offrirent une en 
1669. pour l’engager À écrire leur 
Hiftoire , mais il la refufa de même 


par le confeil de M. de Pompone. 


I! accepta feulement celle du Cler- 
gé de France, que M. de Harlay 
Atchevêque de Paris lui fit donner. 
C’eft du moins ce que prétend le 
P. le Long , en quoi il eft contre. 


dit par Varillas , qui dans fa réponfe 


à M. Burner dit qu'il n’a jamais vou- | 
lu accepter la penfion que ce Prelat 
lui avoit obtenue du Clergé en 1630. 
ni celle qu’il lui procura du Roy fur 


 PAbbaye de la Victoire en 1672. & 


que tout ce qu’il a reçû par fon 
moyen a été un prefent de l’Affem- 
blée du Clergéen 1670. &une gratis | 
fication du Roy de deux mile Tous 

en 1685. I] a vêcu en Philofophe 
fort fimple dans fes habits & fes 


meubles plutôt par æconomie , que 


par befoin, car il étoit à fon aife. 
| I] 


+ des Hommes Iluffres. 6$ 
fl aimoit fur toutes chofes la liber- À. Va. 
té, qu’il goûtoit dans fa retraite de nur AS, 
IS. Côme où il mourut le 9 Juin 
1656. âgé de 72. ans. Il a été en- 
terré dans l’Eclife des Carmelites du 
Faubourg S. Jacques. Il fit dans 
fon Teftament plufieurs legs pieux , 
dont un a fervi en partie à fonder 
‘à Gueret un College qui a été donné 
aux Barnabites, Une bizarrerie de 
Ja part de Vurillas eut un peu de 
part à ces legs ; il avoit un neveu, 
qui lui écrivant un jour termina fa 
ettre par ces mots ordinaires , mais 
mal ortographiez, vorre très-hobeif- 
fans, &c. Varillas fut fi indigné de 
cette faute, qu’il s’imagina que ce- 
(fui qui lavoir faite ne Era jamais 
capable. de rien , & ne meritoit 
point d'avoir fa fuccefion. 
Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Hifloire de Charles IX. Roy de 
France. Paris 1683. 18 4°. 2. vol. It. 
Colognék 686.17 12. 2. tom. Les Ou- 
vrages que M: V’arillas a donnez fux 
PHiftoire de France comprennent 
une fuite de 176. ans fous neuf dif- 
ferens Reones ; ils commencent à 
Louis XI. & finiflent à Henri III. 

Tome F. F 
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de garder l'ordre des tem ps ; car il 
donna d’abord l’Hiftoire de Charles 
TX. comme la plus interreflante à 
caufe des guerres de Religion dont 
elle eft remplie. 

2. La Pratique de, l'éducation des 
Princes , contenant l'Hiffoire de Guil. 
laume de Croy | [urnommé le fage , Sei- 
greur de Chicures ; Gouverneur de . 
Charles d Autriche , qui fur Empe- 
rer Citquième du nom. Paris 1684. 
18 40. It. Amfierdam 1684. in 40! 

3. Hifhoire de_Françcois 1. Paris 
1685. in 40. It. La Haye 1684. in 
i2. L'édition d’Hollande quia pré- 
cedé celle de Paris a été faite fur des 
copies imparfaites , aufquelles on à 
changé plufieurs chofes , c’eftce qui 
a fait que Purillas Va defavouée. 

4 La Minorité de S. Louis, avec | 
PHifloire de Louis XI. @ de Henri 
ÎT. La Haye 268$, in 12. It. 4m 
ferdam 1687. in 12. It, Paris 1680. . 


4n 40. le P. Pariel dans la Preface 
de fon Hiftoire de France traite cet- 
te Hiftoire de la Minorité de (aint À 


Lomis de Roman; elle fait partie de “ 
PHiftoireentiere de la vie de S.Lowis 
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Que Varillas à compofée avec beau- 
oup de foin, & qui eft demeurée 
manufcrite entre les mains de fes 
heritiers. Il l’a defavouée comme 
imprimée à fon infçü. 

s. Les Anecdotes de Florence, où 
Phiffoire fecrette de la Maifon de Me- 
dicis. La Haye1685. 1% 12. 

6. Hiffoire des Revolurions arrivées 
en Europe en matiere de Religion. Paris 
in Ao. 6. vol, 1686. 1690. & in 12. 
12. vol. 1687. 1690. Varillas n'a pu- 
blié de quarte-vinot-quinze livres, 
dont cette Hiftoire eft compofée , 
que les trente premiers. Ïl la com- 
mencée en 1374. & ce qui eft im- 
primé finit enr$60; maisil l'a pouf- 
fée jufqu'à la mort du Comte de 
Montrofe décapité en Angleterre Pan 
16503 de maniere que ce qui refte 
à imprimer compoferoit deux fois 

autant de volumes qu’il y ena d’im- 
primez. Voici ce que PAuteur dit 
de fon ouvrage dans lavertiffement 
qui eft à la tête du premier volume: 
J'ai tiré cet ouvrage indifferem. « 
ment des livres manufcrits & im € 
primez, des Auteurs Catholiques « 
& des Proteftans ; je me fuis fervi cé 
Fi 


À. VA- 
RILLAS. 


68  Mém. pourfervir al Hifloire 

À. VA-» des propres termes de ceux-ci, lorfe 
RILLAS. > que je les ai trouvé aflez finceres, 
>> pour ne pas fupprimer ou déguifer 
» les plus importantes veritez ; & ce 
» n’a été qu'a leur défaut que j'ai éré 
» Conttaint de fecourir aux Catho- 
» liques.» M.de Larroque un de 
fes Critiques n’a pas été convaincu 
de fa bonne foi & de fon exaitu- 
de, car il aflure qu’il ne voit dans 
fon hiftoire que noms propres déf- 
gurez , que des faits évidemment. 
faux , qu’une chronologie renverfée, 
enfin qu’idées Romanefques. Il ajoû- 
te que ceux qui voudront fe donner 
la peine de confronter l’hiftoire des 
Huflites de Cochlée & la fienne n’y . 
trouveront aucune difference , ex- 
cepté quelques noms propres eftro- 
piez , qu'il tronque à fon ordinaire, 
& quelques ou , fur lefquelles 
il rencherit | fuivant l’embellifle- 
ment qu'il veut donner à fon Ro- 
man. Il produit dans fa Préface un 
extrait d’une lettre de M. d’Æofier, 
Gencalogifte du Roy , où il aflure 
qu'il a corrigé plus de quatre mille 
fautes dans le Charles IX. de M. 
Warillas , comme on peut le voir en 
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gonferant la premiere édition i# 40. A. VA: 
avec la feconde i# 80. fans que l’Au ri1L14S. 
teur ait daigné le temoigner dans la 

reface. La Critique de M. de Lar- 
roque eft intitulée : Nouvelles accu- 
fations contre Zfr V'arillas ,on Remar- 
ess critiques contre une partie de for 
premier livre de l'hiffoire de l'Herefie. 
Amflerdam 1687. p.162. 
7. KRéponfe de M1. de Varillas à la 
critique de M. Burnet [ur les deux pre- 
pniers tomes des revolutions arrivées 
ans l'Europe en matiere de Religion. 
Paris 1687, in 80. It. Amfterdam 
687. :# 12. M. Burnet depuis Eve- 
que de Salifbury avoit publié contre 
lOuvrage de Varillas dès qu’il avoit 
paru:Critique du IX. Livre de P Hi[- 
voire de M. de Varillas, on il traite des 
ur arrivées en Angleterre en 

matiere de Religion. ( En Anglois ) & 
enfuite sraduit de PAnglois ( par 
M. le Clerc.) ÆAmflerdam 1685. in 
12. Warillas oppofa à cette criti- 
pe cette réponfe à laquelle M. 
iBnrmet repliqua par là défenfe de la 
cririque du IX. livre de l'hiftoire de 
M4. Varillas, ( En Anglois) & en- 
Nuite traduite de l'Anglois (par M. 
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_P- 147. M. Burnet n’en demeura pas 


R , il publia encore la Critique du 


3e ® 4e. volume de l'Hifloire de MA. 


Parillas en ce qui regarde les affaires 
#” Angleterre. ( En Arglois) & enfui- 


te traduit de P'Anglois. e Amferdam 


1688.14 12.P. 161. 

M. Varillas à été encore attaqué 
pat d’autres : on a vû paroître en 
Danemare ,, Foannis  Brunfmanni 
Hiarofienfis fpecimen errorum queis 


Antonius F. arilaffus bifforiam faam de 


berefibus commacrlavis lib. y. dé 


ANI. Mutationem Religionis ir Da- 
mia defcribens. Hafnie 1689. in 8°, : 
PP. 32. M. Pufendorf dans la fecon- 


de édition Allemande de fon Intro- 
duétion à l'Hiftoire, a montré auffi 
par plufieurs exemples que M. Fa: 
rillas entendoit auf peu l’Hiftoire de 


Suede que les autres. M. Gui Lonis « 
de Seckendorf dans fon Hiftoire Lati= 
ne du Lutheranifme , à relevé de À 


même plufieurs de {es fautes. Toutes 


ces critiques firent une terrible ré= 
volution dans les cfprits , qui ne fe 
trouverent plus difpofésà croire cet | 


Hiftoriographe fur fà parole É & lui 


4 
À 
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nleverent peu à peu tout fon crédit. À. Vac 
NW 8, Hifloire de l'Hercfie de Wiclef, RILLAS., 
ean Hus , © Jerome de Prague, avec 
velle des queres de Bohême qui en ont 
té les fuites. Lyon 1682. in 12. D'a- 
pord que cet ouvrage parut on late 
cribua à Varillas , qui le defavoüa , 
declara même à M. le Chancelier 
le Tellier ,que quoiqu'il contint bien 
des faits , qui fe trouvoient dans fon 
Jifloire des Herefies , on y en avoit 
ajouté ou changé un fi grand nom- 
bre , qu'il ne pouvoit le reconnoître 
De le fien. Sur la Requête qu’il pre- 
enta au Confeil intervint un Arrêt 
qui en ordonna la fupptefion. Mais 


Les critiques ne fe font point rendus à # 
cette raifon : ils foutiennent toujours 
qu’il y a tant de conformité , de ftile Ê 


iéc de genie entre cette Hifioire, & 
les prétenduës additions , qu'ils ne 
Lee croire qu’elles foient d’un 
autre. Ils ajoûtent même que pour fe 
tirer d'affaire au fujet du reproche 
squ’on lui a fait, qu'il fe trouvoit des. 
«contradictions dans ces deux Hiftoi- 
ites ,ila defavoüé la premiere , qui 
jparoît contenir le premier & le le 
(cond livre de l'Hiftoire des Hereliess 


\ 


À. Va- 
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9: Hiffoire de Louis XII. Paris 
1688. in 4°. 3 tom. It. la pJaye. 1688. 
IR 12. 3 tom: 

10. /ÆHifhoire de Louis XI. Paris 1689. 
in 40. 2 tom. Ît. la Haye 1689. in 12. 
2 tom. Le 

ir. Hifioire de Charles WIFI. Paris 

1691.17 4°. Ît. la Haye 1691.17 12. 

12. Hifioire de Henri II, © de 
François II. Paris 1692. in 40. 2 
tomes. Ît. la Haye 1693. in 12. 3 tom. 

13. ÆHiffoire de Henry III. Paris 
1694.1n 4°. 31tom. It la Haye1694. 
in 12. 3 tome 
14. La Politique de Ferdinand le 
Catholique Roy d'Efpagne. Paris 1688, 
in 40. Ir. Amfierdam 1688. ir 12. 3 
tom. en un volume. 

15. La Politique de la Maifon d'_Au- 
triche. Paris 1658. in 4°. It. Amfier- 
dam 168. in 12. fous le nem de 
Bonair. It. la Haye 1689. in 2. 

16. Faülum pour la Gencalogie de la 
Maifon d'Effrées , © de la gloire qw'el- 
de a tirée de l'alliance des Princes de 


Vendome. Paris 1678. in 12, Varillas 


s’eft caché dans ce Faëtum , qui eft de 
fa façon , fous le nom de Bonair , 
dune Mailon qui étoit à M. de Pom- 

| | pore 
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ætiré. 
17. L'Efprit d'Yves de Chaïrires 
dans la conduite de fon Diocefe € 
Vans les Cours de France © de Rome. 
Paris 1701. in 12, Cet ouvrage a été 
xtrait des Memoires de J’arillas. 
Varillas avoit de grands avantages 
our réüflir dans l’'Hiftoire Mode:r:- 
ne. Son file cft aifé , quoiqu'il ne 
Git pas tout.à-fait correct , ni aflez 
erré. I fçavoit faire ufage des dé-. 
couvertes que fes lectures lui four 
hifloient en abondance, & enchaf- 
er avec agrément une infinité d’é- 
renemens finguliers. Ses caracteres , 
quoiqu'un peu trop diffus , font a- 
Atoitement touchez, curieux & in- 
sreflans. Il promet bien des anec- 
lotes ,&en debite même un grand 
“ombre. M. Menage s'étonne qu'a 
rant fi peu d’ufage & de commerce 
lans le monde , il ait attrapé fi jufte 
= goût du Public dans fes hiftoires. 
Sela n’eft-il'pas contraire à ce qu’on 
ui fait dire aufli-tôt après dans le 
Menagianà ( tom. 4. p.111.) qu’il 


voit oùi dire un jour à Varillas que 


te dix chofes qu’il fcavoit,il en avoit 


Tome F. 


one , auprès duquel il s’étoit alors A. Va- 
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appris neuf dans la converfation. 
La profeffon de fincerité , qu'il. 
fait en plufeurs endroits de fes Ou- 
vrages , avoit prévenu bien des per- 
fonnesen fa faveur. Il pafloit pour. 
un homme qui avoit découvert une 
infinité de fecrets hiftoriques, & pé- 
netré quantité d’intrigues du cabi- 
net. On étoit porté à le croire, à 
caufe des grands & nombreux re. 
cueils de manufcrits dont il parloie 
dans fes Préfices, & dont il pié-. 
tendoit avoir eu communication. 
Tout cela lui a d’abord fait une 
grande reputation, On le lifoit avec 
empreflement ; on fe l’arrachoit des: 
mains, lorfque fes Hiftoires n’étoienc 
encore qu'en manulcrits, Le Librai-. 
re eut un aflz prompt débit de 
fes Hiftoires de France, quoiqu'’ilen 
eut fait prefque en même temps deux 
éditions en des formes differentes. 
Mais les Critiques qui parurent def. 
abuferent le public, & l’on recon- 
putque les Hiftoires anecdotes qu’il 
dornoit pour certaines, n’avoient 
d'autre fondement que fon imagi- 
nation, 
On lôr depuis fes Hiftoires avec 


Pa 
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d'autres yeux; & on vit aifément A, VA_ - 
qu’il mêle adroitement le vrai avec rizras. 

de faux , & qu'il les appuye de beau- 
coup de menfonges, par des cita- 
tions affectées de titres, d’inftruc- 
tions, de lettres, dememoires & de 
relations imaginaires. 

Il fe condamne lui-même , en 
voulant fe juftifier de ce qu'il ra- 
conte differemment les mêmes faits 
dans differens ouvrages. Ii avoue que 
dans les uns il s’eft fervi des Memoi- 
res de la Bibliotheque du Roy , qu’il 
regarde comme Îes plus fûrs , & que 
dans les autres ila fuivi des Memoi- 
res qui lui ont été communiquez 
d’ailleurs, qu’il n’ofe préferer aux 
précedens. Il rapporte neanmoins 
ce que difent les uns & les autres, 
quelque oppofez qu’ils foient dans 
leur recit, pour fatisfaire, dit-il, 
la curiofité de fes Lecteurs. Comme 
fi de deux manieres de raconter le 
même fait, il n’y en avoit pas une 
préferable à l'autre, lorfqu’elleeft :p- 
puyce fur des actes plus autentiques, 

Il eft tombé dans un nombre in- 
fini de fautes de Chronologie; ce 
qui n’eft qu'une fuite de la methode 

G ij 
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À, VA- qu'il a fuivie en compofant fes Hifi 
RILLAS, toires. Elle a quelque chofe de -f 
fingulier , qu’elle merite d’être rap- 
portée, On y verra fon peu d’exac- 
titude. 

Il avoit là dans fa jeuneffe un fi 
grand nombre de-Hvres manufcrite, 
dont écriture étoit difficile à déchif- 
frer , qu’il en avoit perdu la vûe. On 
Ja retablit à force de remedes ; fmais 
clle demeura fi foible , qu’il ne pou- 
voit lire qu’au grand jour , ainfi dès 
que le Soleil baifloit , il fermoit fes 
livres & s’abandonnoit à la compo 
fition de fes ouvrages, Ilne travail- 
loit alors que de memoire, & quel- 
que füre que füc la fienne , il étoit 
impoñhble , qu’elle lui reprelentäc fi- 

144 delement les divers évenemens dont 
il pouvoit avoir befoin., avec toutes 
leurs circonftances, & encore moins 
les dates des temps où ils étoient ar- 
rivez. Cependant dès le lendemain, 
fans aucune confrontation , il dic- 
toit à celui qui vouloit bien écrire 
fous lui çe qu’il avoit ainf digeré 
en lui-même, Quelleexactitude peut- 
on efperer d’un Auteur , qui fe met . 
fi peu en peine de verifier çe qu’il 
avance, 
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| Commeil avoit deflein de plaire A. Va- 
a fes Lecteurs plutôt que de les inf: RIELAS. 
truire , il leur mér devantles yeux | 
des portraits aflez travaillez , où il 
caracterife fes perfonnages comme 
“il avoit vêcu familierement avec 
eux , & rend raifoh de leurs dé- 
marchés, comine sil avoit été de 
leurs confeils. Il avance & füppole 
avec aflurance en bien des endroits 
des chofes qui n’ont tout au plus 
que de la vrai-femblance. La politi- 
que qui régne dans tous fes ouvra- 
pes eft outrée; tout eft chez luiun 
deffein premedité, tous les évenc- 
mens viennent de caufes confidera- 
ples ; ce qui eft contraire à la verité 
Sr à l'experience. 51 

V. Le Long Bibliotheque Hiftori- 
que de la France: | 


OTTAVIO FERRARI. 
US 

TTAVIO Ferrari naquit à Orravi 
| Milan le 20. Mai 1607. d’une FERRAPr: 
famille noble. Son pére étantsmort, 
lorfqu’il. n’avoit encore que qua- 
ste ans, fon oncle paternel Fran 
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geis Bernardin Ferrari , que {es écrits | 
ont rendu celebre , le prit chez lui, 
& eut foin de fon éducation. 

Il fit fes études dans. le College 
Ambroifen. Aprèslon couts de Phi- 


lofophie & de Theologie, il fe livra 


tout entier aux belles lettres, dans 
lefquelles il fit des progrez fi confi- 
derables | que le Cardinal Frederic 
Borromée en conçut de l’eftime & de 
affection pour lui, & lui procura 
une chaire de Rhetorique dans ce 


College, quoiqu'il n'eut encore que 


vingt-un ans. 
Six ans après, c’eft-à-dire en 1634, . 
la Republique de Venile l'attira à. 
Padoue , pour enfeigner dans l’'Unia | 
verfité de cette Ville , PEloquence, | 
la Politique , & la langue Grecque. 
Cette Univerfité étoit fort déchue de. 
ce qu’elle avoit été autrefois , mais il | 
lui rendit par fes foins fon premier . 
luftre ; la Republique l'en recom- 
penfa en augmentant tous les fix ans 


des gages, qui n’étoit d'abord que | 


de cinq cens ducats , mais qui mon- 
terent à la fin par cesaugmentations | 
jufqu’à deux mille, " | 

Après la mort de Joféph Ripa- | 
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monte Hiftoriographe de la Ville de Or. Fir- 
| Milan, Ferrari fur choifi pour écri- RART. 
te l’hiftoire dé cette Ville ; & on lui 
afligna pour cela une penfion de deux 

cens écus. Il commençaày travail. 
ler , & en fit huit livres ; maïs voyant 
qu'on ne vouloit point lui commur- 
niquer les pieces qui lui étoient ne- 
ceflaires, & qui étoient renfermées 
dans les Archives de Milan, où il 
alloir tous les ans chercher du fe- 
cours pour fon ouvrage , il y renon- 
-ça , & ne laifla à fon heritier ce qu’il 
avoit déja fait qu'à condition qu’il 
ne le publieroit jamais, | 
Sa reputation & fon merite lui 
attirerent des prefens & des pen- 
fions des Princes étrangers. La Rei- 
ne de Suede Chriffine, en l'honneur ? 
de laquelle il ft un difcours public, E” 
lorfqu’elle monta fur le trône lui fit 
prefent d’une chaîne d'or de mille 
écus & l'honnora de fes lettres. Le 
Roy de France Louis XIV. lui don- 
na pendant fept ans une penfon de 
cinq cens écus. 
Les infirmitez qui fe font fentir 
à ceux qui s'appliquent fortement à 
l'étude lattaquerent de bonne heure. 
| G ii 
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de tête frequens vinrent 


plufieurs fois le retirer du travails 


mais il s’y remettoit dès qu’ils étoient 

paflez. Il ef mort le 7. Mars 16832. 

dans fa foixante-quinziéme année. 
C’étoit un homme d’une humeur 


douce , fincere, affable ,; & qui favoit 


par fes manicres engageantes réunir 
les efprits les plus envenimez les 


uns Contre les autres, ce qui luia 


fait donner le nom de Conciliateur, 
& de Pacificateur. 

Catalogue de fes ouvrages. 

1. De Re Vefhiaria libritres. Pa- 


tAVIÉ 1641. in So. 214, editio libri. 


VII. Quatuor poftremi AURC primnns 


Prodeunt ; reliqui emendatiores @ auce 
f10765, adjettis iconibus. Patavii 16 $4. 
18 40. Ït. editio nova ; accedunt Ana- 


létta de Re Véfliaria, © Differtatio - 


de Lucernis fepulchralibus veterum.Pa- 
HAVI 168$. in 40. Les deux pre- 
miers ouvrages ont été réimprimez 
dans le VI. tome des Antiquitez 


Romaines de Gravius, & celui des | 


Lampes fepulchrales dans le’ XII. 
Quoique l’ouvrage de Ferrari de Re 
Veffiaria ne plaile pas à Exechiel 
Spanheïm & à Boecler qui prétendent 
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qu'il n’a fait qu’éfleurer fon fujet 
jans tien approfondir. D'autres Sa- 
ans en ont cependant jugé plus fa- 
votablement ; ainfi Morhof letraite 
ouvrage tres dote , & qui éclair- 
ic parfaitement la matiere dont il 
raite, Grevius, Rubenins, Almelo= 
veen en parlent de même. Le Traité 
fes Lampes Sepulchrales eft princi- 
palement contre ceux qui ont crû 
que les Anciens avoient le fecret de 
aire une huile quine fe confumoit 
point ; ou de difpofer les lampes de 
elle maniere qu'à melure’ qu’elles 
prüloient {a fumée fe condenfoitin- 
enfiblement , & fe reduiloit en huile 
omme auparavant. Fortunius Lice- 
us a fait une longue diflertation La- 
ine pour foutenir ce fentiment ; 
mais Ferrari fait voir clairement que 
es lampes éternelles & cette huile 
qui ne fe confumoit point ne font 
que des chimeres, & toutes les hif- 
oires qu'on débite là-deflus de pu- 
res fables. | 

2. Analeëla de R: Véffiaria , five 
rxercitationes ad Alberti Rubenii Cow- 
mentarium de R: Weffiaris © lato 
clavo. Acceflir differtario de Veterum 


Or. FER 
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Or. Fer. Lucernis fepalchralibus. Paravii, 16-50: 
RARI. 4% 40. C’eft la premiere édition de 
ces ouvrages , qui ont été enfuite 

joints au précedent. Ferrari ne pût 
fouffrir que Rubeñins eut trouvé quel- 

que chofe à redire dans fon livte 

de Re Vifharia, & qu'il en eut rez 

levé plufieurs points dans celui qu'il 

donna enfuite fur le même fujet, & 

il compola ce livre pour le critiquer 

à fon tour ; c'eft ce qu'il fait un 

je trop vivement ; fans fonger que 
l'ouvrage qu’il attaquoit étoit pol- 
thume, & que par confequent lAu- 
teur n’y avoit pas mis Îa derniere. 
main. Mais les efprits les plus doux . 
n'aiment point à être critiquez & 
oublient fouvent toute leur douceur, . 
& même quelquefois leur raifon :4 
pour fe vanger de l’injure qu'ils s’i- 
maginent qu’on leur à faite en les. 
critiquant. Ferrari fe plaint à la page 
154. d’un Auteur qui avoit faitun 
ouvrage des Antiquitez Romaines, | 
où il avoit copié de lui tout ce qu'il 
avoit dit fur les habits des Romains * 
fansle citer, fe rendant par là cou- 
 pable de Plagiarifme, Il ne nomme 
point cet Auteur, quieft Henri K ip= 
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pimgins , lequel dans une nouvelle Or. Fer- 
édition de {es ouvrages Philofophi- RAR1. 
ques faite à Breme en 1674. ajoûta 
uhe courte apolosie contre laccu- 
fation de Fer’ari. 

3. Prolufiones XXPI  Epiflola. 
Formule ad capienda Doëloris infiguia. 
Jnfcriptiones. Pars I. @ II. Paravii 
Un 40. 1664. & 1668. Pars III. 
Acceffir Panegynicus Ludovico magna 
Francorum Regi dilfus. Patavi. in 
40. Tous ces petits ouvrages & quel- 
ques autres qui avoient étéimprimez 
féparement ont été ramaflez & mis 
en ordre par Jean Fabricius, qui 
desa publiezà Helmfladen 1710.en 
2. vol. z# 80. 

4. Ele&torum libri duo. Patavii 
1679. in 40. Ferrari traite dans cet 
‘ouvrage de plufieurs points d’Anti- 
quité, qui n’ont aucune liaifon en- 
tre eux. 

s. Origines Lingne Iralice. Pata- 
vii 1676. in fol. Voici le jugement 
que le Journal des Savans du 26. 
Avril 1677. fait de cet ouvrage. 
Scaliger avoit traité autrefois cette ce 
matiere en vingt-quatre livres qui « 
fe font malheureulement perdus. « 
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Or. Fer- Quoique Ferrari ne lui donne pés 


RARI. 


» une fi grande étendue , où ne laifle 
55 pas d’y trouver beaucoup d’éru- 
»dition, Maisil paroit fi jaloux de 


» la Langue de fon pays, qu'il croit 


#3 que toute autfe origine que celle 


x qu’il lui donne de la Langue La- 


stine auffi bien qu’à la Françoile & 
53 à l'Efpagnole lui feroit injurieufe. 
» C’eft ce qui fait qu'il ne fçauroit 
» tomber  d’accord avec le Savant 


» Cardinal Rembe, qui prétend qu’el- 


“le doit un aflez boti nombre de 


5 Mots au jargon du Languedoc & 
5 de la Provence. »; M, Afemage à 
fait un ouvrage {ur le même fujet 
pour relever les fautes de Ferrari, 
& en a fait aufli de nouvelles. Fe 
Fabricins prétend qu'ils n’y font 
tombez que pour n'avoir pas été 
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chercher Pétymologie de plufieurs 1 


mots Italiens dans les Langues Al: 
lemande & Suedoife ; & il donne 
dans le 3e. tome de fa Bibliotheque 
+ 286. une longue lifte de mots Ita- 
les qu'il croit venir de ces Lan- 
Üues. + 4 
8. De Pantomimis © AMimis Dif= 
fertatio nunc primum edita. Wolf. 
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mtelii 1714. in 80. Jean Fabricius OT.Fer- 
donné au public ce petit traité, RARI, 
: M. de Sallengre l’a inferé dansle 
‘cond volume de fes Antiquitez 
-omaines. Ce font quelques leçons 
ue Ferrari avoit faites fur cette ma- 
<re, Qù il rapporte avec beaucoup 
2 netteté tout ce qu’on en peut dire 
2 remarquable. 

7. Differtationes du, altera de Bat- 
2is , de Gladiatoribus altera , nunc 
“mum in lucem edite à Joanne Fa- 
vcio. Helmffadii 1720. in 80. pp. 72. 
a brieveté de ces differtations ac- 
Dmpagnée d’une grande netteté doit 
$ faire lire avec fruit & avec plaifir. 

Le ftyle de Ferrari eft fimple & 
evé quand il faut , enjoué & fu- 
lime felon la matiere , mais par 
put élegant & châtié. Il eft plûtôe 
»ng que ferré , mais énergique , & 
ns qu’il languuffe jamais, On la ac- | 
1fé d’être quelquefois enflé & poë- , 
que, ce qui eft vrai-en quelques 
1idroits ; mais c’eft où il s’agit de 
1oles qui peuvent fouffrir quelque 
evation , & où les hyperboles fonc 
n quelque maniere permifes. Pour 
: qui eft de l'invention ou de la 
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Or. FeR- matiere de fes pieces d’éloquence , 
rARI les penfées en font generalement {o- 
lides , ingenieufes & bien choifies, 
C'eft le jugement que M. le Clerc 
fait de cet Auteur. ( Bibl. ane. & 
mod. tom. 6. p. 177. 

V. Sen éloge par Charles Patin dans 
le ELiceum Patavinum € dans les 
Memorizæ d Hagen 5 © par Jean Fa- 
bnicius à la tête de fes Oenvres di- 
“verfes. 


OCTAVIEN FERRARI. 


OcTA- CrAV1EN Ferrari forti de 
VIEN la même fimille qu'Offave 
FrRRARI Ferrari dont je viens de parler, & 

que le Didionnaire de Morery con- 
a avec lui, nâquit à Æfilan le 23; 
Septembre 1512. de Jerôme Ferrari. 
Après avoir appris avec beaucou 
de foin les Humanitez , la Philo- | 
fophie & la Medecine dans les plus’ 

celebres Univerfitez d'Italie, il fut 
fait profeffeur de Morale & de Po= 
litique dans le College Canobien, 
que Paul Canobio avoit fondé par 
{on confeil, & ilconferva cet em 
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ploi pendant dix-huit ans, OcTAv: 
Le Senat de Forife Pengagea en- FERRARI 
fuite à aller à Padous , où il expliqua 
la Philolophie d’Ariftote avec tant 
habileté & d’élegance, que Fran- 
vois Vimercat, qui étroit Profefleur au 
College Royal à Paris du temps de. 
François 1. étant retourné en Italie 
après la mort de ce Prince, le choi- 
hit préferablement À tousles Savans, 
pour lui confier le foin de donner fes 
puvrages au public. 

Il demeura quatre ans à Padoue, 
& retourna enfuite à Agilan , où il 
continua d’enfeigner la Philofophie, 
jufqu’a fa mort qui arriva en 1586. 
I étoit alors âgé de 68. ans, 

Oéfavren Ferrari étoit très.verfé dans 
da belle Litterature, c’eft ce qui fait 
qu’il a traité les {ciences avec un ftyle 
pur & élegant ; il excella ptincipa- 
lement dans la Philofophie de ce 
temps là, & pafla pour un fecond 
Ariftote. Mais il ne fut feulement 
illuftre par {on favoir , il le fut en- 
core par fa probité & fa vertu. Bar- 
thelemi Capra Jurifconfulte , fon 
ami intime , auquel il avoit laïffé fa 
Bibliotheque, a fait fon Oraifon fu 
Inebre. 
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OcrAv. Catalogue de fes ouvrages. 
 FerrARI 1, De Sermonibus exotericis. V'ene- 
tiis 1575. in 49. Cet ouvrage cft 
très-utile à ceux qui veulent s’inf- 
truire de la Doctrine d’Ariftote. On 
fait que fes livres étoient de deux 
fortes ; les uns nommez Exoreriques 
éroient pour toutes fortes de perfon- 
nes ; les autres appellez Acroamati- 
ques n'étoient que pour l’ufage de 
fes difciples. Ferrari parle fort au 
long des premiers. Cet ouvrage a 
été réimprimé avec des augmenta- 
tions de Melchior Goldaff , & ne 
nouvelle diflertation de Ferrari de 
Difciplina Encyclio fous de titre ge- 
neral de Clavis Philofophie Peripate- 
ticæ Ariflotelice. Francofurti 1606. 

L in 8°. 

2. De Origine Romanorum. ÂMe- 
diolan: 1607. in 8°. Quoique Ferra- 
ri n'ait pas mis la derniere main à 
cet ouvrage, & que la mort Pait 
empêché de le finir, il étoit cepen- 
dant digne d’être confervé à la pof- 
terité, fuivant M, Grevins , qui l’a 
inferé dans le premier volume de fes 
Antiquitez Romaines , & y a ajoûté 
{es correétions. Parthelemi Capra qui 
SA 


\ 
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Pa publié d'abord , y a ajouté quel- Ocrav. 
ques lignes de fa façon, dont il fe fait FERRARI: 
plus d'honneur qu’il n’en merite. 

3. Il a traduit en Latin _A#rhenée 
& fait quelques notes fur Ariffote. 

V. fon éloge par M. de Thon, 
avec les additions de Tieflier & Srru- 
vi Biblioteca Antigua 1705. 


DENIS DE SAINTE MARTHE. 


EnN1s de Sainte Marthe nà- Des de 
quit à Paris le 24. Madison nee 
François de Saïnte Marthe {on pere, ana 
_ Seigneur de Chant. d'Oileas, de lil- 
luftre famille de ce nom fi connue: 
par l’érudition qui y a étécomme he- 
reditaire,& Afarie le Camus {a mere 
s'étant retirez en Poitou, d’où la 
famille des Sainte Marihe eft origi- 
naire , y donnerent leur principale 
_ attention à lPéducation de leurs en- 
fans dont Denis de Sainte Marthe 
ctoit le plus jeune, 
Il fut inftruit dans la pieté & 
dans les belles lettres fous les yeux 
de fon pere, & dans la maifon pa- 
ternelle jufqu’à l’âge de quinze ans, 
Tome VF. 
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Denis pe On le vit alors à Powr-le-voy pour 
_ Sarnre. achever fes études fous là conduite 
Marrue des Peres Benedictins qui ont la con- 
duite de ce College. Il forma en 
ce lieu le deffein de quitter le mon- 
de , & d’embrafler l'état Religieux. 
Il entra donc en 1667. dans la 
Congregation de Saint Maur, & fit 
profeflion dans l'Abbaye de Saint 
Melaine de Rennes le 12 Août 1668. 

âgé de 18. ans. | 

Ses études finies , fes Superieurs 
le deffinerent à regenter la Philo- 
fophie -& enfuite la Theologie ; ce 
qu'il fit dans les Abbayes de Saint 
Remi de Reims, de Saint Germain 
des Près, & de Saint Denis en Fran- 
ce pendant lefpace d’onze ans avec 
beaucoup de fuccès & d’applaudif- 
fement. 

On le tira de ces emplois pour 
lPélever aux premieres charges de la 
Congregation. Il fut en1690. nom- 

+ mé Prieur de Saint Julien de Fours. 
On lappella enfuite à Paris pour 
avoir foin dela Cure de l’enclos de 
Y'Abbaye de Saint Germain des Prés 
& de la Bibliotheque qui étoit déja 
aflez confiderable , & très-curieufe 
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pat le grand nombre de manufcrits Denis pe 
rares qui y font confervez. : SAINTE 

Il ne demeura pas cependant long- Martne 
temps à Saint Germain des Près : À 
car D. Clande Bretagne étant mort 
Vifiteur de la Province de Norman- 
die au mois de Juillet 1694. eut 
pour fucceffeur le Prieur de Bonne- 
nouvelle de Rouen, & leP. de Sainte 
Marthe fut nommé pour remplacer 
celui-ci. Il fortit de ce Monaftere 
en 1699. pour être Prieur dePAG- 
baye de Saint Ouen dans la même 
Ville. 

En 1705. il fut appellé à Paris 
pour être Prieur des Blancs-Man- 
teaux. Trois ans après , c’eft-à-dire 
en 1708. on le fit Afftant du P: Ge- 
neral ; & peu de temps après Pricur 
de l’ Abbaye de Saint Denis. 

Il Gnifloit fon fecond triennal dans 
cette Abbaye,lorfque Madamed’Or- 
Jeans, & la Communauté de Chelles 
le choifirent pour leur Vifiteur:;l Ab- 
befle de Mont Martre lui fit le mé- 
me honneur. 

Enfin il fut élü Superieur General 
de la Congregation au mois de Juil- 
let 1720. Il efkmort le 30 Mars 1725. 
dans fa75. année. H ij 
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Denis pe Catalogue defes Ouvrages. 
SAINTE 1. Traité de la Confeffion , contre les 
MARTHE Erreurs des Calvimiltes, où la Doëtrine 
de l'Eglife fur ce point eff expliquée par 
PEcriture Sainte, par la tradition , © 
par plufisurs faits tres-remarquables. 
Paris 168$. 1" 80. 

2. Réponfe aux Plaintes des Protel- 
rans touchant la prètendué perfecuiion 
de France : où l’on expofe le fentiment. 
de Calvin © de tous les plus celebres 
ÂMiniffres [ur les peines diés aux He- 
retiques. Paris1688. in 12. Le P. de 

Sainte AAarthe a mis ala fin de ce Li- 
vre de longs extraits d'un ouvrage 
Anglois de Guillaume Prin Presbyte- 
rien Anglois qui en contient plus de 
la moitié. La fin qu’il s’y propole eft 
de montrer que les Theologiens Pro- 
teftansavoient prononcé eux mêmes 
leur condamnation , en établiffant 
comme un principe fur qu’il eft per- 
mis d’ufer du glaive pour reprimer 
lès Heretiques. Un Refugié choqué 
de cette maxime a écrit à un de fes 
amis que ces fentimens n’étoient pas 
foutenus parmi les Proteftans , que la 
pratique faifoit aflez connoître qu'ils 
n'y Ctoient pasapprouvez , & que le 
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procès de Servet qu'on appottoit en DENIS DE 
preuve étoit une affaire perfonnelle SAINTES 
où le parti n’avoit point trempe. MaARTHE 

Cetre Lettre a donné occafion à 
un ouvrage intitulé : Réponfe d'un 
Nouveau Converti à la Lettre d'un 
Refugié , pour fervir d'addition au Li- 
vre de Dom Denis de Sainte Mar- 
the, intitlé : Réponfe aux plaintes 
des Proteftans. Suivant l’Imprime à 
Paris 1689. im 12. pp. 60. Cet ou- 
virage a été attribué à M. P 
maisila declaré dans l'AHifk 
Ouvrages des Sçavans de y 
1690. qu'il n’en étoit point PAu- 
teur. Ona tâché d'y répondre dans 
le Livre fuivant. Dertre écrite de Snif- 
fe en Hollande , pour jxppléer au défaut 
dela Réponfe que l'on avoit promis de 
donner a un certain Ouvrage: que ZW. 
Pelliffon a publié fous le nom d'ur Nous 
veau Converti touchant les récrimina- 
tions qui y font faites aux Reformez des 
violences que les Catholiques employent: 
pour La converfion de ceux qu'ils appel- 
lent des Heretiques.  Dordrech t1690. 
in 12. pp. 250. 

3. Entretiens touchant Pentreprife du 
Prince d'Orange [ur l'Angleterre, 0% 
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Denis DE lon prouve que certe aftion fait porter 
SAINTE aux Proteflans, les caraëleres de _Anti- 
MARTHE Chriffianifme que M. Furien à repro- 
chez à l'Eglife Romaine. Paris 1689. 
1n 12. Suite des Entretiens touchant 
PEntreprife dn Prince d'Orange fur la 
Grande Bretagne. Paris 1691. i# 12. 
Ces Entretiens qui font en tout au 
nombre de fix,n’ont rien de bien cu- 
rieux ni de bien remarquable , felon 
le P. le Cerf, non plus que la Ré- 
ponfe aux Proteftans. | 
- 4. Lettres à M. l'Abbé de la Trappe, 
où l'on examine [a Réponfe au Traité 
des Etudes Morafliques, @ quelques 
endroits de fon. Commentaire [ur la Re- 
gle de S. Benoit. Amfterdam ( c'eft-à- 
dire) Tours 1692. in 12. pp. 231. $e 
Lettre à M. l'Abbé de la Trappe 
1693. in 12, pp. 35. Le P. de Swrte 
Marthe étoit Prieur de S. Julien de 
Tours, lorfqu’il écrivit ces Lettres 
dont leftile eft fort vif, & où il ne 
ménage gueres l'Abbé dela Trappe. 
Elles furent caufe de fa dépofition , 
qu'on ne püt refufer à quelques per- 
fonnes puiflantes qui la demanderent 
pour vanger PAbbé de la Trappe. 
La $. Lettre qui a été réimpriméc 
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dans un Recueil de quelques pieces qui DENIS DE 
concernent les quatre Lettres écrites à SAINTE 
M. l'Abbé de la Trappe. Cologne. MARTHE 
1693.i# 12. pp. 243. n'eft gueres 
qu'une repetition de ce qui fe trou- 
ve dansles quatre premieres, non 
plus que les pieces qui compolfent ce 
Recueil. 
Oraifor funebre de Madame 

de Bethune Abbelfe de Beaumont-lex- 
Tours prononcée dans l’'Eglife de ce 
nom. LeP. de Sainte Marthe étoit 
encore Prieur de S. Julien, lorfqu’il 
dl prononça. 

6. La vie de Cajiodore Chancelier 
@ premier Miriftre de Theodoric le 
Grand, € de plufiours autres Roïs 
d'Italie , enfuite Abbé de Viviers. 
eAvec un abregé de l'Hiffoire des 
Princes qw'il a fervis, © des remar- 
ques fur fes Ouvrages. Paris 1694. ir 
12. Cette vie eft très-bien & très- 
exactement écrite, felon M, l'AbbE 
Lenglet. | 

7. Hifloire de Saint Gregoire le 
Grand, Pape @ Doëtsur de l'Echfe, 
tirée principalement de fes Ouvrages. 
Rouen 1697. in 4% It. traduite en 
Latin, &c inferéc dans le 4e. tome 
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Denis pr des ouvrages de ce Pape de l'édition 
Sainte du P. de Sainte Marthe , avec quel- 
Manrrne ques changemens, 2 

18. Réflexions furla lertre d'un Abbé 

d Allemagne aux Reverends Peres Be- 

nedictins de la Congreçation de Saint 

Maur fur leur dernier tome de l'édition 

de S. Auguftin 1699. in 12. 

9. Lettre à un Doiteur de Sorbon- 
ne touchant le Memoire d'un D'éteur 
en T'heologie adreffé x AA. les Pre- 
lats de France contre les Benediëtins 

- 1699. im 12. Ces deux petits ou- 

Vrases tendent à défendre l’édirion 

que les Bencdictins ont donnée de 

S. Auguftin. : 

10. S.Gregori: Papa I. Cognomento 
Magui opera omnia, Sindio &  labore 
Monachorum Ord. S. Benediit; à Cong. 
S. Manri. Pari[. 1705.1in fol. 4. vol. 
Plufieurs Beneditins ont eu part à 
cette édition , mais c'eft ke P. de 
Sainte Marthe qui l'a dirigée & qui 
a été à la tête de ce travail. 

11e Gallia Chriffiana in Provincias 
Eccléfiafticas diffributa , qua [eries & 
ZLifforia omnium Archiepifcoporum , 
Epifcoporum © Abbatum Francie , 
Vicinarumque ditionum ab origine Ec- 

clefiarum 
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clefarum ad noftra termpora deducitur Denis Ds 
° ex authénricis probaiur inffrumentis. SAINTE 
Opera T ffudio Dionyfii S'ammarthani. MARTHE 
Parif. in fol. 3. vol. Le premier en 
715. le 20 éfilyio. & le 3t, en 
1725. Le premier qui ait entrepris 

de faire connoître les Archevèques 

& Evêques qui ont gouverné les 
Egliles de France depuis leur ori- ; 
gine a té Jean Chenn de Bourges, 
Avocat au Parlement de Paris, Son 
OUVIAgE parut en 1621, Z% 40. Mais 

il ne contient que de fimples noms. 
Clanäe Robert, grand Archidiacre de 
Chalon furS aone poufla ce deflein plus 

Join dans un ouvrage Latin publié 

à Paris en 1626. in fol. Mais fen- 
tant que les forces lui avoient man- 
que, pour lexecuter dans fa perfec- 
fection , il engagea les deux celébres 
freres gemaux Sceuole & Louis de 
Saints Marthe de {e charger d’un 
travail fous le poids duquel il recon+ 
noifloit avoirfuccombé. 

Perfonne n’étoit plus capable qu'eux 

de réuflir dans une entreprife fiidifi- 

cile. Ils formerent d’abord'un projet 
qu'ils expoferent à l’affemblée du 
Clergé en 1645. On Pagréa & où les 

Tome. 
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Denis pxinvitaà en preffer l’execution ; mais 
Sainte pendant .qu'ils s’y. appliquoient & 
Mantes dansle cours de Pimprefion la mort 
© enleva d’abord Scevole en 1652. & 
enfuire Louis en 1656. celui-là dans 
{a 79e. année , & celui-ci dans fa 
8:. Les deux freres avoient fait patt 
dé leur travail, à Pierre Seevole; Abel, 
& Nicolas de fainte Marthe Hils de 
Scevole. Ils le leur laiflerent à ache- 
ver avec l’honneur de le prefenter à 
J'affemblée du Clerge de 1656. Car 
il parut cette année en 4. volumes, 
RL AE es 
: Quelque apphaudi, qu'ait été cet. 
ouvrage dans fon terns, il s’eft trouvé 
dans la fuite défectueux. C’eft ce qui 
engagea l'Affemblée du Clergé de. 
1710 de charger le P.deSainte Marthe 
de le revoir, ou plütôt de le refondre, 
comme un OUVr2SE qui appartenoit 
à fa famille. Il y a travaillé avec beau- 
coup d’ardeur , fecondé de quelques 
Religieux qu'il avoit choifis, & qu’il 
nomme dans fa Préface. Cet Ouvra- 
ge doitétrecompolé de dix volumes, 
. L’Auteur du Roman allecorique 
intitulé : Les eAvantures de Pom- 
poains Chevalier, Romaïs ; 06 P Hif- 
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toire de motre temps. Rome chez les He- DENxs De 
ritiers de Ferante Palavicin: , { c'eft- SAïNTE 
à-dire en Hollande) 1724.54 12. MaRTHE 
maltraite le P. de Sainte Marthe en 
_plufeurs occafons, & parle de fes 
ouvrages avec beaucoup de mépris. 
Comme cet ouvrage n’eft pas trop 
connu , je rapporterai ici ce qu'il 
dit de ce Savant Benediétin. Il fait 
ainfi parler de lui le Bibliothecai- 
re de la Lune par une efpece de pré- 
er » Dans les quatre Lettres à 
2 PAbbé de la Trappe ; à la bonne 
» foi & au jugement près, il y aura 
» beaucoup d’elprit. On y raifonne- 
» ra peu,aufli ne fera-ce pas le fort de 
» Auteur. Une vie de Cufliodore 
» qu’on lui imputera lui fera hon- 
» neut , quoiqu'il n’y ait pas plus 
» de part que moi. Les ouvrages de 
ne Gregoire le Grand qu'il mettra au 
»jour feront un monument éternel 
» de fon ignorance, de fon peu de 
» goût & du défaut de fon jugement. 
» Il entreprendra de corriger & 
» d’amplifier un ancien Catalogue 
» des Druides Gaulois, mais il tra 
» vaillera avec tant de précipitation 
» & fi peu de lumiere, que fon 

Ï F 
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Denis pe » ouvrage ne fera utile, qu’à ceux 
SAINTE »qui voudront faire des Litanies : 

Marrue » fon ouvrage intitulé : ÆEwrretiens 
» fur lentreprife du Prince d'Orange, 
» dit ailleurs lAuteur, n’eft qu'un 
ptitre ,une Epître dédicatoire, & 
» un livre de controverfe. Letitre 
» n’a aucun rapport à l'ouvrage ; PE- 
» pitre dédicatoire au Roy facques 
n a quelque rapport au titre, mais 
» elle n’en a aucun à l'ouvrage; enfin 
» le corps du livre n’a aucun rapport 
»niàPEpireniaulivre, Le Traité 
»de la Confiffion Auriculaire contre 
le Miniftre Duillé devroit être in- 
» tituléTraduttion Françoife de pal] a- 
nges Latins, quiont quelque rapport 4 
»la Confeffion.LaConfeflion Auricu- 
» laire n’a jamais eu un plus pitoya- 
5» ble défenfeur. On reconnoît dans 
tout ce difcours le ftyle d’un hom- 
me que la paflion infpire , & peut- 
être fera t-on tenté d’attribuer l’ou- 
viage à quelque Benediétin mécon- 
tent de lui. 

Au refte, ceux qui ont connu le 
P. de Sainte Marthe, ont toujours 
admiré fa douceur , fa modeftie , fon 
affabilite & fes talens pour gouver- 
ner fagement. 
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Ÿ. la Bibl. Hiftorique du P. le Denis De 
Cerf, & la lettre du P. Caffel Sé- Sainte 
cretaire de la Congregation fur la MaRTHE 
mort du P. de Sante Marthe , im- | 
primée en 172$. i# 40. 


JACQUES USSERIUS. 


] AcquesUfferinsen Anglois V/: Jacarss 
her, nâquit à Dublin, Ville Ca- Ussenius 
pitale d’Irlande le 4. Janvier 1580. 
La famille des Ufhers eft fort an- 
cienne, quoiqu'Ufher ne loit pas fon 
veritable nom ; mais AMevils qu’un 
des Ancètres de Jacques Ufferius 
changea en celui d'Ufher , c’eft-à- 
dire, Huiffisr, parce qu'il étoit Huif- 
fier du Roi Jean , qui monta fur le 
trône d'Angleterre en 1199. 
Le pere de celui dont j'ai à par- 
ler fe nommoit _4r#old Ufher & 
étoit l’un des fix Clercs de la Chan- 
cellerie; fa mere nommée Marguerite 
étoit fille de Jacques Stanihurft , Fa- 
meux Jurifconfulte qui occupoit une 
des premieres Charges de la Chan- 
cellerie & qui fut Orateur de la 
Chambre des Communes dans les 
I ii 
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Parlemens qui fe tinrent fous le Re- 
ne de Afarie & d’Elizabeth, & {œur 
de Richard Sranihurff qui s’eft rendu 
celebre par fes écrits. Elle avoit été 
élevée dans la Religion Proteftante 
par fon pere, qui l’avoit embraflée 
pout conferver fes emplois, mais elle 
revint dans la fuite dans le fein de l'E- 
glife Catholique & elle y eft morte. 

Facques Ufferins témoigna dès l’en- 
fanceune paflion extraordinaire pout 
les fciences,& lon prit un grand foin 
de cultiver ces femences qui devoient 
dans la fuite produire des fruits fi 
abondans. I] difoit fouvenr à fes amis 
commeunechole fingulierequ’ilavoie 
appris à lire de deux de fes tantes qui 
étoient aveugles dès le berceau , ce 
qu'il faut apparemment entendre en 
ce fens , qu’elles lui avoient appris 
à joindre enfemble les lettres quil 
connoifloit déja, & à bien pronon- 
cer chaque fyllabe. Lorfqu'il eut huit 
ans on Penvoya à une école que 
deux jeunes Gentilshommes Ecoflois 
avoient ouverte à Dublin. 

L'un fe nommoit ?acqnes Fuller- 
ton, & l’autre Jacques Hamilton. Is 
étoient allez en Irlande Par ordre du 
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Roy d’Ecoffe , pour former quelque J. Usée. 
ljaifon avec la noblelfe Proteftante mius 
dece pays là, däns le deffein de saf- 
furer du Royaume, en cas que la 
Reine Elizabeth vint à moütit fubi= 
tement. Pour mieux cacher leur def- 
fein , &ne donner aucun ombrage à 
une Reine aufli foupçonneufe qu’elle, 
ils fe mirent à enfeigner le Latin à 
Dublin, où il étoit alors fort rare 
de trouver des perfonnes qui euflent 
quelque favoir dans les Humanitez, 
" Offerins. fit de grands progrez pen- 
dant les cinq ans qu'il fut fous la 
conduité de‘fi bons Maîtres, & fe 
| trouva par leurs inftructions en état 
de pañfer à des fciences plus ferieufes. 
fl reconnut plufieuts fois dans la 
fuite qu’il étoit redevable à ces com- 
mencemens de ce quil avoit ap- 
pris depuis, &il conferva toujours 
pour ces premiers Maîtres une patfai- 
te reconnoiffantce. 
Le Collège de DAblin ayant été 
achevé en 1693. Vfférius fur un des 
trois étudians qu'on y reçût d’ébord 
ant en confideration de fon oncle 
Henri Ufher Archevèque d’Armaghr 
qui avoit beaucoup contribué à PE 
L üü 
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 J. Usss- tablifflement de l’'Univerfité de cette 
AIUSe . Ville,qu’en confideration de fon pro: 

pre merite qui ne pouvoit manquer 

de faire honneur À une. Âcademie 
naiflante. | RUE 
Ufferins y apprit d’abord la Logi- 
que & la Philofophie d’Ariftote fous 
Jacques Hamilton qui avoit été éta- 
bli Profeffleur dans ce College Une 
certaine inclination qu'il fe. fentit 
pour les charmes de la Poëfe, & la 
paffion du jeu qu'il contracta par 
Je mauvais exemple de _fes compa- 
gnons d'étude le retira pendant quel- 
que temps de l'étude, & refroidit 
lardeur qu'il avoit pour elle. Mais 
il revint bien-tôt de fon égarement. 
La lecture de ces paroles de Ciceron: 
_ INefcire quid antea quam natus [is ac 
ciderit , id eff Jemper elfe puerum , & le 
livre de Slesdan de quatuor imperiis, 
qu’il parcourut avec beaucoup de 
phailir lui infpirerent une ardeur in- 
goncevable pour apprendre PHiftoi- 
te. Dès lPage de quatorze ans il 
failoit des extraits des livres hifto- 
riques qu'il pouvoit trouver , qu'il 
rangcoit par ordre chronologique , 
afin de Simprimer d'avantage les 
faits dans la memoire. | 
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L'étude de PHiftoire ne lui fai- J. Uss: 
foit point nesliger celle de la Reli-rrus. 
gion. Après qu'il eut été fait Ba- 
chelier ès Arts à Pâge de dix-fept 
ans il fe mit à lire des ouvrages des 
controverfe. La leéture du Fortali- 
tium Fidei de Stapleton lui fit naître 
le deflein de s'appliquer à celle des 
Peres de l’Eglite, pour voir fi cet 
Auteur lescitoit fidellement. Ilcom- 
mença à mettrece deflein en execu- 
tion à l’âge de vingt ans , & con- 
tinua cette étude fans interruption 
_pendant dix-huit années , fe faifant 
upe necefité de lire tous les jours 
une certaine. tâche qu’il fe donnoit 
à [ui-même. | 
Son pere ne voyoit qu'avec peine 
en lui ces difpoñtions il le defti- 
noit à l'étude du Droit pour liquelle 
iln’avoit aucune inclination,, il pen- 
foit même à l'envoyer en Angleterre 
pour s’y former dans cette {cience, 
mais fa mort quiarriva en 1598. laifla 
Le jeune Uferusen liberté de s’atta- 
cher au genrede vie qui lui plairoit. 
Il n’eut pas de peine à fe déterminer, 
la Thcologie étoit {on attrait, & il 
réfolut de:sy livrer enticrement. & 
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c'eft ce qui le fit recevoir au nom- 
bre des membres du College dont il 
éroit déja étudiant , ou fuivant les 
Reglemens on ne peut recevoir qué 
ceux qui fe deftinent aux Ordres. 
Ufferins étoit Paîné de fa famille, 
& le bien que fon pere lui avoit 
laiflé étoit aflez confiderable pour 
Pobliger à donner tout fon temps à 


des affaires domeftiques. Pour lévi- 


ter , il prit le parti de remertre 
lPheritage à fon frere , & de don- 
ner à les fœurs ce que leur pere 
leur avoir laiffé, {e refervanc feu- 
lement de Quoi s'ehrretenir dans. 
PUÜniverfité , & dequoi acheter des 
livres. | Li 
En rÿ99. il difputa contre un Je- 
fuite IrlandoisnommeFirz Symonds, 
& ceux quiont écrit fa vie. préten- 
dent qu’il fortit viétorieux de la dif. 
pute. Mais Fitz-Symonds parlant dé 
ce fait dans la Préface de fon livré 
intitulé :Britannomachia Minifirorum 
in plerifqueS fidei fundamentis, €" fidei 
articulis diffidentium. Duaci1614.in40. 
dit qu’à la verité il fe prefenta pour 
difputer avec lui , mais que lui ayant 


demandé s’ilétoit autorité de fes Su- 
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perieurs pour cela, & ayant fçu 
qu'il ne l’étoit pas, ül fe retira. La 
chofe cft cependant trop circonftan- 
ciée par Thomas Smith , pour croire 
qu'il n’y eut point de dilpute. 

En 1600. il fut reçù Maître ès 
Aïts, & on lui donna l’année fui- 
vante le foin d’inftruire & de ca- 
techifer les Etudians du College ; il 
fut aufi choifi pour prècher avec 
deux autres devant le Vice-Roi &le 
Confil d'Etat certains jours de la fe- 
maine, If eut quelque fcrupule de 
le faire , avant que d’avoir reçu PFOr- 
dination ; mais fon oncle Archevé- 


. J. Usse- 


R IUS® 


que d'Armagh le leva, en Pordon: 


pant Diacre & Piêtre le Dimanche 
devant la Fête de Noël l'an 1601. 
lorfqu’il n’avoit encore que 21. ans. 


Il prècha depuis avec beaucoup 


d'ardeur. Il s’attachoit principale- 
ment aux controverfes qui font en- 
tre les Catholiques & les Proteftans, 
& attaquoit avec beaucoup de ve- 


hemence la tolerance que lon avoit 


pour les Catholiques. On dit qu'un 
jour il avoit pris pour téxte ces pi- 
roles d’Ezechiel IV. 6. Wous porte- 
rex l'iniquité de la Maïfon di Jade 


x 
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J. Usse- pendant quarante jours ; je vous ai éta- 
1 JS l 


RiUS. 


bi un jour pour une année, & qu'il 
appliqua ces paroles à l'Irlande en 
difant qu’à compter depuis cette an- 
ée où il préchoit , qui étoit lan- 
née 1601. dans quarante ans les Pro- 
teftans d’lilande porteroient Pini- 
quité de ceux qu’ils vouloient tole-. 
rer alors ; en effet les quarante ans 
ne furent pas plütôt échüs que Îles 
Irlandois Catholiques firent un hor- 
rible maffacre des Proteftans, ce qui 
arriva en 1641. Swrh ne veut pas ga- 
rantir ce fait , ni même attribuer à 
Ufférins la qualité deProphete. Quand 
il feroit vrai , on peut le regarder 
comme l’action d’un jeune homme 
qui veut prévenir fes Auditeurs par 
quelque chofe de merveilleux, & qui 
rencontre jufte par hazard, parce 
qu'il y eft déterminé par certaines 
paroles de l’Ecriture qui lui font tom- 
Dbées fous la main. 

L’'Univerfitéde Dublin n’avoit point 
encore de Bibliotheque bien formée. 
Mais plufieurs perfonnes ayant con- 


tribué pour l’augmenter , il fe trou- 


va un fond de dix-huit cens livres 
ferling, qu'on mit entre les mains de: 
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Luc Challoner & d'Ufferius , pour J.UssE< 
acheter les Livres qu’ils jugeroient à RIUS. 
propos. Ils firent pour cela un voya- ; 
ge en Angleterre en 1603. Thomas 
Bodlei, étoit alors occupé à former 
fa Bibliotheque, qui a été fameule 
dans la fuite. Ufferius fit connoiffan- 
ceavec lui, & en tira de grandes lu 
mieres pour la connoiffance des Li 
Vres. & 

Il retourna en Irlande, avec une 
ample moiflon, Trois ans après il fit 
encore le même voyage, pour y cher- 
cher les Livres & les Manufcrits qui 
lui manquoient pour étudier l’'Hiftoi- 
te d'Angleterre. | 

En 1607. Ufferius fut reçû Bache- 
lier en Théologie, & aufli-tôt a près 
Abraham Lofius Archevèque de 'D- 

lin, le fit Chancelier de fon Eglife 
Cithedrale de S. Patrice. Ce Beneñce 
btoit confiderable, & Ufferius relolut 
de n’afpirer à aucun autfe ; mais fon 
merite Le conduifit plus loin. La mé- 
me année il fut fait Profefleur en 
Théologie , emploi dont il s’eft ac- ? 
quité avec beaucoup d'application 
sendant treize ou quatorze ans, 
En 1605. il fit un troifiëme voyas 


/ 
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J. Usss- geen Angleterre fuivant fa coutume 


RIUS. 


4 


d’y aller tous lestroisans, & il sy 
fit un grand nombre de nouveau x a- 
mis. À peine fut-il de retour dans fa 
Patrie, qu’on voulut le mettre à la 
tête du College de Dublin , mais la 
crainte d’être gêné dans fes études, 
& dans les voyages qu’elles l’obli- 
geoient de faire , lui firent refufer cet 
honneur. 
_ En 1612. il fut rech Docteur en 
Théologie par le Doëteur Hamptor , 
Archevèque d’Armagh,& Vice-Chan. 
celier de l'Univerfité. Il n’avoit en= 
core fait imprimer aucun Ouvrage; 
il refolut alors de commencer, & alla 
l’année fuivante en Angleterre pour 
y cn faire imprimer un. Il eft inti- 
tulé. ti REt 
1. Graviffime Quaftiones de Chrif- 
tianarim Ecclefiarum in Occidentis 
prafertim partibus ab Apoftolicis tempo. 
ribus ad nofiram ufque etatem continua 
fucceflione © flatn , Hiflorica Expli- 
catio, Londini 1613. in 40. It. Hano- 
ver 1658. :# 80. Ît. Opus integrum 
ab Aurore antlum © recognitum. Lon- 
dini 1687. fol. avec les Antiquitez 
des Egliles Britaniques. Les princi- 


+ des Honmmes Illuffres.s + xt 
pales difficultez que les Catholiques 
font aux Proteftans confiftent ences 
deux chofes que la Religion Protef- 
tante eft nouvelle, & qu’elle n’a pas 
duré depuis les À pôtres jufqu’à nous, 
au lieu que la leur eft celle des Apô- 
tres , & n’a point fouffert d’interrup- 
_tion depuis leur fiecle jufqu’au nôtre. 
Jean. Juel, Evèque de Salifburi, à 
tâche dans fon À pologie Latine pour 
PEÉglife Anglicane, imprimée à Lon- 
dres en1591.i# 80. de faire voir que 
les fentimens des Protcftans font con- 
formes à ceux des Peres des fix pre- 
miers fiecles. TUfferius a voulu ache- 
ver ce qu’il avoit commencé en MON 
trant que depuis le VI. fiecle jufqu’à 
_ celui de la Reformation, c’eft-à-dire, 
pendant neuf cens ans , il y a tou- 
jours eu dans l'Occident des Eglifes 
qui ont été dans les fentimens des 
Proteflans. Cet Ouvrage et affez 
imparfait dans l'édition de 1613. 
& dans celle de 1658. qui a été co- 
piée fur elle ; il eft fort augmenté 
dans celle de 1687. L’'Auteur divile 
fon Ouvrage en trois parties , dont 
ja premiere va depuis le VIT. fiecle 
juiqu'au XI. que Gregoire VIT. par- 


J. Usse- 
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"YUssr- vint au Pontificat. La feconde de- 


_RIUS, 


voit aller jufqu'à lan 1370. mais 
PAuteur n’a pü la continuer que juf- 
qu’à l’an 1240. La troifiéme, fe {e- 
toit étendue jufqu’au fiecle de la pré- 
tendue Reformation. Ainfi il s’en 
faut beaucoup que cet Ouvrage {oit 


entier , & ce n’eft que par une pure 


tromperie qu’on a mis à la tête de la 
derniere édition : Opus integrum , À 
moins que ces mots ne fig: ifient feu- 
fement qu’on a inieré en divers en- 
droits les additions que Auteur y. 
avoit faites. | 
Richard Staniburff oncle d'Ufferius 
compola contre le Livre de fon ne- 
veu un petit Ouvrage qui fembloit 
par le titre devoir être {uivi d’autres 
plus confiderables , qui n’ont pas ce- 
pendant paru ; il a pour titre, Rchar. 
di Stanihurflis , Hibern: Dublinienfis 
brevis Premoni:io pro furura concerta- 
tione cum Jacob Ufferio, qui in [ua 
biflorica explicarione conatur prubare 
Pontificem Komanum ( Legitimum in 
terris Chrifii Vicarium ] verum € ger- 
manum effe Anti-Chrifium. Duacixers. 
in 8°. On voit par ce titre qu’ilétoit 
Catholique. 11 mourut à Bruxelles en 
16184 | Vferins 
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 Ufferius de retour en fa patriefon- J. Usse- 
gea à fe marier , & époula la fille nus. 
unique de Jacques Challoner,qui étoit: 
mort à Dublin le 27. Avril 1612. & 
qui plein d’eftime pour Vfferius avoit 
par fon Teflament recommandé à fa 
fille de n’avoir jamais d’autre époux;, 
f: elle avoit deflein de fe marier. 

Il y cut en r615. en Irlande un 

Parlement & une Affemblée du Cler- 


LA 


gé, où l’on drefla certains articles 
touchant la Doétrine & la Difcipli- 
ne Ecclefiaftique. Ce fut Ufférius qui 
eut ce foin, & ils furent fignez par 
le- Chancelier d'Irlande, & par les: 
Orateurs de lAffemblée des Evèques: 
& du Clergé. Le Roi Jacques les ap- 
prouva auff , quoiqu'il y eut quelque: 
difference entre ces articles & ceux. 
de l'Eglife Anglicane. Des perfonnes 
mal intentionnées prirent neanmoins: 
de-là occafion de femer des bruits fà- 
cheux contre Vfgrius.. On laccufa. 
de Puriranifme , ce qui n’étoit pas 
une petite herefie dans lefprit du 
Roi, & l’on fe fervit de cet artifice:. 
pour le rendre odieux', de même que 
tous ceux: qui étoient dans fes fenti-- 
mens. 
Zome Vi & 


Ÿ 
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JUsSr: Le peuple ne favoit pas à la verité 
ce que fignifioit cé mot , & en quoi 


RiUS. | 


confiftoit l’'Herefe; maisil favoit que 
le Roi haiffoit mortellement les Puri- 
tains , & cela fufhfoit pour lui faire 
regarder ces Puritains comme des 
heretiques très-dangereux. C'eft ce. 
qui obligea un Théologien d'Irlande 
d'écrire en ce temps-là à Tfférius, qui 
étoit palfé en Angleterre fur la fin de 
lan 1619. qu’il feroit à propos de 
ptier le Roi de définir le Puritanif- 
me , afin que tout le monde püt re- 
-connoître ceux qui étoient entichez 
de cette herefie ; mais Ufferius n’eût 
pas beloin de cette voye pour fe juf- 
tifier,. Quelques entretiens qu'il eut 
avec le Roi à Wefminfler,& dans lef- 
quels il lui expliqua fes fentimens fur 
la Doétrine & la Dilcipline de PEgli- 


fe Anglicane , fatisfirent tellement ce 


Prince, & le mirent fi bien dans fon 
elprit , que l'Evêché de ÆZearh en 
Itlande étant venu à vaquer fur la fn 
de l’année 1620. ille lui donna, & 
dit même enfuite, qu'Uferius étoit 


un Evèque qu’il avoit fait, parce 


qu'il Pavoit nommé, fans que perfon- 
ne Pen eut follicité. 


# 
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. Le premier Dimanche de Carème J. Usse- 
de l’année fuivante , Ufferius prècha rius, 
devant la Chambre-Bafle du Parle- 
ment affemblé AWeffminfler,& on fut 
fi content de fon fermon , qu'on or: 
donna de le faireimprimer. 

2. Subffance d'un Sermon [ur le ver- 
fet 17. du chapitre 10. de la x. Epi- 
tre de S. Paul aux Corinthiens : Car 
étant plufieurs, nous ne fommes tous: 
au’un feul pain & un feul Corps 
nous qui païticipons tous. à un mé 
me pain. (Er Ançgleis.) Londres # 
A0. 1621. & 1631. | 

Il ne fut pas plutôt de retour en 
Irlande la même année 1621. qu’ille 
fit facrer Evèque par Aempton Ar- 
chevèque d’4rmagh. Il le crut alors: 
plus que jamais obligé de prêcher. & 
d’inftruire fon peuple ; & ce fut pour 
faire connoître à tout le monde les: 
difpofitions où il étoit fur ce fujet . 
qu'il fit graver fur le Sceau Epifcopal 
ces paroles de S. Paul, Afclbeur à 
moi fi je ne DE l'Evangile , paroles: 
qu'il conferva après qu'il eur été 
transferé à l’Archevèché d’A4rmarh. 
… Hpublia peu de temps après l'Our 


vrage fuivant. 


K ij 
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J.Usss- 3. Dela Religion des anciens Irlan- 
RIUS, . dois @ Bretons. (en Anglois ) inpri- 
mé à la fin d’un Ouvrage de Chriffo- 
phe Sibihorp fur le même fujet , à Du- 
blin 1622. in 40. & réimprimé à 
Londres en 1631. in 4°. Richard 
Parr, & après lui M. le Clerc, fe font 
trompez en comptant cette édition 
de 1631. pour la premiere. Ufférins: 
pretend montrer dans cet Ouvrage, 
que l’ancienne Religion d'Irlande & 
des peuples qui habitent le Nord de. 
PEcofle & de l’Angleterre, étoit à 
l'égard des points eflentiels la même 
Religion qui.eft prefentement établie- 
en Angleterre , & qu’elle étoit fort. 
differente de celle des. Catholiques 
Romains. | 
. Il fut enfuite honoré de la Charge: 
de Gonfeiller d'Etat. On léngagez: 
depuis À faire un difcours à quelques: 
pcrlonnes de qualité de là Religion 
Catholique , pour.les porter à faire le: 
ferment de Supremacie & d_Allegean- 
ce qu'ils refufoient de prêter. Ce dif-. 
cours a été imprimé fous ce titre: 
_ 4. Difcours prononcé. dans le Cha 
teau de Dublin pour linffruttion de quel- 
ques Officiers qui refufèns de prêter le 


\ 
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ferment de Supremacie. (En Anglois] J.Ussss 
Londres in 4°. 1623. @ 1631. Le:RIUS..,. 

Roi7acques L. écrivit à Ufferius pour 
le remercier de ce difcours qu’il lui 
avoit envoyé , & cette Lettre a été: 
imprimée à la fuite du difcours mé- 
me. 

En 1623. Uffsrius fit un nouveaw 
voyage en Angleterre ; pour recueil-- 
hr les materiaux. ce pour lou-- 
vrage se il méditoit fur les Egiifes 
d'Angleterre, d’Ecofle , & d’Ir landes: 
Il'eut si honneur en cette occafion de: 
prêcher devant le Roi & fa. Cour. 
Ce Sermon eft imprimé. 

s. Sermon fur le 13° verfet dn acha- 
pitre de PEpitre de S. Paul aux Ephe- 
fisns. Julquà À ce que nous parvenions- 
tous.à l'unité d’une même Foy &. 
d’une même connoiflance du Fils de. 
Dieu ,.à la mefure de l’âge & de la 
plenitude, felon laquelle, Jefus-Chrift 

doit être formé en nous. Fa Ans 
glois) Londres 162$: im 4? 

1] publia la mêmeannéeun: Ouvra+ 
gcineitulé 

6. Re pon[e au PES d'un Rire Ir-- 
fandois , ,. oh l’on fait connoitre les fenti 


mens de. l’ancienne Eglife fur les dog= 


018 ÆMem. pour fervir al Hifhire 
3  Usse- nes controver{ez , @ les innovations de 
RMS. la dollrine de l'Eglife Romaine d'apre- 
fent. ( En Anglois) Losdres in 4°, 

162$. @ 1631. Cet ouvrage eflcon- 

tre le P. Guillanme Malon, qui ré- 

pondit à cet ouvrage en 1628. Uffe- 

rius a mis à la fin un Catalogue des 
Auteurs qu’il avoit cité, felon lor- 

dre chronologique, dans lequel ce- 
pendant il n’a pas affecté d’être par- 
faitement exact. Il refervoit cette: 
exaétitudé pour un plus grand ou- 

vrace , qu’il vouloit intituler Biblio- 

theque Theologique , & où il devoit 
donner un détail de tout ce qui re- 
gardoit les anciens Auteurs Ecclefia. 
fliques. Il avoit fait de grands re-. 

cueils pour cela ; mais d’autres occu- 
_pations , lés malheurs de l'Irlande & 

les guerres civiles de PAngleterre. 

Fem pêcherent d’achever ce qu'ilavoit 
commencé. Il ordonna en mourant 

qu'on remit fon Manufcrit entre les. 

mains de Gerard Langbaine Docteur 

en Theolosie, pour Île mettre en or: 

dre , fuppléer à ce qui y manquoit & 

Je mettre au jour. Ce favant home 
s'engagea d’abord dans cet utile tra- 

vail; mais fa mort arrivée en Fevrier 
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1657. fuivant la maniere de compter J. Usse- 
d'Angleterre, lempêcha de rien fi- RIUSe 
nir. On voit encore dans la Biblio- 
theque Bodleienne à Oxford le MS. 
d'Uffrrins , qui eft en deux volumes 
in fol. & que perfonne n’a encore en- 
trepris d'achever ; peut-être parces 
que l'ouvrage que Cave a donné fur 
Je même fujet , a rendu celui d'Ufe- 
ins moins necellaire. 
Ufferins étoit encore en Angleterre, 
lorfque Chriflophe Hampton Atche- 
vêque d’Armagh, mourut le troifié- 
me Janvier 1624. felon le ftile d’An- 
gleterre, ou 1625. felon le nôtre. 
Le Roi ne balança pas fur le choix 
de fon fucceffeur. Il confera auñli- 
tôt l Archevèché à Ufferins. Ce nou- 
veau Prelat fongea alors à retourner 
en Irlande; mais une fiévre quarte 
qui lui furvint , le retint encore neuf 
_moisen Angleterre, ë& il ne put y 
être qu’au mois d’Aouft 1626. 
L'Hyver qui fuivit l’arrivée d'Uffe- 
rins en Irlande , on mit encore fur le 
tapis l'affaire de la Tolerance des: 
Catholiques Romains. Les circonf- 
tances des temps fembloient la de- 
mander. On avoic befoin de trou- 


120 Mém.pour fervir al Hioire 

JU Usse- pes pour empêcher les mécontens de: 

Rius. remuer dans le commencement d’un: 

Regne ; ( car Jacques I. étoit mort. 

Je 6 Avril 1625: & Charles I. luÿ 

avoit fuccedé , ).& il falloit que cha- 

cun contribuat pour les entretenir. 

Mais comment yengager les Catholi- 

ques qui faifoient le plus grand nom... 

bre, fi l’on-n’adoucifloit les loix pe— 
nables établies contr’eux ? C’eft auf. 
ce que fouhaitoit le Lord Falkland, 

Deputé du Roi en Irlande: Il con 

voqua pour cela une Afflemblée de. 

toute la Nation. Mais les Evêques. 
convoquez de leur côté par Ufferius. 
leur Primat, s’oppoferent avec cha- 
leur à la Tolerance , & firent leurs: 
proteftations contre. Ufferins agir mê- 
me avec tant d’ardeur dans cette af. 
faire, qu’il détermina enfin les Sei- 
gneurs Rroteftans à n’accorder aucu-. 
ne faveur aux Catholiques ;.cela fut: 
caufe que malgré les inftances de ce- 
; Prelat pour les engager à contribuer 

à-la défenfe de l'Etat , ils refuferent. 

dele faire, ; 

Ces foins & ces embarras n’eccu- 
poient pas tellement Ufférius , qu’il. 
eubliât entierement. les fciences qui. 

ayvoient: 
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avoient été fa premiere paflion. Il J. Ussee 
amafloit de toutes parts des Livresrius, 
… & des Manufcrits qu’il faifoit cher- 
cher jufques dans l'Orient, & don- 

noit tous les momens que les affaires 

& les fonctions de fa Charge lui Rif 
foient libres à l'étude & au travail. 
Onen vit des fruits en 1631. dans 
FOuvrage fuivant. 

7. Gortefchalc:  Predeflinatiane 
Controverfie ab eo mate Hifforia. Du- 
blini. 1631. im 4°. It. Hanov. 1662. 
in 89, C'eft le premier Livre Latin 
qu'on ait jamais impriméen [rlande. 

Il publia Pannée fuivante un autre 
Ouvrage, quia pour titre : 
8.Weterum Epiflolarum Hibernicarum 
Sylloge,que partum ab Hibernis partim 
ad Hibernos parti de libernis vel,re- 
bus Hibernicis furs confcripte. Dublini 
1632.17 4°, Ît. Paris, 166$. in 4° 
Les Lettres de ce Recueil ont été 
écrites depuis le Pontificat de faine 
Gregoire Pape, jufqu’à la fin du dou- 
ziéme fiecle ; quelques-unes: avoient 
déja paru, maisil yena plufieurs qui. 
n'avoient pas encore été données ax: 
public. On peut yapprendrebien des 
choles fur lesantiquitez de l'Irlande: 


Tome P. nr 


f 
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122 AMèm. pour fervir a l'Hiffoire 

Le Parlement d'Irlande ctant prêt 
\ ; . »/ 14 . 
à s’affembler en16 34.il s’éleva une dif- 
pute fur la préfeance entre les Arche- 


-vêques d’Armagh & de Dublin. Mais 


Vflerins fit voir fi clairement le droit 
qu’il avoit de préceder l Archevèque 
de Dublin,que l'affaire fut jugée en fa 
faveur. | 
Après avoir été quelque temps fans 
tien donner au Public, il publia un 
nouvel ouvrage intitulé : 
9. Corps de Theologie, on Traité de 
PIncarnation de Jefus Chrift ( en An- 
glois) Dublin 1638.in4°. It. Oxford 


1643-1t. Londres 1645. & 1648. c'eft 


un Livre excellent. 
Il donna enfuite. 

18. Britannicarum Ecclefiarum An- 
tiquitates, quibus inferta ef peftifere ad- 
verfus Dei gratiam à Pelagio Britanne 
in Ecclefiam indurtæ Here[eos Hifioria. 
Dublinii 1639. in 40. 24. Editio Au- 
toris manu pallim auila. Londinh 687. 
fol. Tous ceux qui ont écrit l’'Hiftoire 
Ecclefaftique des Bretons & des 
Saxons fe font fervis de cet ouvra- 

e. On y voit bien des fables ; ce qui 
a fait dire au Chevalier Mackenfye 
dans fes Hiftoriens d’Ecofle, que ce 


_ 
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m'étoit qu'uz amas confus de fables & J. Usse< 
de fadaifes. RIUS. 

En 1640. Ufferins fit un voyage 
en Angleterre avec fa famille, dans 
le deflcin de retourner bien-tôt en 
Irlande, mais les troubles qui fur- 
vinrent ne le lui permirent pas, Les 
Püritains commencoient à remuer , 
& on reconnut bientôt dans le Par- 
fement qui Ss'afflembla fur la fin de 
cette année à Weffrinffer qu'ils exe- 
cuteroient le deflein qu'ils avoient 
d’abolir l'Epifcopat. Ufférius plia un 
peu en cette occafion, & pour Île 
bien de la paix confentit à quelque 
réformation par rapport aux diffe- 
tens ordres de lEglife. On publia 
même les avis qu’il avoit donnés au 
Parlement & le Sermon qu’il avoit 
prèché devant la Chambre Baffe fur 
ce fujet; mais il prétendit que ces 
_ deux piecesétoient entierement dé- 
 figurées , ainfiil ne voulut pas les re- 
connoître pour fon ouvrage & les 
fit fupprimer par l'autorité de la 
Chambre Bañle. 

On a prétendu qu’il porta l’année 
fuivante le Roy à figner la condam- 
nation du Comte de Ssraflord , mais 

: Li 
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J. Usse- les Auteurs de fa vie Parr & Smith 


RIUSe 


l'en juftifient amplement. 

Deux ouvrages qu'il publia en 
1641. firent connoître fes veritables 
fentimens fur l'Epifcopat. Le pre- 
mier cit. 

11. De V'Origine des Evêques & des 
Merropolitains (en Anglois } O ford 
1641. i# 40. Ufferius y fait voir que 
l'infitution de l'Epifcopat a été fait 
fur le modele du Gouvernement de 
lEglile Judsïque , & que comme les 
Sacrificateurs étoient chez les Juifs 
d'un. ordre fuperieur aux Levites , il 


en elt demême des Evêques chez les 


Chrétiens par rapportaux Prêtres. 
12. Differtation [ur P Afi: Lydienns 
où Proconfulaire € les fept Merropoli- 
tains qui y éroienr ( en Anglois) Ox- 
ford 1641. in 40. Kt. Nouvelle Edi- 
tion Gorrigée © augmentée. Oxford 


1643. in 40. Ces deux petits ouvra- 


gcs ont été traduirsen Larin & im- 
primez avec quelques autres pieces de 
même genre écrites par differens Aue 
teurs ,à Londres1687, in 80. | 

Sut la fin de Pannée 1641. les Ca- 
tholiques d'Irlande prirent les armes, 


s’emparerent de la plüpart des Villes, 


à 
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& firent pendant deux mois un maf- 
facre fi horrible dé tout ce qu'ils pü- 
rent trouver de Proteftans , qu'il en 
perit plus de cent cinquante mille. 
Tferius perdit dans cette occafion 
tous fes biens , il n‘y eut que fa Bi- 
bliotheque qui fut fauvée du pillage, 
parce que la Ville de Droghedah où 
elle étoit ne pür être alors forcée. Il la 
tranfporter dans la fuite en Angle- 
terre. 

Réduirainf à un trifle état, il fe 
vis prêt à manquer du neceflaire. Le 
Roy Charles I. pour le dédommager 
un peu defes pertes, lui donna en 
Commande VlEvêché de Carlifl: 
qui vint alors à vaquer par la mort 
de Potter; mais l’armée Ecoffoile qui 
étoit entrée en Argleterre, éroit fi 
_proche decerte Ville, qu’il ne pou. 
voit pas en retirer grand revenu. Les 
Anglois revoltés eurent pitié de fon 
fort, & l’eftime qu'ils avoient pour 
fa vertu les engagea à lui afigner une 
penfñon de quatre cent livres fterlin ; 
mais cette penfion ne fut pas payée 
long-temps. 

Les Etrangers prirent auf part à 
{es malheurs. Le Docteur Bernard al. 
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Le 126 Mém. pour fervir x l'Hifloire 
J. Usse- fure que le Cardinal de Richelieu lui 
Rius. offrit une retraite en France , où il 
auroit la liberté de profeffer fa Reli- 
gion , & une groffe penfion. Swith 
révoque ce faiten doute ; ce qu'il y 
a de für, c’eft que ce Cardinal en- 
VOya à Uferins une Médaille d’or 
avec fon portrait, & que dix ans 
après la Reine _4vne d'Autriche le 
fit folliciter de venir en France. Les 
Curateurs de l’'Univerfité de Leyde 
lui offrirent auf, felon M. Bernard, 
une penfion confiderable, avec le ti- 
tre de Profefleur honoraire, s'il vou- 
loit fe rendre en Hollande. C’eft un 
fait que Smith révoque encore en 
doute, 
Ufferins avoit demeuré jufques: là à 
Londres; mais le Roy en étant forti 
ilen fortit auffi & ‘alla demeurer à 
Oxford, Ce fut dans cette Ville qu'il. 
publia l'ouvrage fuivant. 
13. Polycarpi © Ienarii Epifiila 
Grace Ê Latine cum differiatione de 
eorum fcriptis, deque Apoftolicis Cano- 
bus  Confliturionibus Clementi 1ri- 
batis. Oxonii. 16 A4 In 40, 
Comme les affaires du Roy allo‘ent, 
toûjours de plus en plus en déroute , 
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& qu’on menaçoit d'aflieger Oxford, J. Usses- 
Ufferis crut devoir en fortir, & fe rius, # 
retirer à Cardiff dans le Pays de Gal- 
les chez le Chevalier 7 yrrel fon gen- 
dre, qui étoit Gouverneur de cette 
Ville. Il demeura fix mois dans cette 
retraite , où iltrouva du repos, & fe 
remit de nouveau à l'étude. 

Il paffa de là au Château de S. 
| Donat, invité à cela par la Dame du. 
lieu, mais en y allant il fut fort mal 
traité par les Habitans des monta- 
gnes ; on lui enleva fes livres & fes 
papiers qu'il eut bien de la peine à 
recouvrer, & dontil perdit même 
quelques-uns qui contenoient des re- 
marques touchant les Vaudois,& qui 
devoient lui fervir à continuer fon 
livre de la Succeffion des Eglifes 
Chrétiennes. 

Jleut le plaifir de trouver LAC 
Donatune Bibliotheque nombreule 
& choife ; mais une maladie qui le 
mit à lextrémiré un mois après fon 
arrivée ence lieu , l'empêcha d’en re- 
tirer les avantages qu'il en efperoir. 
Dès qu'il eut recouvré la fanté , la 
Comrelle de Peterborough Vinvita à fe 
rendre à Londres, V'affurant de fa 
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128 Aém. pour foroir à l° Flifloire 

T. Usse- protettion, I] crut devoir répondre 
RiIdS, à {es offres, & il n'eut point depuis 

d'autre maïfon que la fienne. 

- En 1635. da Socieré des Avocats , 

dite de Z:wcoln , le choifit pour fon 

Prédicateur avec Pagrément des Par- 

dementaires ; qu’elle eut cependant 

bien de lapeine à obtenir ; & lui afli- 

&na tne penfion honnête. 

Setrouvant alors un peu tranquille 
il publia. | 

T4 Appendix Ienatians. Londini 
1647. 1# 40. On voit dans cet Ap- 
pendix une nouvelle édition des Let- 
tres veritables de S. Ignace avec une 
nouvelle verfion latine, quelques pie- 
ces qui ont rapport à S. Ignace, & 
des remarques où Oferius it voir 
la verité de ces Lettres ; &<claircit 
plufieurs points d’Antiquité. 

15. De Romana Ecclefie Syrbolo 
eÆpoflolico veters , alii{que fidei for- 
Pulis , tum ab Occidentalibus ; tu db 
Oricntalibus in Prima Catechefi 
Baptifino proponi Jolitis. Londini ré 47. 
44°. 11. Avec les Annales de Pan. 
cien & du nouveau Teftiment, Ge 
HEVE 1722. fol. 

16. De Maccdonum A fiauvruss 


| des Hommes Hlnfrres 123 | 
CAnnoSolari differtatio.Londini 1648. J. USsE= 
in 80. Ir. Avec les Annales de lan- RIuS. 
cien & du nouveau Teftiment. Ge- 
. neve 1722. fol. Ufferius fait voir dans 
cet Ouvrage le rapport des mois des 
Années Solaires des Macedoniens & 
des Peuples de lAfie, avec les mois 
des Romains. | 
Le parricide des Anglois à Pégard 
du Roi Charles 1. it une imprefhon 
fort vive fur Pefprit d'Ufferins ; il 
étoit monté fur la térrafle de la Mai- 
fon de la Comtefle de Petterborough 
qui étoit près de White-hall, pout 
voir cette fanglantetragedie , mais il 
ne put en foutenir la vûe, il tomba 
en foibleffe, de forte qu’on fut obli- 
gé de le porter dans fon lit , & qu’on 
eut bien dela peine à le fairerevenir. 
Vers le milieu de l’année 1650. il : 
acheva la premiere partie de fes An- 
nales , dont il donna la fuite quatre 
ans aprés. 
17. Annaliure pars prior à tempo 
ris Hifforiei principio , nfque ad Macs 
cabaicorum initia produtla , una Cum 
rerum Afiaricarum © eÆgyptiarum 
chronico. Londini, 16$0. fol. Pars 
pofierior ; in qua prater AMaccabarsam 
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J. Usss- @ novi Teffamenti hifforiam, lmpes 
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rii Romanorum Cafarum [nb C. Fulie 
 Ofaviano ortus , rerumque in Afi4 
É" eÆgypro geffarum continerur chroni- 
con , ab Antiochi Epiphanis exordis, 
nfque ad Imperii Vefpafiani initia, 
atque extremum Templi © Rip. Ju- 
daice excidium dedutlum Londini. 
1654. fol. Les deux parties de cet 
Ouvrage ont enfuite paru enfemble 
fous le titre de Annales veteris & 
Novi Teflamenti, Parif. 1673. fol. It. 
Geneve 1722. fol. On joint à cette 
derniere édition trois Opulcules 
d'Uferius qui avoient déja paru, & 
fa vie par Thomas Smith. On trouve 
dans ces Annales tout ce qu’on peut 
fouhairer dans une Hiftoire Univer- 
felle, exacte & judicieufe. C’eft le 
jugement de M. le Clerc. 

On vit enfuite paroïître quelques 
autres Ouvrages d'Uffirins. 

18. Epiffola ad Ludovicum Capellsin 
de Texius Hebraici variantibus Lec= 
tionibus. Londini 1652.17 A°. 

_ 19. De Grace Sepruaginta inter- 
pretum verfione Syntagma ; cum Libri 
Æffhere editions Origenica , & Vetere 
Graca alrera. Londini 1655. in 4°° 3] 
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à joint à cet Ouvrage, De Cainane J.Uss- 
in vulgata LXX.interpretum editione RIUS. 
fuperaddito Differtatio ,avecla Lettre 
precedente, & une autre que Gxil- 
laume Eyre lui avoit écrite en 1607. 
La réputation d'Ufférius ft naître 
à Cromwel l'envie de le voir. Ce 
Prelat fe rendit donc chez le Protec- 
teur , qui après l'avoir reçü avecaflez 
decivilité, lui promit de le dedom- 
mager d’une païtie des pertes qu’il 
avoit faites en Irlande, Mais il ne lui 
tint point parole, non plus que ce 
qu’il lui promit enfuite, qu'on ne 
molefteroit plus le Clergé Epifcopal, 
comme on avoit fait jufqu’alors. 
Ufferius avoit tiré cette promefle dans 
une vifite qu'il avoit rendue à Crom- 
vel; il fut obligé pour l'en faire ref- 
fouvenir , de lui en rendreune fe- 
conde; mais Cromwel lui declara net- 
tement qu’il ne pouvoir pas accorder 
la liberté de confcience à des gens 
qui étoient ennemis jurez de fon gou- 
vernement, & qui travailloient fans 
cefle à le détruire. 
Ufferius ne vêcut pas long-temps 
après cela, car étant tombé malade 
Je 20 Mars 1655. d’une pleurefieque 
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J. Usse- les Médecins ne connurent point ,il 
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mourut le jour fuivant à Ryrate , dans 
une/fmai/on de campagne.de li Com- 
tefle de Peterborough ; dans le Comté 
de Surrey , âgé de y ans. Il avoit 
été 56 ans dans les Ordres, pendant 


lefquels il n’avoit prefque point ceflë : 


. de prêcher ; quatorze ans Profefleut 


en Theologie dans l'Univerfité de 
Dublin ; quatre ans  Evêque de 
Meath , & trente-un Archevèque 
d'eÆrmagh. 

Le Chevalier Tyrell fon gendre, &. 
la Comtefle de Pererborongh , étoient 
convenus de le faire enterrer décema 
ment , mais fans pompe, dans le 
tombeau des Hovvards , de la famille 
defquels elle étoit. Mais Cromvvell , 
foit pour plaire au peuple dont il 
favoit qu'Ufférins étoit fort airé , 
foit à la perfuañon de Nicolas Bernard 
qui avoit beaucoup de credit auprès 
de lui, voulut qu’on l’enterrât folem- 
nellement à Wefiminfler , dans la 
Chapelle de S. Erafme , quoiqu'il ne 
voulut point fe charger des frais des 
funerailles , qu'il fit prendre fur les 
aumones deftinées au foulagement des 
pauvres. 
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Il ft aufli une chofe qui caufa 
beaucoup de dommage à fes heri- 
tiers. C'eft qu'il leur défendit de 
vendre la Bibliotheque fans fon con- 
fentement. Il y avoit plus de dix 
mille volumes, & l’on en avoit re- 
fufé des fommes confiderables du 
Roi de Danemare & du Cardinal 
Mazarin , qui avoient voulu lPache- 
ter. Mais Cromvvel obligea les heri- 
tiers de la vendre beaucoup moins 
qu'elle ne valoit à l’armée qu'il avoit 
en Irlande , dont les chefs s’étoient 
cottilé pouf l'acheter afin d’en faire 
prelent à l'Univerfité de Dublin. Elle 
fut cependant long-temps à Paban- 
_ don dans les chambres du Chäiteau 
de cette Ville, ce ne fut qu’en 1667. 
qu'on la joignit à la Bibliotheque de 
FUniverfité par ordre du Roy Char- 
les LL. Pre É 
Les Ouvrages d’'Uferius qui paru- 
. sent après {a mort font ceux-ci: 
28. Chronologia Sacra: Oxonii 1660. 
im 40. It. dvec les Annales de l'an 
cien & du nouveau Teftament, Ge- 
meve 1722. im fol. Cette chronolo- 
cie eft impatfaite, parce que lAu- 
teur eft mort pendant qu'il y tra= 
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vailloit. 11 femble qu’il s’y étoit pro= 
pofé d'y rendre raifon de la difpo- 
fition de fes Annales, 

21. Hifloria Dogmatica Controver- 
fie inter Orthodoxos € Pontificios de 
fenipturis & Sacris vernaculis. Ac- 
ceffere cjufdem Differtariones due de 
P{endo- Diony/fii Jcriptis , € de Epife 
tola ad Laodicenos. Defcripfit, digeffir, 
E Notis atque Autfuario locuple- 
tavit Henricus Wharton. Londini 
1690. 17 4°, 

22. Bernardavoit donné en 1658. 
un Recueil de diverfes pieces An- 
gloifes fur des points de Theologie, 
quine meritoient pas de voir lejour, 
{lon Sith. 

23. Ila paru auñffi en 1661. un 
ouvrage de fa facon de la puiffance 


des Rois, & de lobéiffance des fu- 


jets , qui s’étoit perdu pendant fa vie, 
mais qu’on a retrouvé après fa mort. 

24. Ses Lettres au nombre de trois 
cens ont été publiées par Richard 
Parr. à Londres en 1686. in fol. avec 

vie; ” 

On a trois vies de ce favant hom- 
me. La premiere recucillie des dif- 
ferens Auteurs, mais principalement 
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de Nicolas Bernard qui avoit été fon J.Ussse 
| Chapelain, & que Cromwel à qui rrus. 
il fauva la vie dans la ptife de la 
Ville de Droghedafit enfuite fon Au- 
monier. La deuxiéme beaucoup plus 
 longueeft de Richard Parr, qui étoit 
Chapelain d'Uferius , lorqu’il mou- 
rut. La troifiéme a été écrite par 
Thomas Smith ; elle eft plus longue & 
plus exacte que les deux autres dont 
_ ellecorrige plufieurs fautes. Elle fe 
- trouve dans le livre intitulé : Pie 
guorumdam ernditiffimorum Virorum. 
Londini 1707.in 4°. & dans l’édi- 
tion des Annales de l’ancien & du 
nouveau Teftament faite à Geneve em 
Fra 
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A famille des Fefal tire fon ori-  Axpnr* 
É gine de Wefel Ville du Duché de yrsar. 
Cleves, & a été feconde en Medecins. 
Jean Vefal,bifayeul de celui dont j'ai 
deffein de parler futMedecin de Marie 
de Bourgogne feule heritiere de cette 
Maifon , & premiere femme de A14- 
ximilien 1. qui fut après fa mort Roy 


| 136  Mém. pour fervir 4! Hifhoire 
À, Vesar des Romains & Empereur. Il alla 
| dans fa vieilleffe demeurer à Louvair 
pour y pratiquer la Medecine avec 
plus de tranquillité. Everard Vefal 
fon ayeul a fait des Commentaires 
fur les livres de Rhafis, & fur les 
quatre premieres fettions des A pho- 
rifmes d’Aipocrates, & étoit fort 
habile dans les Mathematiques. 4#- 
dré Véfal fon pere étoit Apoticaire 
de PEmpereur Charles Quint. 
Anäré Vefal dont j'aià parler na- 
quit à Bruxelles lan 1512. On me 
convient pas du jour de fa naif- 
fance. Les uns la mettent le 19 ou 
le 31. Decembre, d’autres comme 
Cajtellanns & Swertius le 30 Avril. 
Son pere voyant en lui beaucoup de 
difpofition pour les fciences , prit 
un grand foin de {on éducation. Il 
fit fes Humanitez , & fa Philofophie 
à Louvain, & il fit juger dès lors 
qu’il iroit loin dans la connoiflance 
du corps humain. Car il fe diver- 
tifloit fouvent à faire des difletions 
de rats, de taupes, de chats & de 
chiens , & à examiner leurs en- 
trailles, 
Il vint enfuiteà Paris étudier en 
Medecine 
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Medecine fous Jacques Syluius. Il s'y À, 


attacha principalement à l'Anato- 
mie, qui étoit devenue une fcience 
prefque inconnue; car quoi qu’on 
eut autrefois diflequé des corps , on 
en avoit perdu lPufage; on regardoit 
. même cette difflection comme un fa- 
crilege; & on voit une confulration 
que l'Em pereur Charles- Quint fit fai- 
re aux Theologiens de Sa/æmanque, 
pour favoir fi en confcience on pou- 
voitdiffequer un corps humain pour 
en connoîtte la ftruéture. 

Après s'être perfectionné dans 
cette fcience , il en fit des lecons 
aux autres ; ilalla enfuite à Louvain 
faire part des connoïflances qu'il 
avoit acquiles. Il ne crut pas ce- 
pendant devoir {e borner à cette 
Ville, il fit des démonftrations Ana- 
tomiques dans plufieurs Villes d’'I- 
_talie , comme à Boulogne & à Pife. 
Vers Pan 1537. la Republique de 
Venife lui donna une chaire dans 
PUniverfité de Padoue, où il en- 
feigna l’Anatomie pendant feptans. 
L'Empereur Charles-Quint ayant en- 
tendu parler de lui le choifit pour 
{on Medecin ; qualité qu'il eut auf 
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auprès de Philippe II. Roy d’Ef- 
agne. | 
Son ‘hibileté & les cures merveil- 

Jeufes qu’il fit à la Cour lui acqui- 


rent bien tôt une grande réputation. 


M. de Thon cite à fon fujet ce trait 
fingulier; Maximilien d Egmon: Com- 
te de Buren grand General & favori 
de lPEmpereur étant malade , Wefal 
lui déclara qu’il n’en pouvoit reve- 
nir, & qu’il n'iroit que jufqu’à une 
certaine heure qu'il lui marqua. Le 
Comte perfuadé de la verité de fes 


_paroïes, & voyant le moment pré- 


dit s'approcher fitinviter fes amis à 


un grand feftin ; il fe mit à table 


avec eux, leur fit après le repas à 
chacun de riches prefens , leur dit 
le dernier adieu avec un efprit tran- 
quille, & s'étant enfuite remis an 
lit , expira précifement au moment 
que Wefal avoit marqué. 

Sa réputation ne failoit qu’aug- 
menter dejour en jour , lorfque tout 
d'un coup il forma le deflein de 
faire un voyage dans la Paleftine. 
On à fort raifonné fur les caufes qui 
Py déterminerent. Hwbert Langnet 


dans une lettre à Ca/par Peucer dit 
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que Pefalcroyant qu'un Gentilhom- 
me Efpagnol qu'il traitoit dans fa 
maladie étroit mort, demanda à fes 
parens la permiflion d’en faire lou- 
verture ; ce qui lui ayant été accor- 
dé, il n'eut pas plürôt enfoncé le 

‘rafoir dans fon corps, qu'il y re- 
marqua des fignes de vie, & ayant 
ouvert la poitrine ,1l y vit le cœur 
palpitant. Les parens du défunt 


A. VESAL 


l'ayant fçû, nefe contenterent pas” 


de le pourfuivre comme meurtrier; 
ils l'accuferent encore d’impieté de- 
vant l’Inquifition , dans l'efperance 


que Vefal feroit puni avec plus de 


rigueur par les Juges de ce Tribu: 
nil. Comme la faute de Fefal étoit 
notoire, l'Inquifition vouloit l'en 
punir ; mais le Roy d'Efpagne par 
fon autorité , ou plutôt par fes:pric+ 
res le-tira de ce danger à condition 
cependant qu’il ex pieroit fon crime 
par un-Pelérinage à la Terre Saintej 


c'eft là un pur conte que d’autres 


ont tourné autrement. Ainfi Lancif 
dans fon ouvrage des Aorts fubites, 
dit que Vefélayant été appellé pour 
ouvrirle corps d’une femmequ’on 
groyoit être morte fubitement,; he 
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s’appercüt de l'erreur que par le cri 
qu'elle pouffa lor{qu’il Jui enfonça 
le couteau ; & que la honte & le 
chagrin qu'il en eut furent fi grands, 
qu’il en mourut de melancolie. Fear 
Aetel prétend qu'il n'entreprit cs 
voyage que pour s'enrichir , & pour 
fatisfaire l'ardeur infatiable qu'il 
avoit pour les richeffes, comme fi 
le voyage de Jerufalem avoit été un 
moyen propre pour cela. Ce font 
là des cilomnies inventées par fes: 
ennemis. Il eft plus probable que 


les chagrins & les traverfes que lui 


procurerent fes envieux Qui ne pou= 


voient fouff ir fon merite & l'efti- 


me qu’on failoit de lui , aufli bien 
que ceux qui étoient attachez à Jx 
Do&rine de Galien qu’il cenfuroit 
finsaucun menagemént, & lesefforts: 
qu'ils faifoient pour le détruire dans: 
Pefprit du Prince le dégouterent de | 
k Cour, & lui firent former um 
deflein auf extraorcinaire 5 Jean Im- 
perialis ft de ce fentiment. Swerius 
€n trouve une autre caule dans fa: 
propre! msifon , que l'humeur im 
perieute & querelleufe de fa femme 
lai rendoic infupportable, D'autres 
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Pattribuent à un vœu qu'il avoit A. Vssat 
fait depuis long-temps, ce pouvoit 
être là un prétexte dont il fe fervoit 
pour ne point faire connoitre les 
veritables raifons qui le faifoient 
agir. | : 

Il partit avec Jacques Malarefla 
de Rimini , General dé l’armée des 
Venitiens, & alla avec lui en Chy- 
pre, d'où il paffa à Jerufalem. Mais 
comme il en revenoit à l'invitation 
du Senat de Vexife, qui avoit nom- 
mé pour remplir la place de Fallope 
Profeffleur de Padoue mort en 1563. 
il fut jeté par les vents contraires 
dans lifle de Zante, où {on vaif- 
feau fit naufrage. Après y avoir 
erré quelque temps dans des lieux: 
deferts , & y avoir fouffert les der 
nieres extremitez dela faim , il fnit 
mileriblement. {a vie, privé detout 
fecours le 15. Oobre 1564: âgé de 
$2. ans, & non pas de $8.comme: 
il eft marqué dans fon Epitaphe , 
qu'a fuivi le D'éionnaire de Morery, 
Son corps ayant été reconnu par 
un Orfevre qui aborda par hazard: 
en ce lieu quelque temps: après, fut 


gaterré par {es foins dans l'Eglife de 


à 142 Mém. pour fervir x l'Hifloire 
| A.Vesar Sainte Marie , qui eft dans certe 
| Jfle. 
ui V'efal a paflé avec railon pour le 
reftaurateur de l’Anatomie, M. de 
Thou dit qu'étant à Paris il fit un 
effai fingulier de fon habileté en ce 
gente : caf ayant les yeux bandez , il 
défia qu'on püt le tromper aux os 
d’un homme, &aflura que quelque 
| os qu’on lui prelentat , il le nomme- 
roit auñi-tôt , ce qu'il fit effcétive- 
ment. 
Etant à Bafl: en 142. il fit pre 


fent à l’Academie de cette Ville a’un 
| fquelette humain qu'il avoit préparé 
lui-même ; on le voit encore dans 
PAuditoire de Medecine avec une 
Jongue infcription. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. D° bumani corporis fabrica lie 
bri VII. Bafilee 1543. 1555. 1563. 
in fol. Cum clegantiffimis ligno incifrs 
| | fconibus. Ât. Venetiis 1568. in fol. 
| It. Lugdnni 1552. i% 16. five figu- 
| vis 2. tom. 1t. Amflelodami 1617. Cet 
ouvrage que Wefal compolaa l’âce 
de dix-huit ans lui acquitla repues 
tation du plus Savant de tous les 
Auteurs qui euflent écrit fur P'Ana= 
tomie. 
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2. Epitome librorum de human cor À. VESAE 
poris fabrica. Cum iconibus elegantif- 
fimis. Bafilee 1543. in fol. Parifis 
_a560. in 8°. Witteberge 1582.1n 8o. 
fine figuris. Colonie Agrip. 1600. 1 
folio. 

3, Anatomicarum Gabrielis Fallo- 
pit obfervationum examen ; magni bu 
mani corporis fabrice operis Appen- 
dix. Venetiis 1,64.1n 40. It. Ha 
novie 1609. & 1610. in 80. Cette 
derniere édition eft un abreg£ fait pa 
jean Geffenius. 

4. Epitome Anaïtomica , cui aecef- 
fere note © Commentaria Petri Paaw, 
Amfielodamenfis. Lugd. Bat. 1616, 
in 40. eAmislodami. Cum iconibus 
1617. in fol, It. cum annotationibus 
_Nicolai Fontani Amfielodami 1642 
an fol. 

$. Epifiola docens venam Axilla- 
rem dextri cubiti in dolore lateral: [e= 
candam, © melancolicum fuccum ex 
venæ porte ramis ad fédem pertinen< 
tibus purgari. Bafilea 1539. 1m 40. 

6. Chirurgia magna ir feptem libros 
digefia , à Profpsro Borgarurio reCoghi= 
ta, emendata, ac in lucem edita. Ve. 
netiis 1569. ir 80. Profper Borgarucci 
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A. VesaL Medecin Italien ayant trouvé à P4= 
ris le manufcrit de la grande Chirur- 
gie de Wefal, l'acheta & le fit im=. 
primer avec fes corrections. | 

7. De Radice Chine Epiflola ir 
lncem edita à Francifco Vefalio fra 
ire. Vencetiis 1542. in 80. Bafileæ 

3543. 1n 80. € 1546. in fol. : 

8. Paraphrafis in Librum 1X. Rhaze 
ad Regem Alman(orem , de AfFEluum 
finçu'arum Corporis partium curatione. 

| Bafilee 1537.in 8°. Lugduni 15 ste 
| | in 16. Wittcherre 1587. in 8%. Ce 
livre pafle pour fuppolé, & plu- 
fieuts croyent que Fefal n’en eft 
pas lPAuteur. | 

9. Conféium pro Terre-nove Ducis 
Fiflula , ex leviaxilla in Thoracis con- 
SAVUM pervia. Wenctiis 1568. in 40. 
avec un ouvrage de Fean Philippe 
Fngraffias intitulé : Queffio de Pur- 
gatione per Medicamentum. À 

10. Confilinm pro vifu partim des 
Pravato, partim abolire. Bafilee 1 583. 
| 5# fol, Dans P Apperdix des Confeils 
| de Montanus. 
11. De Arthritide confilia quedami 


Francof. 1592.in 80. Dans l'ouvrage 
; d'Hevri Garctius Fat la Goutte. 
324 
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12. Confilia aliguot Medica apud À, VEsAS 


Scholizium. Francofurti 1598. in fol, 
_ 13. Il à traduit aufli en Latin 
quelques ouvrages de Rhafis : Mais 
comme il ne favoit pas la Langue 
Arabe, il a crès-mal réuffi dans cette 
verlon. | 

V. Melchior Adam Vite Med. 
Ger. Swrertis Athene Beloice. Foan. 
Tperialis Mufeum. Caffellans vite 
Med, Lindenins renovatus, 


JOSEPH ANTELMI. 


OsErx Astelmi naquit à Frejus 

; le 25. Juillet 1648, Après fes cru- 

des faites 1] fut pourvû d’un Cano- 
snicat de la Cathedrale de cette Ville 
par la démiflion de Pierre Antelmi 

fon oncle. Un petit ouvrage qu’il 

fit en Ce témps là, & qui n'a pas 
été imprime, parce que ce n’eft pro- 
_prement que le canevas d’un plus 
grand, De Periculis Canonicorum, 
fait voir qu’il envifageoit la qualité 
de Chanoine , & les devoirs qui y 

fontattachez avec des yeux plus chré- 

*&iens qu'on ne le fait communément. 


Tome F, _N 


Josrrit 
ANTELMI 


LIT 
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| TJ. An- En effet l’accompliffement de ,ces 
| TELMTI. 


devoirs & Pétude loccupoient uni- 
quement. Son habileté dans lesaf- 
Pres Ecclefiaftiques le firent reti- 
rer de Frejus en 1684. M. J. B. de 
V'erthamon ayant été fait Evêque de 
Pamiers , & ayant befoin d’une per- 
fonne aflez habile & aflez entendue 
pour retablir la paix dans fon Dio- 
cefe, où Paffaire de la Regaleavoit 
caufé beaucoup de delordte , choifit- 
PAbDE Artelmi par le confeil du 


R. P. de la Chaire, (ous lequel il 


avoit fait fa Theologicà Lyon, & 
qui avoit confervé depuis ce temps 
là de l'amitié pour lui, & le fit fon 
grand Vicaire & fon Official. A- 
telmi répondit parfaitement aux ef 
perances qu’on avoit conçues de lui. 
Il fçût par {a prudence , fa douceur 
& fon adrefle menager fi bien les 
efprits , que l’'Evêque à fon arrivée 
dans le Diocele y trouva la paix & 
la tranquillité. | 

Les mouvemens & les peines qu’il 


fut obligé ‘de fe donner pour cela 
.me Pempêchoiïent pas de s'appliquer à 


Vétude ; il lui donnoit tout le temps 
que les affaires lui laifloient libre. 1} 
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étoit d'un temperamment délicat, 
& il reflentitbien-tôt des mauvais 
effets de fon peu de menagement. Sa 
 fanté s’altera fi fort , qu’il fut obli- 
gé au commencement de 1697. de 
retourner à Fréjus pour y prendre 
Jair natal. On efperoit que le lait 
lui feroit du bien, mais pi mal ne 
fit qu’augmenter de jour en jour , & 
il mourut à Frejus , & non pas à P4- 
miers , comme le dit M. du Pin, dans 
fa Bibliotheque des Auteurs Ecclefia[- 
tiques, le 21. Juin 169%. dans fa 
49. année. M. du Pin e trompeen- 
core en ne lui donnant que 40 ans, 
lorfqu'il mourut. 

Voici le caractere que ce fameux 
Auteur en fait. Il avoit beaucoup 
d’efprit, d’honnèteté , de douceur 
& d’érudition. Il étoit fondé en con- 
jectures , & s’y laifloit aller un peu 
trop facilement. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. De Tnitio Ecclefie Forojulienfis 
Differtario Hiflorica , Chronologies , 
. Crisica , Prophano-Sacra. Acceffernnt 
ZI. Prefulum Forojulienfinm Nomen- 


J. Âx- 


TELML. 


clatura Cironologica. II. Diatriba de 


 Eccleka Roienfi © de Monajterio Li- 
| Ni 
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J. An.rinenf. Aquis f[extiis 1680. in 40 
AELMI, M. eÆntelmi ayant formé le deffcin 
| de donner une Hiftoire complette de 
la Ville & de l'Eglife de Frejus ,a 
 crû devoir donner par avance cette 
differtation , où il s'attache princi- 
palement à éclaircir l'Antiquité & 
Pétabliffement de cette Eglife, qu’il 
met environ au milieu du IV. fiecle. 
On y trouve un grand nombre de” 
choles curicufes. L’Hiftoire entiere 
eft en MS. entre les mains de M. 

lEvèque de Graffe fon frere. 

2. De fantle Maxime Virgins 
Cailidians in  Forojulienft Diæcefi 
culin © Patria. Epifhola ad V. Cl: 
Danielem Papebrochinm. Cette let- 
tre {fe trouve dans les Actes des 
Saints d'Anvers au 16. de Mai. 

3. De tranflatione corporis S. Auxi- 
di Epifiola ad V. CI. Ludovicum 
Thomallinum de AAazaugue. M. VE- 
yêque de Grafle qui parle de cette. 
lettre ne marque pas quand elle a 
cté imprimée. ù | | 

4. De veris operibus SS. Patrum 

_ (Leonis Maçti Ë Profperi AGRSANRE 
 Differtationes critice , quibus capinla 
de Grasia Dei, Epiftolam ad Demetria= 


——— 
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dem , nec non duos de Vocatione om- 
#inm Gentium libros Leoni nuper ad- 
Joripros abjidicat &  Profpero poftili- 
minio re fruit Jofephus Antelmius. Pa- 
rif.- 1689.1in 40. Le principal objet 
de M. Artelmi dans cet ouvrage eft 


J. AN- 
TELMI. 


de rendre S. Profper les trois NTI 


tez qui font marquez dans le titre, 
& que le P, Quefnel fur quelques 
conjectures avoit donné le premier à 
S. Leon, Maïs il va encore plus loin; 
il fait auffi la Critique de tous les ou- 
vrages vrais ou fuppolez de S. Leon 
104 de S, Profper. 

os. Deux Lettres de le Æuteur des 
D ae fur les OHVrAgES de Saint 
Leon (© de Suint Profper à M. LP Abn 


be... pour fervir de réponfe aux 


deux parties de la Lettre dn P. Quefnel. 
Paris 1690. in 4°. Le P. Quefnel avoit 
répondu- à M. Artelmi par une Let- 
tre inferée dans le Journal des Sa- 
vans du 8 & durs Août 1689.M. dy 
Pin à donné dans cette difpute la 
victoire au P. Quefnel. M. FEvée- 
que de Grafle dit avoir eu en main 
une feuille de fa Bibliotheque des 
Auteurs Ecclefiaftiques, où il avoit 
témoigné approuver Île fentiment 


N ii 
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J. An- de M. Antelmi ; mais qu'il la fuppri- 


TELMI. 


ma à la follicitation des amis du 


 P. Quefnel, & en fit imprimer à la 


plate une autre où il fe déclara en- 


tiererent pour celui-ci. 


€. Nova de Syrmbolo Athanafiano 


Difquifitio. Parif. 1693. in 8°. Cet 
ouvrage eft encore contre le P. Oxef- 
#el qui avoit conjecturé que le Sym- 
bole attribué à S. _4rhamafe étroit 
de Vigile de T'apfe Evèque d'Afrique 
dans le VI. fiecie. M. Anrelmi don- 


ne ce Symbole à Vincent de Le= 
ins. ne. 


7. De eÆtate S. Martini Turo- 


nenfis Epifcopi © quorumdam ejus gef- ® 


torum ordine , anno mortuali , nec nom 
de S. Priccio fuccèffore Epiflola ad 
R. P. Ant, Paginm. Parif.1693. in 80, 
M. Antelmi & le P. Pagi ont travaillé 
de concert à cet ouvrage; lun s’eft 


attaché à examiner Gregoire de Tours, 


& l’autre Sulpice Severe. ( Hifi. des 
Ouvrages des Sav. 1692. Novemb. ) 

8. _Afferiio pro unico S. Eucherio 
Lugdunenfi Epifcopo. Opus Poffhu- 
mum. Accedit Concilium Regien(e [ub 
Roffagno Metrop. Aquenfi anniri8s. 
AURC prime prodit intecrum Ÿ' Hotis 


il 
CE 
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alnffratum opera Car. Antelmi defigna- 
ñ Epifc. Graffens. Prepof. Foroj. Pa- 
if. 1726. in 40. M. Charles Antelmi 
Prevoft de Frejus & enfuite Evé= 
que de Graffe a donné au public cet 
ouvrage, qui eft le feul qu’il ait trou- 
vÉ entierement achevé parmi fes ma- 
nufcrits ; il l’a orné d’une Preface où 
il donneun détail abregé de la Vie 
& des Ouvrages de fonilluftre frere. 


ee 


GERARD DU BOIS. 


ErRARD du Bis étoit fils de 

Gerard da Bois Grefher & No- 
taire de la Ville d'Orleans, & de 
Clandins Gervafr. I] nâquit dans 
cette Ville lan 1625. & entra dans 
l'Oratoire l'an 1650. âgé de 21. ans. 
Il fut occupé plufieurs années à en- 
feicner les Humanitez & la Rhe- 
_torique; à fes heures de loifir il s’ap- 
pliqua à l’Hiftoire facrée & profane, 


J. AN- 


TELMie 


GERARD 
pu Bois. 


fur tout à celle de France ; ces con- 


noiffances le rendirent capables de 
plus grandes chofes. Ses Superieurs 
Pappellerent enfuite à Paris à la mai- 


_N üij 


1 
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GrrAnD 
bu Bois. ferences fur l’Hiftoire Ecclefiaftique 
qui lui acquirent la reputation de 

Savant critique, & lPamitié & l’efti- 

ne du fameux Pere le Cointe. De 

à il fut à Saint Magloire enfeigner 


fon de S. Honoré , où il ft des con- 


la poñtive; le orand nombre de 


Savans qui afliftoient à fes lecons , & 


les applaudiffemens qu’il reçûüt étoient | 


-_ des preuves non équivoques de fon 
merite. Defmol, 15 
Paris. 


Refolu de faire travailler À l'Hif 


nl 


praf, Ti2e HA 


toire de lEolife de Paris, M. de . 


Harlay pria le P. le Cointe de lui 


indiquer quelque Savant qui entrât 


dans fes vües, & qui für en étar de 
s’en bien acquitter. Ce Pere lui pro= 
pof le P. du Bois dont il connoifloit 
l'exactitude l’habileré & les talens.M. 


PArchevêque y confentit & lui fit: 


afligner par le Clergé une penfion de 
mille francs; ainfi. utilement occu- 
pé il perdit fon ami le P. le Cointe. 


{1 fut fait Bibliothecaire à fa place, 
& herita de fes écrits , ce qui Penga- 


gea à prendre foin de l'édition du 


8e vol. de fes Annales Ecclefafti- 


ques de France qu'il fit imprimer 
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fan 1683. au Louvre, ainfi quel’a- GERARP 
voient été les autres volumes ; illepu Bois, 
dédia au Roy, & y mitune Prefa- 
ce qui ne contient autre chole que 
la vie de ce favant Annalifte. Def. 
ut f[up. & 
Il a donnéau public Hiforia Eccle- 
fe Parifienfis. Ce 3. vol. parut # fol. 
à Paris chez Muguet l’an 1690. Il le 
dédia à M. de Harlay, fon Epitre 
dédicatoire eft écrite avec beaucoup 
d’efprit , de délicatefle : c'eft un beau 
panegyrique de ce Prelat. Ses infit- 
mitez habituelles , & la mort qui 
l'enleva au mois de Juillet 1696. 
dans {1 67. année l’empêcherent de 
lachever. I1a mêlé dans ce volume 
l'Hiftoire civile de France avec l’Ec- ? 
clefaftique ; & fi fes digreflions ont 
sendu fon ouvrage plus long ,.elles 
y ont répandu auffi plus de varieté 
& plus de clarté ; ce qui a encore 
contribué à laugmenter, font les {a- 
vantes Difflertations qu'on y trou- 
ve ; car fi elles prouvent fa pro- 
fonde érudition , elles ne prou- 
vent pas moins fon admirable f:- 
gacité pour le difcernement du vrai 
& du faux, & peuvent fervit beau 


- GERARD 
œu Bois. 
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COUP à ceux qui écrivent l'Hifloire 
Il écrit parfaiteñent bien Latin. La 
beauté , la nobleffe du ftyle jointes à 
une grande exactitude & À des re-. 
cherches très-curieufes releveñr in- 
finiment le merite de cette Hifoire. 
Le deuxiéme volume na paru 


que 14. ans après fa mort l’an 1710; 


{ 


plufieurs Peres de POratoire y ont 
mis la main , mais celui qui y 4 eu 
la principale part eft le Pere de la 
KRipe ; il trouva le manulcrit du 
Pere du Bois fi imparfait, & rem 
pli de tant de fautes à caufe de fes 
continuelles infirmitez qu’il prit des 
peines infinies pour le rétablir. Pour 
cela il eut foin de recourir aux ori- 
ginaux, & les confera avec foin &. 
avec exactitude. Sur le point de le 
mettre en état de paroître , fes Su 
périeurs le chargerent d’un tra- 
vail & plus long & plus utile à l'E. 
glife. Le Pere Defmolcts prit fa 
place, & s’appliqua comme le Pere 
dela Ripe à Corriger un nombrein- 
fini de fautes qui s’étoient glifiées 
dans l’impreffion depuis la page 16. 
jufques à la 41. foit par la negli- 
gence d’une perfonne qui avoit d’a: 
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bord étè chargée de cet ouvrage, GERARE 
foit par celle des Imprimeurs. Quoi- puBois, 
qu'ilen foitle Pere Defmolets ref- 
titua les lacunes , rectifia les endroits 
défeétueux ; & pour ne pas engager 
le Libraire en de nouvelles dépen- 
fes , ilne fit point réimprimer ces 
feuilles , mais fe contenta de mettre 
à la tête un long errata ; c’eft à ce 
même Pere que nous fommes rede- 
vables de PEpitre Dédicatoire à M. le 
Cardinal de Nouailles , de la Préface 
be des Tables. 

Le premier volume qui va jufques 
à l'an 1108. contient l’Hiftoire de 
900. ans , le deuxième finit à l'an 
1364., de forte que ces deux volu- 
_ mes renferment l’Hiftoire de plus 

de onze cens foixante ans. 

= Dans la Bibliotheque des PP. de 
lOratoire de Paris on conferve deux 
volumes ;# fol. MS. de fes conferen- 
ces fur l'Hiftoire Ecclefiaftique & 
fur les Conciles. Le Pere du Bois 
étoit Prevôt de Sueve dans l'Eglife 
de Tours, ce Benefice ne lobligeoit. 
pas à refidence, Cette vie eft de M, 
M:B.d.:E 


“ 
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TAPER TV TC: 


Adone Ville celebre de l'Eras 
P de Venife fe glorifie avec raifon 
d'avoir donné la naiffance à Tire- 
Live. Trompez par un vers de Aar- 
tial , (a) quelques modernes l'ont 
fait naître dans le Village d’ Apone. 
Ils n’ont pas fait reflexion qu'il ne 
patoît pas qu'alors il y eût de Vil- 
lage de ce nom, mais feulement une 
fontaine celebre dans Padoue , & que 
le Poëte pour là commodité du vers 
a mis la fontaine pour la Ville. Il 
étoit d’une famille illuftre qui a don- 
né plufieurs Confuls à Rome s mais 
ce qui l’a illuftrée davantage eft Tyre- 


Live lui-même. 11 ef furprenant 


qu'aucun ancien n'ait pris foin d’é- 
ctire fa vie. C’eft inutilement qu’on 
en cherche quelques circonftances 
dans fon Hiftoire ; il ef fi modefte 


qu'il ne parle jamais de lui. On 


D'auroit pas même fçû en quel tems 


il a écrit, fans un mot qui lui eft 


(4) Cenfetur Apona Livio Juo Telluss 
Mart. L. 1. Epig. LXXII. 
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échapé par hazard dans le 1. tom. Trrg 
! de fon Hiftoire ch. 19. fur le Tem- Live, 
_ple de Janus qu’il dit avoir vû fer- 7 
mer après la bataille d’4éfium. Prof]. 

Vde Hift. Lat.l, 1.c. 19. “ 
Cette Epoque que les Savans fixent 
au cinquiéme Conful d’Augufte lan 
—25. de la Fondation de Rome, leut 
fert à déterminer l’année de l'arrivée 
de Tite- Live dans éette Ville & celle 
de fon âge qui étoit fclon eux la 29, 
& par confequent il doit être né 
Jan 697. Quelques-uns prétendent 
qu'il s’étoit déja fait connoître à ce 
Prince par des Dialogues qu'il lui 
avoit dédiez. Quoiqu'il en foit , il 
eft probable qu'il commença dès 
lors fon Hiftoire Romaine & qu'il 
s'y mit toutentier. L'amour de {on 
travail l’atracha uniquement à fon 
cabinet , & lui fit abfolument ne- 
g'iger tout ce qui pouvoit fervir à 
{on élevation & À fa fortune.Les dif- 
traions qu’il trouvoit dans Rome 
+ lobligerent quelquefois à {e retiret. 
à IVaples pour travailler plus tran- 
1 quillement. Il lüt à Aecenas & à 
Auguffe quelques endroits de fon 
 Hifloire ; ce Prince en conçüt une 
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fi bonne opinion qu’il le choifit pouf 
avoit foin de l'éducation de Claude 
fon petit fils, qui fut enfuite Em- 
pereur ; ce fut par les exhortations, 


& par les confcils de ce favant maî- 


tre que ce Prince compola plufeurs 
volumes fur l’Hiftoire Romaine, 
comme nous lapprend Sserone dans 
le 41. ch. de la vie de Claude. 
Après là mort d’Augufte | Tite- 
Live fit un voyage à Padoue où il 
fut reçû avec des honneurs extraor- 
dinaires par fes Compatriotes. Il 
eft probable qu’il retourna à Rome : 
puilqué Plire le jeune nous apprend 
qu'il vint des extrêmitez de l'Ef- 
pagre un homme exprez dans cette 
Ville pour le voir, & qu’il fe reti- 
ra après avoir contenté {a curiofité. 
S. Jerome ajoûte, qu’il en vintauñfi 
des Gaules uniquement attirez par. 
fa reputation. De forte qu'on fût 
furpris de voir atriver des gens à 
Rome pour y voir & admirer autre 
chofe qu’elle. Tire- Live mourut dans 
fa patrie la quatriéme année du Re- . 
gne de Tibere , la 370. de Rome, la 
17. de l'Ere vulgaire, & la 76. de fon 
âgc,ainfi que nous lapprenons d'Eu= 
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febe. Le même jour qui étoit le pre- 
-mier de Janvier mourut Ovide , à 

Tomis en Scythie. PI. L.2. Ep. 3. 
Hyer. ad Paul. 1.3. Eufeb, in Chron. 
On éleva un Maufolée à notre 
Hiftorien dans le Temple de furor, 
où l’on a bâti dans ia fuite le Mo- 
naftere de Sainte fuftine: Von y trou- 
va lan 1413. lEpitaphe fuivante : 
Offa Titi- Livii Patavini, 
Omnium AMortalinm judicio digni 
Ciqus prope invitlo calamo inville 
Populi Romani res gefie 
Conjcriberentur. 

. On conferve encore précieufement 
fes cendres & {es os dans un fameux 
Maufolée qui eft dans le Palais ow 

 Pretoire appellé communément Pa- 

laxzo delle Rugioni. On inontre mê- 
me feparément fa langue & fa ma- 
choire. Alfonfe Roy d’Arragon failoit 
un tel cas decet Hiftorien, qu’il fit 
demander lan 1451. aux Padouans 


Tire 
Live. 


un de fes bras. On le lui accorda, 


(a) & ce Prince le fit tranfporter 


. [4] Inclyte Alfonfio Arragonum Regi, 
fiudiorum Fautori, Reipub. Veneta fœde- 
rato Ant. Panormitano Poëta legato f[uo 
srante , G Mathao Vifurio hujus nrbis 


& Tirs- 
Livs. 
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NT ; À a A & 
à Naples où il le reçüt avec honneur: 
La railon qui lPengagea à cette dé- 
marche eft , que le plaifir qu'il avoit 
trouvé à la lecture de fon Hiftoire 
avoit contribué à lui faire recou- 


vrer la fanté. Le Mob. le Vay. 
Hiff. Lar. An. Tit. Liv. tom. +. 


Il eft certain que Tite-Live eut un 
fils à qui il adrefla dit Qwinrilien une 
lettre fur l’'Eloquence ; unein{cripa 
tion parle d’une de fes filles nommée 
Livia quarta , peut être eft.ce celle 
qui avoit époulfé lOrateur Lucius 
agins que Seneque appelle le beau- 
Hls de Tire-Live , cet Orateur, dit- 
il, recevoit de grands applaudifle- 
mens toutes les fois qu’il parloit en 
public, uniquement à caufe de fon 
beau-pere. Vof. ut fup. Sencc. in 
pram. L. S.controverf. 

Son Hiftoire lui a attiré desélo- 
ges dans tous les tems; en effet fut-il 
jamais, dit Wüffins , un Ecrivain plus 
fublime, & plus fecond ? en fut:il, 


pretore Conffantiffimo intercedente ex Hif. 
toriavum parentis Titi-Livii; offibus qua 
hoc tumulo conduntur , Brachinm Patavii 
cives in munus concefferunt an. Chriflé 
245. XIV, Kal. Septembris. n 
LE 
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dit Seneque, de plus fincereeftima-  Tirea 
teur du merite des grands hommes. Live, 
Les autres Hiftoriens louent quel- 
quefoisles hommes illuftres dont ils 
rapportent la mort, 7ére- Live n’y 
manque jamais. Qu’Æerodote- ne fe 
fâche pas , dit Quintilien, fi je 

dis que Tite- Live lui eft compara- 

ble. Eftil un Hiftorien plus agrea- 

ble dans les narrations, plus fin- 

cere dans les faits , plus éloquent 
dans Îles harangues , & qui poffede 
mieux que lui cette connoiflance par- 

faite des bienfeances ? fcience très- 
_ importante à un homme de {a pro- 
feflion , parce que rien n’a Pair du 

vrai que par l’obfervance exacte de 

ce qui fied à chacun , auffi perfonne 

h'a jimais mieux {çû que lui, diflin- 

guer les tems differens dela Republi- 

ue, pat le different efprit &les dif. 
no. mœurs qui y regnoient. Les 
graces de fon ftyle plaifent infini- 
ment à ceux qui cherchent plus le 
folide que le brillant, & la verité 

que lapparence ; fon air eft grand 
& noble dans fa fimplicité , ila une 
douceur d’expreflion qui eft toñjours 
foutenue de beaucoup de force & de 
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majefté. Perfonne ne fair mieux que 
lui émouvoir les pafions , & affec- 
ter agreablement fon Lecteur. Le 
tour , le nombre, les gracés , avec 
lefquellesil anime tout ce qu'il dit, 
la jufteffe de fes paroles , la droi- 
ture de fon fens, fa douce fecon- 
dité , tout cftadmirable. De forte, 
continue Quintilien,que je puis avan- 
cer qu’il a atteint par fes differens ta- 
lens cette vivaciré & cette legereté de 
fyle qui rendra Sallufte immortel , 
c’eft pourquoi j'approuve très-fort 
le jugement de Servilius Nonianus 
qui difoit que ces deux Hiftoriens 
étoient plus égaux que femblables.f4) 


[2 I Necindisnetur Herodotus aquari 
Titum-Livium cum in narrando mire 
jucunditatis clariffimique candoris , tum 
in concionibus [upraquam enarrari poteft, 
eloquentem , ita dicuntur omnia cum rebus 
um perfenis accomodata..... 1lla Livii 
Laile aubertas docebit eum quinen fpeciens 
expofitionis [ed fidem quarit . .. [ed affec- 


dus quidem pracipue eos qui funt duleiores 


atparciffime dicam nemolifforicorum com 


mendavit magis, ideoque immortalemillam 
Salluffii velocitatem diverfis virtutibns. 
éonfecutus ef Nam mihi egregie dixiffe 
wvidetur fervilius Nonisnus, pareseos ma= 
&is quam fimiles.'Quintil. Le 10. ç° 8" 
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Mais ce qui releve davantage notre 
Hiftorien eft fon amour pour la ve- 
tité. La confderation qu’ Augujle 


avoit pour luy nel’empelcha pas de. 


parler honorablement de Pompée, & 
de loiüer même Brutus & Caflius , ces 
ennemis de cet Empereur,qui étoient 


les fujets otdinaires des déclama- 


tions & des invectives des Ecrivains 
de ce temps-là. Cremutius Cordus au 
fapport de Tacite, ne pouvoit fe 
Jaffer d'admirer Tite- Live ; & ce qui 
me paroît admirable dans eZugufie, 
c'eft qu'au rapport du même Hifto- 


TiTes 
Live. 


rien ce Prince ne lui en fçut pas mau-. 


… vais gré, & fe contenta de luy re- 
procher fon attachement à Fempée. 


La moderation d'eÆuguffe me paroît. 


auf admirable, que la fincerité de 
Tite- Live. Je ne crois pas, dit le P. 
Rapir, qu'il y ait eu d’Auteur plus 
fage que Tite- Lives fa maniere d’é- 
crire donne une grande idée de fa 
probité ; il paroît de Pair dont il 
parle, qu'il ne fçait ce que c’eft que 


la vaniré ; eft il rien de plus modeite. 
que le début de {on Hiftoire Romat- 
ne, qui a été le chef-d'œuvre dePan- 


_tiquité le plus achevé, & l'admiration: 


Oi 
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Tite. de tous les fiecles ? Je #e fcay, dit-il, 
_ Lave. au commencement de fa Preface , ff 
lhifloire que j'écris des aëtions du peu- 
ple Romain depuis la fondatsn de 
Rome, fera ut ouvrage digne de quel- 
que confideration, @ quand j'en ferois 
perfuadé, je ne [çay fi j'oferois le dire. 
 Lefeul Tire-Live,ajoûte le P.Rapin,a 
rempli toutes les parties d’un parfait 
Hiftorien. La grandeur de fon fujet 
a du rapport à fon ftile ; on ne peut 
écrire comme il faut d’une fi grande 
matiere , que de la maniere dont il 
a écrit, il a poffledé toutes les graces 
de la compofition dans une perfec- 
tion où jamais perfonne n’eft arrivé. 
Corn. Tacit. l. 4, Annal. Rap. comp. 

de Thncyd. € de Tir. Liv. 

C'eft ce qui oblige Cafanbon à 
luy donner le même éloge que 
Seneque le KRheteur donne à Ciceron, 
d’avoir eu le genie égal à l'Empire 
Romain : il {e trouve même des. 
Auteurs qui non contens de .com- 
parer Tite-Live à Ciceron , ont 
avancé que fi celui-ci eut entrepris 
d'écrire l’hiftoire ; ileut été infe- 
tieur à celui-là. Sans vouloir devi- 


mer, dit la Aoïhe le Vayer, on 
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peut dire qu'ils ont tellement excellé 
tous les deux dans leur profefion , 
que tout de même que Ciceron à mé- 
rité Le premier rang parmy les Ora- 
teurs, de même Tire Live a eu la ré- 
putation la plus eftenduë & la plus 
glotieule parmi les Hiftoriens. L4 
Mothe le Vay. nt [up. 

Quelques éloges qu'il mérite, ila eu 
cependant fes cenfeurs. Afinius Pollio 
luy reproche une certaine Paravinité 
quechacun explique àfamaniete.Peut- 
être que Pollion accoûtumé au langage 
de la Cour ne pouvoit fouffrir dans 
Tite- Live fon accent Padonan; d’au- 
tres croyent que c’eft du ftile que 
parle Pollion. Pignorins eft d’un autre 
avis, il prétend que cette Patavinité 
_n'eft autre chole que l'ortographe 
de certains mots, dans lefquels Tire- 
Live employoit une lettre pour une 
autre , écrivant /fbe & quafe , pout 
fibs & quafi. Chevrean foutient que 
ce reproche ne regarde nullement le 
ftile; les Padonans, dit-il, avoient 
confervé une inclination naturelle 
pour la Republique, & devoient 
eftre par confequent ennemis d’_Au- 


gafis Pollion qui eftoit d’un parti 
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contraire, c’eft-à-dire, de celuy de: 
Cefar, reprochoit à Tire-Live qu'il 
eftoit dans le même fentiment que 
ceux de Padouë, qu'il témoignoit 
dans fon hiftoire plus de pafion pour 
Pompes que pour Cefar; & c’eft ce 
qu’il appelle Paravinité. La Morhe le 
Vayer s'en tient à l’explication de 
Quinrilien, qui vrai-femblablement 
devoit fçavoir la fignification de ce 
mot. Cet Auteur remarque qu’on 
reprochoir à Feélius d'avoir employé 
dans fes écrits des phrafes Sabines, 
Tofcanes  Pranefiines : de forte que 
Lucilius fe mocquoit de fon füle, 
comme Pollion {e mocquoit de la 
Paraviniée de Tite-Live ; ainfi con- 
clut-il, cette Paraviniré n’étoit autre 
chofe que quelques phrafes qui fen- 
toient le terroir de Padoue. Ce fen-. 
timent paroît le plus vrai-femblable, 
Seneque le Rheteur Vaccule de préfe- 
rer malignement Thycydide x Sallufie, 
non qu’il laimât d'avantage; mais 
ajoûte-t-il , il loué celui qu'il ne 
craint pas , parce qu'il croit qu'il 
luy {era moins honteux d’être vain- 
Cu par Sallufle, lorfqu’il laura efté. 
pat Thucidide. A1 ne nous scie pas. 
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“ffez d'écrirs de Saluffe pour nous Tire- 
donner une idée de tout fon méri- Live. 
te; à la verité il nous en refte affez 
pour donner bonne opinion de luy, 
mais non pas pour le comparer à 
Tite Live. Quimtil, EL 8. €. 1. cher. 
Hiff, du Mond.t. 2.l.3.c. 16. La 
Mothe nt [up. Quintil. l. 1. Inff, oc. 9. 
Senec. L, 4. 

_ Au rapport de Fuffin Trogne Pom 

ée cenfuroit les Harangues directes 
de Tite- Live, on attribuë ce repro- 
che à la jaloufie ordinaireaux gens de 
même piofeflion, Juff. L 38. Hif. 
€. 6. 

_ Les Empereurs Calignla &c Domi- 
tien, ces monftres dont on ne fe fou- 
vient qu'avec horreur {e declarerent 
ouvettement contre Tire-Live. Peu 
s’en falut que Caligula ne fit ôter de 

prefq'e toutes les Bibliotheques les 
portraits & les écrits de Virgile & 
de Tite- Live , felon lui , eelui-là n’a- 
voit ni elprit ni fçivoir , & celui-ci 
étoit un negligent & un babillard à 
caufe de fon ftile diffus, il ne failoit 
pas reflexion que cet Hiftorien n’eft 
grand & majeftueux que parce qu'ik 


eft diffus. La grandeur de fon deflein 


—————— 
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la nobleffe de {es idées demandoient 
un grand ftile, & ce n’eft prefque que 
ce ftile diffus qui fait toute fa meje{. 
té. Parmi les raifons qui obligerent 
Domnitien à faire périr Afecius Pompo= 
Jianus,Sustone remarque celle-ci qu'il 
{e plaifoit à faire les voir Harangues 
que Trre- Live met à [a bouche des 
Rois & des grands Capitaines. Suer, 
in Calig. Rap. comp. de Thucyd. € de 


Ti. Liv. Suet. in Domitian. 


Quelques Auteurs Modernes ont 
oblervé avec railon , qu’il ne rend 
pas juftice aux Gaulois dans les occa- 
fions , où ceux-ci ont eu affaire aux 
Romains , en quoi il eft femblable 
aux autres Hiftoriens Latins de fon 
temps qui ont méprilé toutes les au- 
tres nations pour relever la leur; s’il 
la fait par pure flatterie, ou par igno- 
rance , il n’en eft que plus blimable, 
un Hiftorien de fon merite & qui 
fe piquoit de fincerité , devoit re- 
chercher avec foin tous les moyens 
de s’inftruire , voir les memoires de. 
fes ennemis comme ceux des Ro- 
mains pour rendre juftice également 
à tout le monde. . 

 Aajcardi le plaint qu’il a paffé {ous 
_ flence 
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Jence, bien des circonftances tres im- 
portantes qu’iln’auroit pas dû obmet- 
tre, & qu'on trouve dans Appien., 
Mais l’étenduë de fon ouvrage, &lafe- 
condité dela matierepeuventlexcufer 
d'autant plus qu'un aufli grand Maî- 
®re pouvoit juger mieux que perfon- 


j 


ne des circonftances qu’il devoit rap-" 


porter ou taire; le même A/afcards 
lui fait un autre reproche qui n’eft 
pas de grande confequence, c’eft 
qu’il a trouvé dans fon hiftoire plu- 
fieurs vers. Quintilien avoit obfervé 
avant lui que Tite-Live avoit com- 
mencé fon hiftoire par un vers hexa- 
metre ; mais dans quelle profe n’en 
trouve-t on pas, lorfqu’on l’examine 
avec attention ? On n’ignore pas ce 
qui arriva autrefois à un ancien 
Philofophe qui trouva trente vers 
dans Socrate, & voulant les luy re- 


procher, tomba dans la même faute 
dans l'Ecrit qu’il compola fur ce fu- 
jet. Aaftard, T.1.c. 4. € 6. Quin- 


till. 9€. 2. 

On fait encore un crime à Tite- 
Live d'avoir rapporté trop de 
prodiges dans fon hifloire. Tantôt 
un bœuf a parlé, tantôt une mule 
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Tire. à engendré; tantoft les hommes & 


Live. 


les femmes, les coqs & les poules 
ont changé de fexe ;iles ftatues des 
dieux ont parlé, pleuré, fué du fang; 
Des fpectres font apparus: on a vü 
des armées en l'air prêtes à fe battre; 
on a vu des étangs & des fleuves de 
fang , des pluyes de chair & de lait, 
& mille femblables rêveries qui ne 
méritent aucune créance; mais on 
doit faire attention qu’il n’a débité 
ces chofes que comme de fottes opi= 
nions du vulgaire, & des bruits 
dont il fe moque le premier ; pro- 
teftant fouvent que bien qu’il foit 
obligé de les rapporter à caufe de 
lPimpreflion qu’elles faifoient fur la 
plüpart des efprits & du branle 
qu’elles donnoient fouvent aux af- 
faires, il n’y avoit néanmoins que 
de la vanité & de limpofture. 
Ces fuperftitions avoient tellement 
allumé le zele de S. Gregoire le Grand 
contre Tite-Live, s’il en faut croire 
S. Antonin, qu’il ne pouvoit fouffrir 
fon hiftoire dans aucuneBibliotheque 
chrétienne. Grerzer doute de la vé- 
rité du fait. Decad, 1. l. $. Decad, 3. 
LPS PTT Gretx, l'a de jur. prohit. 
Hbr C0 
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La Digreflion que fait Tire-Live 
fur Alexandre le grand dans le neu- 
viéme livre de fa premiere Decade, 
ne luy a pas fait honneur; il exami- 
ne cette queftion: quel auroit été le 
fuccès des armes d'Alexandre, sil 
eut attaqué le peuple Romain ; il la 


rélout, dit la Mothe le Vayer fi dé 


favantageufement d’une part, & 
avec tant de flaterie de l’autre, qu’on 
peut dire que c’eft l'endroit de tout 
fon ouvrage qui contente le moins 
un Lecteur judicieux. N’eft-il pas ri- 
dicule de dire que le Senat d’alors 
eftoit compolé d'autant de Rois 
qu’il y avoit de Senateurs, & ne 
devoit-il pas confideret qu’ Alexan- 
dre avoit fous luy une vinotaine de 
Capitaines qui avoient & plus de 
nom & plus d'experience que tous 
les Senateurs Romains ? aufli con- 
clut il que cette Digreffion eft plus 
digne d’un Déclamateur que d’un 
Hiftorien de la réputation de Tire- 
Live. La Mothe le Vaysr, ut fupra. 
Venons à fes ouvrages. 
* 1. Dialogi.Ces dialogues eftoient fe- 
lon Sereqne autant hiftoriques que 
Philofophiques; il les dédia à ce qu’on 
P ij 
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croit à a Zupuffe. 

2. Ilcompola ex profeffo une Phi. 
lofophie qu’il divifa en plufieurs Li- 
vres. Senec. Epiff. 100. | 

3. Epiffola ad filium. On y liloie 
au fapport de Quintilien, que pour 
devenir femblable à Demoffhene & à 
Ciceron, il faloit étudier les ouvrages: 
de l’un & de lautre. Quint. Lre.c.r. 

4. Tiri-Livis Patavini #ifforia- 
rum ab urbe condita. Lib cixui. Il ne 
nous en refte aujourd’huy que 35. 
encote ne font-ils pas de fuite. Ce- 
lius Rhodiginus croit que c’eft Tite 
Live luy-même qui avoit divifé fon 
ouvrage en Decades, parce qu'il a: 
misà la tefte dechacune une préface, 
ce qu'il n’auroit pas fait s’il n’avoic 
voulu divifer ainfi fon hiftoire. Sa- 
bellicus, & quelques autres font du 
même fentiment; mais Petrarque, 
Crinitus, & Politien foutiennent l’o- 
pinion contraire, fondez fur ce que : 
ni Florus qui a fait les argumens de 
Tite- Live, ni Prifcien , ni les autres. 
anciens qui l'ont cité n’ont fait au- 
cune mention des Decades de Titez 
Live, mais feulement des Livres ;ils 
gttribuënt cette divifion aux Copif. . 


” 


des Hommes Hluffres. 173 | 
tes où À ceux qui avoient foin des Trrr= 
Bibliothèques ; quoiqu'il en foir, de Live, : 
14 Decades que nous devrions avoir, 
il ne nous refte que la premiere qui 
contient la fondation de Rome , 
Phiftoire des fept Rois , l’établiffe- 
ment des Confuls, des Tribuns du 
peuple, des Decemvirs, des Tribuns 
militaires, les differentes Guerres des 
Romains avec les Peuples de leur 
voifinage ; la prife & là deftrudion 
de Rome par les Gaulois ; la feconde 
Decade eft perduë, on y trouvoit la 
guerre contre Pyrrhus ; la premiere 
guerre punique & celle contre les 
Gaulois ; il nous refle la troifiéme 
toute entiere : elle renferme l'hiftoi- 
re de la feconde guerre punique un 
des plus beaux morceaux de l'Hif- 
toire Romaine : nous avons auf la 
quatriéme , où l’on trouve la guerre 
contre Philippe Roy de Macedoine ; 
celle contre Antiochus , &c. nous 
avons encote la moitié de la cin- 
quiéme qui fut trouvée à Wormes 
- par Simon Gryneus ; l’on trouve dans 
ces cinq Livres quelques Lacunes, 
ils renferment l’hiftoire de Perfée fils 
de Philippe vaincu par Paul Emile, 
P iij 
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L’on a encore trouvé le commence: 
ment du 43°. Livre dans la Biblio- 
theque de Bamberg; bien des Sçavans 


_ comme Bartholin & Quarengus,jugenc 


ce fragment autentique ; il n’en eft 
pas de même de Foffins, & de quel- 
ques autres qui le prétendent fup- 
polé. Foan. Sax. in praf. comment. in 
Liv. Doujat.in Apend. de Livio. La 
Mothe le Vay.ur fup.Voila tout ce qui 
nous refte de Tire Live; plus ce que 
nous avons eft excellent, plusilnous 


fait regretter ce quenous avonsperdu. 


Nous avons encore des Som- 
maires de tous fes livres qui portent 
le nom de Florus. Denis Godefroy 
au rapport d'Albert Fabrite, foup- 
gonnoït que Tite- Live, {elon la cou- 
tume des Anciens les avoit faits, & - 
mis à la tefte de chacun de fes Li- 
vres; que ces Sommaires ont été 
confondus dans la fuite avec l'autre 


abregé de l'hiftoire Romaine, & 


qu'ils ont pü ainfi facilement eftre- 
attribuez à Florus. En parlent de 
celui-ci nous examinerons s'il eft 


_ veritablement auteur de cet ouvrage, 


& nous dirons un mot du reproche 
que luy fait Bodin d'avoir contribué 
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par fon Abregé à faire perdre Pou- 
vrage de Tite-Live. Albert. Fabr. 
Bibliot. Latin. 

L’hiftoire de celui-ci comprend 
plus de 700. ans, “elle commence à 
la fondation de Rome, & va jufqu’à 
la mort de Drufus arrivée en Ger- 
manie: C'eft un travail de vingtans. 
Tite- Live ayant commencé lan 
726. & fini lan 745. de la fondation 
de Rome. 11 eft furprenant que cet 
Hiftorien n’ait pas marqué l’année 
de l'Olympiade fous laquelle Rome 
a efté bâtie, ou pour le moins les 
années qui s'étoient écoulées depuis 
la fondation de Rome juiqu’à lui. 
Dodwel remarque qu’il a fuivi PEre 
de Caton, qui eft tant foit peu diffe- 
rente de celle de Warron. foan. Cle- 
rici in. 1. Liv. not. 6. Dodwel Diff. 
X. de Antig. Rom. Cyclis. 

Pierre de la Valle croyoit autrefois 
qu’on trouvoit dans la Bibliotheque 
du Grand Seigneur lPouvrage de 
Tite- Live tout entier traduit en 
Arabe, x. ltin. Epifi. 9. Paul foue 


avance qu'un petit Roy d’Ecojfe. 


compagnon d’Alaric Roy des Gots, 
après le fac de Rome porta chez lui 


P iüj 
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lhiftoire de Tite-Live | & plufieurs 
autres, & que dams une guerre qu'il 
eut avec les Danois il fit tranfporter 
dans une petite Ifle de fon Royau- 
me tous ces ouvrages. & ordonna 
qu'on en eut beaucoup de foin. 
Paul. fov. in deferip. Hib. Inful. 
.. D'autres ont avancé qu’il eftoit 
dans la Bibliotheque de l'Éfcurial en 
ÆEfpagne. ColomieX. avoit apptis de 
€C'hapelain qu’on le trouvoit tout en- 
tier à Fontevranlt, & qu’une Abbefe 
l'ayant vendu à un Apoticaire, ce- 
lui-ci le. revendit à un Maître de 
Jeu de Paume qui en fit des bales 
pour fon Jeu ; qu’un Scavant nes’en 
apperçüt que lorfqn’il ne reftoit plus 
qu'une feüille à employer. Cepen- 
dant on n’a pü jufqu’ici venir à bout 
de découvrir ce trefor, ni à Confan- 
“inople ni en Efpagne,. ni en Ecoffe 
ni en France. On avoit perdu toute 
cfperance de le recouvrer ; mais elle 
commence à renaître depuis que le 
Grand Seigneur à permis d'impri- 
mer les Manufcrits de fa Bibliothes 
.que. Refte à dire un mot des diffe. 
rentes éditions ,, nous nous conten- 
terons. de rapporter les principales, 


| 
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Doujar. in Apend. de Liv. in opufe. ‘TITK 

page 105. ; BA ÉIVES" 
La plus ancienne eft celle d’ Auf 
bourg, de l'an 1470. infol. Dans l’édi- 
tion de Bafl:, de Fan r$29. on 
trouve des notes de Bearus Rhera 
nus, & de Sigifmond Giflnius. L'an 
153$. Frobenius en denna une autre 
dans la même Ville avec les mêmes 
notes , & y joignit les oblervations 
_& une chronologie d’Æenry Glarean:. 
il en parut une troifiéme dans x 
même Ville avec quelques remar- 
ques plus anciennes de Calius Cu= 
rion, & des corrections de Sabellicus 
fur plufieurs endroits de la premiere 
& troifiéme Decade,& celles de Lan- 

rent Valle, fur les fix premiers Livres . 
de la feconde guerre punique. Paul 
 Mannce , dans l'édition qu’il donna 
à Venife lan 1566. ajoûta un plus 
rand nombre de notes de Sigorius 
4 tous les Livres de Tite-Live qui 
nous reftent ; il y joignit les ob: 
fervations de Sigomins contre Gla: 

rean, les remarques de Robortellus - 
contre le même, & les Réponles 
de Glarean.. L'an i$73. on en donna 
x ne à Paris dédiée. à Nicolas de Thow 
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T'are- Evêque de Chartres, qui parut plus 


L IVE, 


commode que toutes les autres, par = 
ce qu'on y trouve à côté {ur tous les 
endroits diMiciles ce qu'ont dit tous 
les Commentateurs quiavoient paru 
juifqu’alors. L’an 1578. onen fit une 
à Francfort, qui outre les Commen= 
taires , les fcholies & les notes de 
tous ceux qui avoient travaillé fur 
“notre Hiftorien , eft ornée de belles 
vignettes, où lon voit les princi- 
paux évenermens. François Modius de 
Bruges y ajoûta dix ans après dans 
une autre édition des notes confide- 
rables, partie de luy, partie de Bar= 
nabê Briffon , partie de Cujas & par- 
tie de Zufle Lipfe, & une nouvelle 
chronologie de Sigonius. Ilen parut 
enfuite trois autres, ou à P4rs ou à. 
Francfort, qui portoient le nom de 
Janus Gruterus; dans celle de Paris de 
lan 1628. on infera les notes de Fyl- 
vins Urfinus,8& de Marcel Donat ; les 
mêmes notes parurent encore dans 
celle de Wenife de l'an 1604. Fab. 
Bibl. lat. Douj. in Apend. de Liv. 
Malgré toutes ces éditions, G6= 
#ovius {e mit à la revifion du texte , 
& le fitimprimer en 3. vol. #-12,* 
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"à Leyde Van 1624. il augmenta fon TITE< 
Tite. Live d'un volume Pan 1645. & Live. 
le dédia à Claude de Mefme Comte 
d’Avaux. Neuf ans après il en don- 
na une troifième édition fous les 
aufpices de la Reine Chrifline de 
Suede ; elle parut de nouveau à 
Arnflerdam Van 1664. chez Daniel- 
Lonis ElXevir, l'on y trouve quel- 
ques notes choifies de Sigonins, de 
Gruter, de Tanezuy le Fevre, des ex- 
plications de Turnebe, & des notes 
geographiques d’Effiennes cette di- 
tion l'emporte fur toutes les autres, 
il ny a que celle de Paris de fean 
Donjat qu’on puifle lui preferer ; elle 
parut 4d ufwm Delphinien $. vol. 
in 4°. les années 1679. 1680. & 
1681. On trouve dans cette édition, 
non feulement les fupplemens des 
dix premiers Livres de Tite-Live, 
compolez par Jean Frenshemins , 8e 
imprimez à Vue, in-12. Pan 1649 
dediez à la Reine Chriffine, & lesfup- 
plemens des 60. autres Livres qui 
parurent à Srrafhourg en 1664. 1#° 
4°, mais encore les fupplemens 
des 35. autres qui reftoient, & qui 
p’avoient pas encore vi le jour. 


\ 
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Trrs- Donjat les acheta des heritiers de 


Live. 


Freinshemius, & les fit paroître pour 
Ja premiere fois dans fon édition ; il 
eut ainfi la gloire de donner le pre- 
mier un Tite- Live complet. Ona 
réimprimé cette édition à Vexife en 6 
vol. in-49. les trois premiers en 1714 
& les trois autres en 1715. elle eft 
augmentée des notes de Jeux le. 
Clerc, il y a des additions confide- 
tables dans les tables; on y à inferé 
quelques fraomensde Tire- Live, & les 
Medailles des Grands Hommes ; on 
a revû le texte ; outre les Prefaces & 
les Prologomenes qui fervent d’in- 
troduétion, Le Clerc a mis à La mar- 
ge les années des principaux évene- 
mens. A2. Crevier travaille à une 
nouvelle édition, ceux qui voudront 
avoir une Lifte plus exacte des 
éditions de Tre-Live, en trouve= 


xont un beaucoup plus grand nom- 


bre dans la Bibliotheque latine d’42 
Bert Fabnicius. | 
Il eff tems de dire un mot des. 
differentes traductions de Tire-Live 
faites en differentes langues; je ne 
m'étendrai que fur les Françoifes. 
La plus ancienne eft celle dont parle 
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(fa Croix du Maine, il nous apprend 
que Pierre Berchorius où Berthorius , 

traduifit en François Tite- Live par 

ordre du Roy Jean, & qu’il mourut 

Pan 1362. on trouve cette traduc- 


Titres 
Live, 


tion manulcrite dans la Biblicrheque | 


de Sorbonne, elle eft écrite fur le 
velin & ofnée de vignettes en taille 
douce. Henry Salnenve fit imprimer 
À Poitiers {a traduction Fan 1553. La 
nème année Blaife de Vigenere don- 
na la fienne à Lion. Claude Guichard 
en fit imprimer une à Paris Pan 
1562. celle d’Ayroine de Faye parut 
auf à Paris l'an 1582. & 1584. en 


trois vol. La traduction de Pierre du 


Rier de l Academie Françoile, vit le 
jour à Paris l'an 1653. en 2. vol 
anfol. & à Lion en 14. vol. in 12. la 
même année , à Rorerdam en 1700. 
en 8. vol. in 12. M. Laurent qui 
nous a donné l’Hiftoire Ottomane, 


en a fait une nouvelles on efpere que 


fes heritiers n’en priveront pas le 


Public. Il feroit ennuyeux d’ajoûter 


{ci voutes les verfions faites en Ita- 
lien , il fuit de remarquer que la 


plus recente eft de Jacques Nardi, 


imprimée à Venife Pan 1547. 81554 


Tire. 
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in fol. On a aufli traduit Tire- Live. 
en Flamand, en Allemand, en Efpae 
gnol, en Anglois, & mème en Ara- 
be; cat Thomas Erpenins aflüre que 
les Arabes Pont tout entier en leur 
langue. Erp- Orat. 2. de Ling. Arab. 

Cette vie eft de M. B. d. I. 


RD arm TA, e ne  CUNNE 


PAPIRE MASSON. 


P ÂPIRE ZÆfaffon naquit le fix 
May 1544. à S. Germain: Laval, 
Bourg duForez, de Noël Mafon, 
riche Marchand de celieu, & d°4#- 
toinette Girinet ; il reçut au baptême. 
le nom de J-4», qu’il changea dans 
la fuite en celui de Papire, pour fe 
diftinguer de fon frere, Chanoine 
& Archidiacre de Bayeux , qui avoit 
le même nom de Jean, ou pour quel- 
qu'autre raifon. 

Il perdit fon pere dès fa premiere: 
jeunefle. Sa mere qui fe remaria quel- 
que temps après, ne perdit pas pour 
cela, comme il n’arrive que trop 
fouvent , la tendrefle & l'amour 
qu’elle devoit à fes enfans du pre- 
mier lir. Elle en prit au contraire un 
foin particulier. 
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Dès que Papire eut atteint l’âge 
de huit ans, elle lenvoya à Lion , 
& confia le foin de fon éducation à 
fon frere Philibert Girinet Chanoine 
de faint Etienne. Celui-ci envoya 
auffi-tôt étudier à Ville- Franche {ous 
Pierre Godefroy de Troyes, qui y en= 
feignoit avec réputation. 

Lorfqu’il fut un peu plus âgé, il 
le mit au College des Jefuites de 
Billos en Auvergne. Il y continua 
fés études pendant quatre ans, 
& y fit fon cours de Philofophie 
avec beaucoup de fuccès. Son oncle 
le rappella enfuite à Lion, dans le 
deflein de lenvoyer à Toulonfe étu- 
dier en Droit ; mais les troubles qui 
s’éleverent alors en France au fujet 
de la Religion lempêcherent de 
lexecuter. M. Perrault Îe trompe, 
lor{qu’il dit dans fes cloges qu'il y 
alla. | : 

Papire Malfon arrêté de ce côté- 
là, retourna à Billon où il avoit laiflé 
fon frere, & recommencça à sappli- 
quer aux Belles Lettres & à la Phi- 
lofophie. IL fe trouva dans ce temps- 
là à Billon, un de fes Compatriotes 
nommé Antoine Challon qui y étu« 


P. Mas 


SON: 
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:P. Mas- doit avec un de fesfreres. La ref- 
SON. femblance de leurs études & de leurs 
goûts forma bien-tôt entr’eux une 
_bäïifon étroite. La pieté qui les ani- 
* moit tous les déux leur ft prendre . 
d’un Corriun sccoïd la: relolurion 
d'entier dans la Compagnie de 
Jelus. 1 AVE: | 
| Lis'entreprirent pour cela le voyage | 
| | de Rome, où ils prirent l’habit. Papire. 
| AMaÿfon ht dans cette Ville l'Oraifon 
| funebre dun Cardinal en prefence 
j des autres Cardinaux, & d’un nom: 
| breinfini d’Auditeurs avec de grands 
applhaudiflemens. : 
| | À près quelque féjour À Rome, les 
: deux amis allerent à Naples, où 
Maflon enfeigna deux ans dans le 
College des Jefuites, Ils revinrenc 
enfuite enfembleen France, où Cha 
lon lortit de la Societé ; il entra de- 
puis dans les Ordres, & fut Grand 
Vicaire de trois Archevêques de 
Zion. - P | 
Mais Afaffon demeura encore 
quelque temps dans h Societé. Il 
enfeigna quelque mais dans le Col- 
lege de Tournon en Vivarez » & vint 
enfuiteà Paris, où il profefla dans le 
College 
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College de Clermont , d’abord les P,Mas 
_ Humanitez , & après la Philofo- son. 
phie. | 

La réputation qu’il s’acquit alors 
ne fut pas capable de le retenir plus 
Jong-tem ps dans la Societé ; il fuivit 
Pexemple de fon ami, ilen fortir, & 
alla enfeigner au College du Pleffis, 
Dans la harangue qu’il fit à l'ouver 
ture de {es leçons, il rendit raifon de 
a fortie avec tant d’honnêteté & de 
moderation , que non-feulement les 
Auditeurs | mais les Peres même 
qu'il avoit quittez. en furent très 
fatisfaits, fayant bleffé par aucune 
‘parole l'honneur & la réputation 
de la Compagnie, quoi qu'en « 
temps-là pluficeurs autres en faifanr 
‘la même démarche fe fuffent em» 
portez en des invectives fcandalem | 
{es , dit M. de Thon dans fon éloge. . 
_ Laffé du travail des Claffes, il less 
quitta à l’âge de 26 ans,. dans le: 
deflein de tendre à quelque. chofe de: 
plus relevé... HR 

Le mariage de Charles IX. Roy 
de France avec Elifab:th, fille de: 
-FEmpereur AHaïrimilien s'étant ce 


Acbré lé 26. Novembre x 70e. dt 
Tome Fe ‘ 


fl 
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Mexieres {ur la Meule , Papire Maf- 
fon qui y étoit allé à la fuite d’une 
perfonne de confideration ,. fit une 
defcription fort éloquente de certe: 
ceremonie, qui lui attira l’eftime & 
l'amitié des Sçavans , & lui infpiræ 
le courage d’entreprende des ouvras 
ges plus confiderables. 

«If refolut à fon retour de s’appli- 


quer au Droit, & alla dans ce def- 


fein à Angers étudier fous le fameux 
“François Bandouin, qu’il avoit connw 
“particulierement à Paris: & après. 


deux années d’étude en cette fcience,, 
il revint à Paris, où Philippe Hu- 
rault de Chiverny Chancelier du Duc 
d'Anjou, qui aimoit fort les fciences. 
& les gens de Lettres, & qui fe for- 
moitune riche Bibliotheque, le prit 
chez lui , & lui donna le foin de fa. 
Bibliotheque. | 

Papire Maffor demeura dix ans 
dans cet emploi, qui lui fut d’une 
grande utilité pour fe perfectionner 
dans la connoiflance de lHiftoire: 
& des livres. 

En 1576. ilfe fit recevoir Avo- 
çat au Parlement , mais il ne plais 
da jamais qu’unecaufe , qu'il gagna 
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avec un applaudiffement univerfel, P, Masr 
& qui fut même trouvée de fi g'aN-SON. 
de importance , que l’Arrêt en fur 
prononcé en Robes rouges. 

Il ne quitta pas pour cela entie- 
tement le Barreau & .la pratique 3 
car il fut Referendaire en la Chan 
cellerie , & Subftitut du Procureur 
Gencral du Parlement de Paris, 
Charges qu’il n’acheta point , Mais. 
qui furent données à fon merite. 

Lorfque les troubles de la France 
eurent éré appaifés , il fongea à fe 
marier . & époula Derife Godard’ 
fœur d’un Confciller au Parlement. 
avec laquelle ila vêcu dans une gran 
de union pendant 34 ans, mais dont 
il n’a laiflé aucun enfant. 

Il étoit d’une humeur gaye & ai 
fée , fincere & gencreux au-delà de: 
fa fortune , donnant fon temps &c 
fa peine pour le fervice des grands: 
Seigneurs , fans en attendre d'autre: 
recompenfe que le plaifir de leur ren 
dre fervice: | 

Les infirmitéz de là vicilleffe com 
mencerent à lattaquer par les jam 
bes, qui lui manquerent quelque 
temps avant fa mort, Une- fievre: 


Qij 


| 
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 P. Mas- lente qui le tourmenta pendant près. 


SON. 


de cingansle mina infenfiblemenr,. 
& le conduifit enfin au tombeau.” 
Jl mourut le 9 Janvier 1611. âgé- 
de 67. ans. Il fut enterré aux Bil=. 
lettes avec cette Epitaphe , qu'il s’é- 
toit faite lui-même. 

Si Sepuichra funt domus mortuos 


vum, Papirius. Maffenus Annalium: 


feriptor in hac domo quiefcit , de que: 
alis fortaife aliquid, ipfe de fe nibil, 
nifi quod. olim qui hac legerit, illum. 
vidiffe cupier. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Entier difcours des chofes qui, 
[e. font palfées à la reception de la-Reie 
ne Ÿ v.AariAge du Roy. Paris.1570, in: 
80. It. Lyom 1571. im 80. C’eft cet. 
auvrage qui commenca à lui don- 
ner. un nom. Le P. L Long en rez. 
leve cependant. une faute ( Bibl. des 
Hifi. de France) Maflon dit que: 
PArchevèque de reves. qui condui- 
foit la Reine, préceda le Duc d’An- 
jou , circonftance qui eft contredite: 


par. les: Memoires du Chancelier de: 


Chiverny.. 
2. De Satu. Andegavenfis Acade= 
mie Orario Panegyrica, diéla. anne: 


% 
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m7 Pari, 1571. 1m 80. 7. D. Mass 

3. Elogium Eranci[ci Balduini Ju SON. 
rifconfulis Arrebatenfis cum Epitae 
phio, Papiro Maflono © als auc- 
tonbus. Parif. 1573. in 4°. Cerélo- 
ge a éréinferé dans les Eloges de 
Malon tom. 2. p:. 255e- 

4. Hifloria Visa Carol IX: Frans 
corum Regis.1577 14 80: Cette Hif- 
toire fe trouve -ufi dans le premier 
tome. des Eloges de Æfaffin.. 

s. Annalum Lbri IF. quibus res. 
geffe  Francorum explicantur x Clo- 
dione ad Erancilei I. Obitum. Parife 
1577. in 40. 2. editio & Pharamue 
do ad Henrioum II. Parif. 1598.18 
40. Maffin a compolé cet ouvrage 
en Latin & en François, mais i 
n’a pasété. publié en cette derniere 
Langue. 1} s’eft fervi dans le titre 
du nom d’Annales., quoiqu'il ne: 
fe foit pas aftreint à rapporter à.cha+ 
que année ce qui S'y eft fait. Il.y 
a inferé plufeurs bonnes remarques; 
ileft aflez. exa@, mais iln'eft pas 
affez profond. ; c'eft pour cela qu'en 
lelic peu.. Dans fa premicre édition 
ÿl n’a pas parle de Pharamond , pax- 
ge: que: Gregoire de Tours n'en fait. 


P.Mas- 
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Pas mention. Cft ainfi qu’en par 
lent Abbé Lenglet & après lui le 
P. le Long. 

6. Vita Clandii GE rancifci pri 
#M0TUMm Grifie Dncum in Lo. Parif. 
1577. Ît. inferée dans le 1. tome 
des Eloges de Mafon, 

7. Elogium Renar; Biraçge S, R. E. 
Cardinalis & Cancellari; Francie, Pas 
nf 1583. in 4o..It. inferé dans le 
2. tom. des Eloges de Afafon. 

8. Confolario ad Philippum Che 
Vernium Francie Cancellariumy Juper 
ebitn Anna Thnane Uroris. Pari[.. 
IS84. in 40. : 

9. Vitæ trium Etruriæ Principuim 
Dantis Aligherii, F rancifei Petrar 
che, G Job. Boccarii. Parif. 1587. 
in 80. Ft. inferez dans les Eloges de: 
ALafon. Ge 

10. Juflinianei Cefares , ghorums 
#OMIRA © conflitutiones Puflinianus: 
in Codicem retulir. Parif. 1588. It. 


inferez dans le r. volume des Eloges. 


11. Elogium foannis Aurari Poetæ 
Latini, Parif. 1588. im 8o. It. inferé 
dans le 2. vol. des Eloges. 

“12. Pita Inclyri Principis Joannis 
Ængolifma € Perracorierum Comitig 


Be 
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ë Regia fhrpe Francorum. Parif. 1588. 
in 8°. Cette Vie qu'on trouve auffi 
dans le tome 1. des Eloges a été 
traduite en François par f:47 du 
Port fieur de Rofisres , & im primée: 
à Angonlême 1589. & 1602. 1m 4e 
à Paris 1613. in 8°. 

13. Wita Jacobi Cujarii Jurifcon- 
fuli. Parif. 1590.17 4°: Cette vie 
fe trouve encore à la tête des Ocu- 
vres Pofthumes de Cujas. Paris 1617+ 
in fol. & dans le 2. vol. des Eloges 
de Maffon. 


14. Petri Pithei Jurifconfulti Elo- 
gium. Parif. 3597 18 4° It. dans: 


le 2. vol. des Eloges. 

1. Annai Angluris , COgAoMENtO 
Givrii, Nobiliffimi fortiffimique Equitis 
Elogium. Parif. 1594. im 4°. et. 
dans le 1. tom. des Eloges. 

16. Chriflophori € Auguff Thua= 
porum Elogium. Parif. 1595. im 4° 
It. dans le 2. tome des Eloges. 

17. Vita Lucii Titii apnd Juri[- 
.confultos celeberrimi virr ex Pandec- 
sarum bris recens edira. Lugduni 1597 
in 8o..It. dansle 1.rome.des Eloges. 

18. Caroli Borboni S. R: E. Cure 


P.MaAs= 


SON 


dinalis Eloginm. Parif. 1599 174% 
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It.. dans le 1 ..tome des Eloges. 

19. Nonitia Epi/coparuum Gallie, 
qua Francia sf. Parif. 1606. im 804 
éditio 14, autlior,. Parif. 1610, in Bo. 


It. dansle Recueil de du Chefn: des. 


Hiftoriens de France tOM. 1, p..4$s 

20. Renaïi. Chopini Vita. Parife 
2609, i# 8°. It. dans le 2, vol. 
des Eloges.. 

21. Relaïio Cergmoniarum Baptif 
mi Ludovici Delphini primogeniri 
Ælenrici. Magni. Parif. 1606. in 80 

22. Tumulus & Elogia Clandii Ps 


&eani Senatoris Parifinfis Aut, Pap.. 


Maforo & Jo/épho Scaligero. Parif. 
316C7. 17 40.. | 
23. Pomponi: Béllevrii Cancellarii: 


Maçni  Francie Elogium.  Parif. 


1607: 1n° 40. It. dans le 2, tome 
des Eloges. 
24. Arverni Municipii defcriptio 


& Bibliotheca Papirii Malloni edisa 


# Joanne Fratre. Parif. 1611. in 4e. 

25+ Eloginm Henrici Joyofe Ordi. 
#15 Capucinorum. Pari. 1611. in 8o. 
At dans les Eloges tome x. 

26. Gerberri Remorum © Raven- 
#aium Archiep. Poflea Sylueftri 11 
Pape ,.J gains. Sarisberienfis , G Sites 

| | phani. 
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iphan: Tornacenfis Epifiole ; nec non P. Mas 
Stephani X. Nicolai II. G _Alexan- son. 

dri II. ad Gervafium Remenfèm _Ar- 
chiepifcopum Epiftole. Edente Papirio 
ÂMaffono. Parif, 1611. in 4°. Le Pere 
dx Mouliner Chanoine Regulier de 
Sainte Genevieve a donné une nou- 
velle édition des Lettres d’Erienne 
de Tournay revüe & augmentée de 
6o. nouvelles Lettres. Son édition 
a paru à Paris en 1679. in 80. 

27. Defcriptio Fluminum Gallie , 
qua Francia efi, Parif. 1618. € 1678. 
in 80. It. cum notis Antoni: Pi 
chaelis Baudrand, Parif. in 12.168. 
Cet ouvrage eft aflez eftimé. Cepen- 
dant M. de Valois le trouvoit confus 
& peu exact. Onen à fait une tra: 
duétion Françoile, mais qui n'a 
pas été imprimée. 

28. Hifloria Calamirarum Gallie ; 
quas fab aliquot Principibus Chriftia- 
nis INVITA pertulit à Conffantino Ce: 

fare ufque ad Majorianum, qui vi- 
citin Arrebatibus Clodisnem Regem 
Francorum , Pharamundi [uccefforem. 
Opus “Papirii Mafloni , [ed Pofthu- 
‘aus © variis adbac in locis imperfec- 
turn sYeCens ex  Antographo foannis 


Tome F. 
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.P.Mas-B. Maf[oni fratris iplius evulgains 


des Eloges. 


Cet ouvrage fe trouve dansle 1. tom. 
des Hiftoriens de France de dx Chef- 
@e. D: 32: > p 

29. Elogia Sereniff. Ducum Sabau- 
die à Joan. B. Maffono fratre edita. | 
Parif. 1619.18 80. It. dans le1. vol. 

30. Tumulus Margarete Valefie 
Taurinenfium Domine à oan. B.Maf- 
fono editus. Pari. 1619. in 8o. It. 
dans le r. vol. des Eloges, 

31. 7oan. Papirii Mallonis Elogio- 
um Pars 1. que Imperatorum , Du- 
cum, aliorumque infignium  Heroum 
virtute maxime bellica illufirium vitam : 
compleilitur, Pars 11. que vitam corums 
complettitur qui ampliffimarum digna- 
tumtitulis , vel ernditionis lande € pu- 
blicatis litterarum monumenris clarue- 
vunt. E Mufeo Joannis Balefdens in 
Sen. & Regia Adv. Parif. in 8o. 2. 
tome. 1638. Balefdens n'a pas mis 
dans ce Recueil tous les Eloges de 
Papire Maflor , qui étoient au nom- 
bre de cinquante; il y en a même 
inferé qui ne font pas de lui. Ainf 
Ja Vie de Calvin qui fe trouve à la 
page 407. du tome 2. n’eft point de 
lui , quoi qu’elle fe foit trouvée après 
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fa mort entre fes papiers, mais de P. Mas 
J. Gillot Confeiller Clerc au Parles soN4 
ment de Paris mott en 1619. De 
même l'Eloge de Simon Pietre qui eft 
à la page 377. du même volume eft 
de Guy Patin , {elon M. Colomiez. 

32. Elogium Michacis Marefcorti 
Doitoris Medici Parifienfis. Cet élo- 
ge eft imprimé à la page 506. des 
Opufcules de Loyfel. Paris 1652. in 
40. Il n’eft point dans le Recueil 
des Eloges de AMaflon, | 

33. Geffa Collationis Carthaginenfis 
inter Carkolicos S Donatiflas. Pari(. 
1589.17 80. C'eft Papire Maffon qui 
a donné le premier au public les 
actes de cette conference , qui ont 
paru enfuite avec les corrections de 
P. Pithou. Paris 1631. in 80. Mais 
comme ces éditions & celles qui ont 
été faites defliis étoient fort peu 
correctes, M. Balu?eles à collation- 
nées de nouveau avec les MSS. & 
a donné ces Aes bien plus cor- 
tects dans fa nouvelle colle@ion des 
Conciles. | * 

34. Servati Lupi Epiffole Pari. 

1588.17 80, C’eft Papire Malo qui 
a donné le premier ces Lettres ; mais 
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P. Mas- fon édition eft pleine de fautes. M. 


SON. 


 Baluxze en à donné une bien meil- 
leure en 1664. in 80. 

35. Agobardi Epifcopi Lugdunen- 
Jis opera. Parif. 160$. in 80. Papire 
Major qui à donné le premier ces 
Ouvrages au public en trouva par 
hazard le manufcrit. Il étoit: à 
Lyon chez un Relieur qui alloit le 
déchirer pour s’en fervir à couvrir 
des livres. Ille retira aufli-tôt de 
{es mains & l’acheta. On l’a accufé 
d’infidelité dans cette édition, & 
on dit qu'ila pris la liberté d'y 
changer plufieurs chofes, comme il 
a été facile de le reconnoître par le 
manufcrit même dont il s’eft fervi, 
& quieft dans la Bibliotheque du 
Roy. M. Baluze en à donné une 
nouvelle édition plus exaéte & plus 
conforme à l'original. | 

36. Libri VI. de Epifcopis D'bis 
feu Romanis Pontificibus. Parif. 1586. 
in 40. Le Cardinal Baronins qui efti- 
moit les ouvrages de Æfaffon , lui 
écrivit un jour qu'il n’y trouvoit 
rien à redire , excepté quelques en- 
droits dans celui-ci ; mais Æaffon 
ne voalut rien y changer , s’en rap- 
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portant fur cela à la poftcrité , qu’il 
en laifloir Juge. M. Perrault dans 
FEloge de Papire Afaffon à fait une 
plaifante faute en traduilant cetrait 
de la vie Latine de ce Savant. Il a 
rendu ces mots de Epifcopis Urbis, 
. par cœux ci, des Evèques de Paris. 

V. Vira Papirii Maffoni Antore 
ÿacobo Aug Thuano,& Perranlt Hom- 
mes Llluff. tom. 1. 


MELLIN DE SAINT GELATS. 


ELzLin de Saint Gelais dont 
on trouve quelquefois le nom 
écric Acfl n ou Merlin naquit à A#- 


F: Mas- 


SON: 


MaLiLin 
DE $. GE= 
LAS: 7 


goulème fur Ka fin du XV.  fiecle. 


Quelques-uns difent qu'il étoit fils 
naturel d'Otfavien de S. Gelais Eve- 
que d Angouleme. Mais cela n’eft pas 
fûr ,ce ne font que de fimples foup- 
cons. La Croix du Maine dit feu- 
lement que quelques-uns le préten- 
dent. Ce qui pourroit en faire dou- 
ter, c’eft qu’il ne paroît pas qu’au- 
cun de fes ennemis lui ait reproche 
cette naiflance. Il eft vrai qu’alors 
elle n'étoit pas honteufe ; mais quoi- 


R iij 
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Meriin qu'elle ne le fut pas , il eft vrai pour= 
DE S. Gg- tant qu’elle n’ctoit pas fi honorable 


FAI, 


qu’une naïiflance legitime , & que 


fes ennemis auroient bien pü en pren- 
dre occafon de dire quelque chofe 
de defobligeant de lui. Quoiqu'il en 
foit , fi cela n’eft pas ,. cela eft très- 
poffible, car outre que PEpifcopat 
n'empêche pas ceux qui en font re- 
vêtus de s’abandonner quelquefois à : 
des paflionsillicites | Ofavien de S. 
Gelais n'éroit ni fcrupuleux nienne 
mi de l'amour. 

. Millin de S. Gelais fit paroître 
dans fa jeunefle tant d’heureufes dif. 
pofitions, qu'il patoifloit également 
propre à tout. Mais enfin fon ge 
nie pour la Poëfe lPemporta fur le 
refte. Les applaudiffemens qu’on 
donna à fes premiers ouvrages , le 
goût qu’il avoit pour là Mufique, 
le penchant pour la tendrefle, la 
reputation d'Offavien de S. Gelais 3 


a mode [ car il n’y a jamais eu tant 


de Poëtes en France que de fon 
temps ] furent d’'affez puiffans mo- 
tifs pour le porter à entrer dans une 
carticre , qui paroiffoit devoir être 
pour lui plus éclatante que peril< 
leufe, 
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11 fcfes premieres études à Por- Mecein 
piers : on dit qu'il étudia à Padoue ,DE S. Gi: 
& qu'il fit encore dans la fuite d'au- AIS, © * 
tres voyages en Italie. 
Iffu d’une mailon qu’on prétend 
être defcesdue de celle de Lufignan, 
fa naiffance & fa reputation le - 
tent paroître avec diftinion à 4 
Cour de François I, Ce Prince lui 
donna l'Abbiyede Reclus &c le nom 
ma Aumônier du Dauphin. Lorf- 
que ce Dauphin fut parvenu à la 
- Couronncfous lenom de Æenrt I. 
S. Grlais continua d'être fon Au- 
mônier, & fut fait fon Bibliothe- 
caire, Charge quine aroît pas tro 
convenir à Fe Poëre re + Rs 
venoit à un Poëte de la reputationt 
de S. Grlais , qui étoit regardé com- 
me Mathematicien,Philolophe,Ora- 
teur, Theolovien, Jurifconfulre , 
Medecin & Aftronome tout €h- 
femble. À 
Ily a lieu de croire qu'il ne me- 
fitoit pas toutes ces qualitez ; mais 
celle qu’on ne peut lui refufer , c’eft 
que perfonne ne {avoit mieux que 
jui faire de ces fortes de vers qui ne 
digne pas grand chole, mais qui font 
R iii} 


\ 
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MELLIN fort propres à étre mis en chant. En 
2ES, Gr- effet S. Gelais les chantoit parfaite- 

AIS. ment bien, & il avoit l’art de ma- 

tier agreablement fa voix avec les 
accords de fon Luth ou de fa Gui- 
tarre, 

On voit par plufeurs traductions 
qu'il à faites, & par les éditions 
qu’il a procurées qu'il favoit le Grec, 
le Latin & l'Italien. 

Il fut toûjours ami particulier de 

: Clement Alaror , il Ptit part à tou- 
tes fes difgraces | & écrivit même 
contre fes ennemis. L’un-& Pautre 
n’éroient cependant pas feulement 
Poëtes, mais encore Poëtes de même 
efpece, & d’un merite égal , fi même 
Marorne l’emportoit pas. Du moins 
cft-il vrai, que fi la feputation de 
S. Gelais à contrebalancé > OÙ peut- 
être même Pañlé celle de Aaro du 
temps de ces deux Poëtes, la pofte- 

,ité s’eft entierement déclarée en fa- 
veur du dernier. Cependant Ron[ard 
ne crüt pas S. Gelais exempt de 
cette jaloufie de metier ; quoiqu'il 
fit paroître en plufieurs endroits 
de fes ouvrages qu’il l’eftimoit , 
il ne aifla pas de l’accufer de dé- 
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truire à la Cour les autres Poëtes. MELLIN 
Mais l'animofité qui s’éleva entre eux DE S. GE- 
fur de courte durée. LAÏS. 

Une note manufcrite de l’exern- 
plaire de la Croix du Maine qui eft 
à la Bibliotheque du Duc de Mouilles 
marque qu'il mourut en 1558.Sil 
n'eft pas für qu'il foit mort cetre 
année là , ileft du moins für qu'il 
vivoit encore, puifqu’il a fait PE- 
pitaphe de Jules Cefar Scaliger qui 
mourut cette année. Il mourut , {e- 
lon Sainte Marthe, 3gé d'environ 
67. ans , & fut enterré à Paris à 
S. Thomas du Louvre. . 

Il fit dans fa derniere maladie & 
prefque à l’extremiréces fix vers. 
Barbite , qui varios leriffi pelloris 

| affus , : 
Dm juvenem nunc [ors , nunc agir 
tabat amor, 
Perfice ad extremum , rapideque 18- 
cendia febris 

Qua potes infirmo fac leviora feni. 
Certe ego te faciam , [uperas eveilus 

ad auras , 

Infignem ad citharæ [ydus habers 

locum. 


On accule Æellin de Sa Geless 


MELLIN 
: BE S. GÉ- 
EAIS, 


iadre 
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d’avoir eu une fille naturelle, &° 
lon | iii qué c’eft à elle qu'eft 
ée une de fes plus belles pieces . 
de vers , qui a pout titre: À Diane 
ma niece, Quoiqu'il en foit , il étoit 
d'humeur aflez galante, & il penfa 
un jour lui en couter la vie. Un ja- 
Joux voulut le faire affaffiner , & 
en chargea un valet, qui nefit que. 
le blefler. Voici commeil raconté | 
cette avanture, dont il prend oc- 
cafion de dire une douceur à fa 
belle. 
Quand Chaluan vit qu'un de fes. 
| valets | 
Avoit failli à [a longue entreprife ; 
Qui fut d'oter la vie à Saint Gelais, 
Par jalonfe en [on courage éprife ; 
NL letança de ce qu'en la [urprife 
Tache n'avoit donner au cœur tout 
droit. 
Ha! dit-il ; Maître, il avoit là en- 
droit 
D'une autre main autre playe & mare 
tre 
Dont s'ilne meurt peu y aura à dire : 
Lui bleffant donc la main l'aise, & 
| la bouche, à 
Vengé vous ai, tant qu'il vous doit 


féffire , 
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De ce qu'il [éent & parler S écrire, MELLIN 
Et du furplus qui plus an cœur vous px S. Gx- 
touche. LAIS. 
Les Poëfes de Æfellin de S. Ge. 
fais n’ont paru pendant fa vie qu’im- 
primées en differens Recueils, où 
£lles fe trouvoient mélées avec les 
ouvrages de plufieurs autres. 4#- 
roine de Harfy Libraire de Lyon les 
recueillit & en fit uncédition ;# So. 
qui parut à Lyoz en 1574. fous le 
titre d'Oenvres Poëtiques de Mellir 
de S. Gelais. Cette édition fut fu:- 
vie d’une autre faite aufli à Lyss en 
1582. par Benoit Rigaud, petit i# 
12. Elle eft femblable pour les pie- 
ces à celle de Æarfy. Charles de Ssrey 
en fit une nouvelle à Paris en16 56. 
in 12. Mais celle-ci eft très défec- 
(tueufe onze pieces qui font dans les - 
(éditions de £ysr y manquent , & 
(on y ena mis quatre qui ne font 
point de S. Gelais. Cependant elle 
eft devenuë trés-rare, C’eft ce qui a 
engagé Urbain Contelier Libraire de 
Paris à en publier une #ouvelle édi- 
tion augmeniée d'un très-grand nombre 
de pieces Latines © Françoifes. Pa- 
ris 1719. in 12. C’eft la plus ample 


Merrr 
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N & par confequent la meilleure ; elle 


DE S. Ge eft Cependant encote très-imparfai-- 


LAIS, 


tesilya peu d'ordre dans la diftri- 
bution des pieces ; plufieurs font 
confondues fous le même titie, qui 
devroient être diftinguées. On 
trouve fouvent dans des vers des 
mots fuperflus , il yenad’obmis, 
ou placez où ils ne doivent pas être. 

Au refte il faut avouer que quoique 
ces Poëfies foient eftimées, on au- 
toit de la peine À trouver parmi 
Jes cinq cens pieces qui compolent. 
cs Recueil , une centaine qu'on püt 
fegarder comme vraiement dignes 
d’être confervées à la Pofterité & 
Gelais n’excelle que daris l’harmo- 
nie du vers & dans la richefle des 
rimes , en quoi aucun Poëte Fran- 
çois ne l’a peut être égalé. Mais le 
grand nombre d’Epithetes, les di- 
verles idées qu’il veut joindre en- 
femble avant que de finir un fens , 
beaucoup d’inexaditude dans la 
confiruétion le rendent en pluficurs 
endroits , & même dans de petites 
pieces prefque inintelligible; ajoûtez 
à cela des penfées faufles, & infipi- 
des , des mauvais jeux de mots, des 
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bbfcenitez groflieres, 8& un mélange MErziw 
des chofesles plus faintesavec lesplus pe S. GE- 
prophanes, quire fe rencontrent que LA15. 
trop fouvent dans plufieurs pieces. 

Mellin de S. Gelais a encore tra- 
duit du Grec en François, fuivant 
la Croix dn Maine, où compolé , 
felon du Verdier la Tragedie de So- 
phonishe, qui a été imprimée à Pa- 
vis pat Richard Breton en 1560. 1# 
8o. Les chœurs feulement font en 
wers , & le refte en prolfe. 

Il aaufli revü & corrigé le Cour- 
tifan du Comte Balihafar de Chajhl. 
don , où Caffiglione, que fear Cole 
avoit traduit de lItalien en Fran- 
gçois. Cette édition de S. Gelas à 
été faite à Paris par Gilles Corroxet 
en 1$49. in 80. La Croix du Maine 
femble faire entendre que c’eft là la , 
premiere qui ait paru avec les cor- 
rections de S. Gelais, on en trouve 
cependant une précedente faite à 
Lyon en 1538.17 8o. 

On lui a encore obligation des 
Jroyages avantureux du Capitaine fear 
Alphonfe Xaintongeois , que les Aar- 
nefs firent paroîtreà Poitiers en 1$ 59% 


an 40. 
_ V. La Croix du Maine & V1 erdiers 


— 


j 


# 
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Merzix Les Eloges de Sainte Marthe, & l Ens 


DE S. Ge- 


£LAISe 


FRAN- 
£ois Vrz- 
EON. 


rope S'avanñte tom. 1 LE. 


FRANC,OIS VILLON. 


Ë vrai nom du Poëte dont je 
L. me propole de parler eft Frans 
gois Villon , il n’en à Jamais pris d’au- 
tre; perfonne ne lui en à non plus 
donné d’autre jufqu'au Prefident 
Faucher , c’eftà.-dire pendant plus 
de cent ans; fon pere & un de fes 
oncles portoient le même nom de 
Villo. Ainfi ce neft point un fur- 


nom qu'on lui ait donné à cau{e 


de fes friponneries. Le mot de Fil= 
lon fignifiant autrefois un frippon 
a donné lieu à quelques-uns de le 
croire, mais mal à propos. C’eft 
auff mal à propos que d’autres ont 
crû que le mot de Fillon avoit recû fa. 


fignification de fripon à caufe denos 


tre Poëte, puilqu’il avoit avant lui, 
Le nom de Corbwes! que le Prefdent 
Fanchet lui donne ne lui appattient 


pas. Il a été trompé par une fufle 


copie de. fon Epitaphe , qu'il die | 


avoir trouvée ainfi conçüe : 
Je fais François, dont ce me poife ; 
Nommé Corbueil en mon furnom, 


j' 


\ 
+ 
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INatif d'Auvert enprès Pontoile, 
Et du corminun nommé Villon, 
(Ou d'une corde d'une toife. 


F, Vita 
LONe. 


Sauroit mon col que mon cul poifes 


Se ne fut un joli appel, 

Le jeu neme fembloit point bel. 

. Son Epitaphe veritable quife trou- 
‘ve dans toutes les éditions de fes 
Ocuvres, & dans Rabelais eft telle : 
Je fuis François, dont ceme poife, 
INé de Parisemprès Pontoife , 

Or d'une corde d'une toife 

Saura mon col que mon cul poife. 

Une preuve certaine que la pre- 
miere Epitaphe eft faufle , c’eft qu’il 
y cft dir que Villon eft d, Aunert , au 
lieu qu'il eft inconteftable par [es 
œuvres qu'il étoit de Paris. D’ail- 
leurs au cinquième vers il y à ©, 
qui marque que cétoit à Pentoife 
qu’il devoitêtre pendu , au lieu que 
c'étoit à Melun. 

Il peut fe faire qu’on a fait du qua- 
train de Villon un huitain long-tems 
après lui , pour l'adapter à un parti- 
culier nommé Corbueil,qui apparem- 
ment étoit furnommé Villon parmi 
fes camarades , parce que peut-être 
il s’aidoit des deux metiers de Y3l- 


lon , c’eft-à-dire, de la friponnerie & 


LON:+ 


" 
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F. Viz- de la Poëfie, & qui ayant été con-! 


damné à Pontoife à être pendu , en 


auroit appellé à lexem ple de Fillon. 


Fillon nâquit à Paris Pan 1431. 
car il fit {on grand teftament en 
1461. & le data dela 30e année de 


fon age. Il parle de fes parens comme. 
de gens fort pauvies , qui n’avoient … 


ni fonds ni revenus. Ils ne hifle- 
rent pas de le faire étudier, maisil 


{e laifla entraîner à la débauche. I1- 


fe fit fouvent des afires & il fut” 


mis en prifon plufieurs fois. De la 


maniere dont il parle du Châtelet . 


dans fon petit Teftament qu’il com- 
\ A P . q A Û 
pola à l’âge de 25. ans, il paroït qu’il 


lavoit frequenté avant cet age;ilne 


faut pas cependant s’imaginer que 
les friponneries qu’on lui reproche 
euflent quelque chofe de bien odicux. 
Si lon en peut juger par fes Re- 


pues franches, la plûpart de fes fri- 


ponneries fe terminoient à quel- 
ques bons tours, qui alloient à ef- 
camoter du pain , du vin, &c. pour 
fe réjouir aux dépens d'autrui avec 
fes camarades. 


Mais felon toutes les apparences 


il s’agifloit de quelque chofe de plus 
ferieux 


\] : er 
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srieux dans Paffaire qui caula fa pri- F. Vir- 
on de Æfelur, 1] faHoit que le crime Lon. 
tr confiderable, puifqu'après trois 
u quatre mois paflez dans les ca- 
hots , il fut condamné à être pen- 
u avec cinq de les camarades. I] y 
d'autant plus lieu de préfumer que 
pn affaire fonnoit mal , que lui qui 
ans fes poëfies parle affez librement 
fa prifon , de fa condamnation 
& de fon appel , ne dit pas un mor 
Lu crime pour lequel il avoir été con- 
jamné ; il fe contente fans rien fpe- 
ifrer de remonter à la caufe éloignée, 
reft-à-dire, à la mifere & à la pau- 
reté qui lavoit jetté dans le pré- 
ipice. Quelques-uns ont crû que 
’étoit pour crime de fiufle Mon- 
soie ; mais la chofe n’a nulle appa- 
ence, puifqu'il eft conftant, que 
ans ce tems-là le fupplice ordinaire 
es faux Monnovyeurs étoit d’être 
sttez dans une chaudiere bouil-. 
ante. 

Quelquait été le crime de Fillon , 
_eft für qu'il fut mis en prifon à 
Mzlun au commencement de l'Eté 
le 1451. lui & cinq de fes camarades. 
Aprés quatte. ou cinq mois de pri= 


Tome F. 
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F.Viz- fon ils furent condamnez à être pen 
LONe dus. Willor en appella, comme il 
nous lapprend dans une Ballade fur 

cet appel qui eft une piece fi inge- 
_nieufement maniée , & dont les tours 
font fi naifs & les chutes fi naturel- 

les qu’il ne feroir pas pofhble de rien: 
faire de micux. | 

- On voit dans cette Ballade, que 
c’étoit alors. Pufage que quand om! 
prononcçoit une Sentence de mort 

à un criminel, il devoir yavoir un. 
Notaire prefent à la prononciation, 
apparemment afin de prendre acte: 
de l’acquielcement , ou de Pappel de” 
+ €elui à qui on avoit prononcé la” 
*. Sentence, | À 
Il appella fans efperer un meil- À 

leur fort, & feulement pour gagner! 
du temps , & ce fut alors qu'il fit. 
fon Epitaphe; mais il trouva de la: 
protection auprès de Louis XI. qui 
ne failoit que de monter fur le trO— à 
nc. Il ÿ a‘lieu de croire que quel. 
que grand Seigneur s’intereffa pour. 
lui auprès du Roy & parka en fa 4 
faveur. Peut-être fut-ce le Duc de 
Bourbon , qu'il regardoit comme fon \ 
protecteur, Ce q{il ya de certain, L. 


< FE 
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Meftque ce fut Louis XI. quiletira F. Vite 
He prifon, & lui fauva la vie. La 1on« 
grace qu’il lui accorda ne fut pas 
Sependant abfolue & entiere, & il 
Falloit que fon crime fût confidera- 

ple , puifque toute lagfaveur qu'on 

pût lui faire fut de commuer fa peine 

$n banniflement. 

Ïl paroît que ce banniffement né 
toit pas hors du Royaume , puifqu’il 
fe retira en Poitou à S. Genon près 
de S. Jnlien. L'état de mifere & de 
bauvreté où il fe trouva à lui fit 
faire des réflexions ferieules fur fes 
Sgaremens. Il fit alors fon grand 
Feftament à l’âge de trente ans. On 
n'a gueres de vers de fa façon , qu’on 
puiffe juger avoir été faits depuis. 
Peut être devint-il pareffeux dans la 
fuite, parce qu'il fe trouva plus à 
‘on aile. Car fi lonen croit Rabe- 
as [al il fut fort en faveur au- 
près d'Edonard V. Roy d’Angle- 
rerre. g 
On ne fait pas précifément en quel 
temps il mourut. À l'égard du liew, 


il eft probable que éeflüit à 5. Mais 


Æa]Liv.4 ch 67. de Jon Pantagruels 
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FE. Viz-xent en Poitou ,; où felon le témoi= 
LON.,.  gnage de Rabelais il s’étoit reriré fur 

fes vieux jours , & où il vivoit , dit= 
il, fous la faveur d'un homme de biens. 
Abbé dudit lien. ï 
Villon cft dans fes poëfes beau 
coup plus égal & plus foutenu que 
Clement Marot, dont il y a plus de. 
li moitié des Ouvrages qu'il faut. 
hifler , & qu’on ne lit jamais, par- 
ce qu'il feroit impofñlible d’en foute- 
nir la leéture, au Heu qu’il ny a. 
pas un couplet de huit vers dans. 
Villon , où l'on ne rencontre quel- | 
que chofe qui fafle plaifir. Tout y. 
coule de fource, & éft manié avec. 
un badinage fin & fpirituel , fou. 
tenu par des expreflions vives & 
enjouées , qui reveillent le leéteur.. | 
Ses vers ont le tour tel que le de- 
à mande kà poëfe , & ne tombent ja- \ 
mais dans le ton profaique Chaque l 
vers fait un fens complet & il eft rare. | 


que Pun enjambe fur l’autre. Son. 
langage quoique faranné par rap-. 
port à plufieurs termes ne left pref- M 


que point pour le fiyle. Sa rime our: 


tre cela eft toûjours fort riche, On 
peut le regarder comme le Pere de | 


" 
À 


| 
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fa 


ke 


des Hommes Llluffress 213 

nos bons Poëres en fait de poëfe F. Vire 
snjouée :c'eft lui quia formé Cle- LoN 
ment AMaror , & Ce que nous avons 
Je meilleur en ce genre. M. de le 
Monraine le connoifloit bien, & il 
avoit beaucoup profité de fes œuvres, 
C'eft le jugement que le P. dx Cer- 
geau habile connoifleur en ce genre 
fait des ouvrages de Villon. | 

Il feroit difficile, & mème inu- 
tile de donner un détail de toutes 
les éditions des Poëles de cet Au- 
teur. On ena fait plufeurs avant 
Clement Marot , qui indigné qu'on * 
Yy eut défiguré entierement entre- 
prit pour plaire au Roy François 
I. qui goûtoit fort Villon , d’en 
donner une nouvelle conforme , au- 
tant qu'iléroit poffible , à l'original 
de l’Auteur. C'eft fur cette édition 
(faite à Paris en 1533. 1# 16. que. 
s’eft faite celle qu'Urbain Countelier a 
donné à Paris en 1723. 1 80. & 
qui Femporte fur toutes les autres. 

V. la Eertre du P. du Cercean qui 
 précede cette derniere Édition. 
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MARSILE FICIN. 


MARSILE ARSILE Ficin nâquit le 19 
Ficin. M Oftobre 1433. à Florence où 
fon pere étoir Medecin & Chirur- 
gien. Côme de Medicis inftruit de 
fon beau naturel, fe ft un plaifir 
de contribuer à fon édncation. Bo:f- 
fard (æ) & après lui Wharton (b 
fe font trompez en attribuant ce 
fait à Laurent de Medicis. | 
IT apprit la Grammaire fous les 
plus habiles Maîtres qu’il y eut alors 
à Florence , il ne prit pas cependant 
fous eux un bon ftyle; car le fien 
n’eft pas pur , & il ya de l’obfcu- 
rité; ce qu'on doit attribuer fans 
doute à la leéture continuclle qu’il 
failoit de Platon. | | 
Il étudia enfuite la Philofophie ; 
mais fon ardeur pour apprendre étoit 
trop vive pour en demeurer là. IE 
voulut favoir la Theologie & la Me- 
decine-, quoique ces deux fciences. 


[a ]lIcon, Wir. Illufi, part. 1. pe 155% 
MR HET, Es CHA 
06 1ELe 


0 des Hommes Jiluffres. ë1S da. 
n'ayént aucun rapport entte elles, M.Ficix, 
Il apprit aufhi la Mufque pour y 
trouver de quoi fe délaffer dans le 
cours de fes études. | 

Il reçüt pendant ce temps-là la 
Prêtrife, & fut fait Chanoine de 
PEglife Cathedrale de Florence. Lan- 

ent de Médicis, à Véducation duquel 
il avoit travaillé , n’eut pas pour lui 
moins de confideration qu’en avoit 
eu Come fon grand pere , il le com- 
bla de biens jufqu’à la fin de fa vie, 

Son habileté dans la Philofophie 
de Platon le fit choifir pour lenfei. 
gner aux autres dans lPÂcademie de 
Florence , & ille fit avec un fuccès 
qui lui attira plufieurs écoliers des 
pays les plus éloignez, | 
… Au refte il aimoit le repos, & vi- 
voit le plus qu’il lui étoit pofible: 
hors du commerce des hommes; non - 
point pour paffer les jours dans loi- 
fiveté , mais pour travailler avec plus 
de tranquillité , & pour n'être point 
interrompu. | 

On loue fa douceur , fa modera- 
tion , fa fidelité pour fes amis , fon 
éloignement pour lambition ; ce 
fonc là es bonnes qualitez ; mais if 
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M.Ficin. avoit aufli des défauts. Une foibleffe 
ar extraordinaire pour PAftrologie judi- 
ciaire, qu’on ne peut exculer que 
parce que c’étoit le goût de fon fie- 
cle, & une baffle adulation que l’on 
remarque ailément dans tri de de 
fes Lertres. Wharton ajoûte que l’é- 
tude de la Philofophie avoit alteré 
en lui l’efprit dela Religion ; mais 
que les Prédications du fameux S4- 
vonarole le ranimerent & lui infpi- 

rerent même de la dévotion. | 
Au refte c'étoit un parfait Seda- 
teur de Platon, & on ne peut rien 
ajoûüter aux éloges qu’il a fait des 
écrits de ce grand Philofophe. Son 

amour pour lui 1 même porté à des. . 
excès que lon peut appeller avec. 
juftice des extravagances. Ainfi il 
prétend que le Dialogue de Plaron 
intitulé Criton renferme les fonde 
mens de la Religion Chrétienne Ê 
il veut que les Philofophes qui ont 
vêcu avant Jefus Chrift , comme 
Pithagore , Socrate, Platon, &c. ayent 
été après leur mort dans les Lim, 
bes , d’où ils ont été tirez par Je- 
fus-Chrift pour monter dans le Ciels 
: il n'a paseu honte de faire pañler 
Socrate 
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Socrate pour une figure de notre M.Fictx: 
Sauveur , & de faire entr’eux une 
comparaifon , dans laquelle ils fe 
reflemblent en tout. Il n’eft pas fur- 
prenant après cela qu’il ait voulu 
qu'on enfeignât dans les Eglifes la 
Philolophie de Platon comme une 
chofe facrée , & que prêchant une 
Fois, il en ait recommandé l'étude à 
fes Auditeurs.Il ne Peft pas non plus, 
qu'il ait eu de Peftime & de lPamirtié 
pour tous ceux qui failoient profel- 
fion à {on exemple d’eftre les Sedta- 
teurs du Philofophe dont il failoit 
fon idole, & qu'il les appellät fes 
freres en Platon, Mais on auroit pù 
Aui dire ce vers d’un Poëte. 
© Coryion, Corydon , qua te démentiæ 

cepit ! - 

Il eft mort en 1499. dans une 
maifon de camp:gne à Carreggi, 
près de Florence, & fut enterré aux 
dépens de cette Ville dans PEglife 
Cathedrale. Il étoit alors âgé de 66. 
ans. Plufeurs Auteurs fe fonr trom- 
pez fur le temps de fa mort, & fut 
l'âge qu'il avoit alors. “Rewfner & 
IV:eri en lui donnant alors 70. ans. 
(Cardan en le faifant mourir à 80,: 


Tome F. T 
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M, Ficin. ans, & Jacques Boiffard en rappot= 
: tant fa mort à lan 1484, & à la 7re 
année de fon âge. 

Il étoit d’une taille des plus peti- 
tes, & d’un temperamment fi deli- 
cat , qu'il ne vivoit que par les mé- 
nagemens infinis qu'il avoit pour fa 
fanté. Il ne s’habilloit jamais fans 

; avoir confulté le temps qu’il faifoit, 
& le vent qui fouffloit, afin d’y pro- 
portionner les habits qu’il devoit 
mettre; car il en avoit pour toutes 
fortes de temps. 

Le Cardinal Baronius rapporte 
dans fes Annales Ecclefñaftiques fur 
lPannée 411. un fait de Marfile Ficin 
qu’il dit avoir appris du petit-fils 
de Michel Mercati. Le voici. Aar- 
file Ficin & Michel Mercati, qu'un. 
pareil attachement pour la Philofo- 
phie de Platon rendoit amis, raifon- 
nant un jour {ur l’immortalité de 
Paime, & fur ce qu’elle devenoit 
dans l’autre vie, convinrent enfem. 
ble que celui d’entr’eux qui mour- 
roit le premier viendroit , fous le 
bon plaifir de Dieu , dire au furvi- 
vant s’il y avoit une autre vie. Quel. 
ques jours après Michel Mercai 
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Étant occupé de grand matin à mé- M.Ficin, 
diter fur des matieres philofophi- 
ques , entendit un cheval courir à 
toute bride dans la ruë & s'arrêter à 
{2 porte, & ouit dans le même mo- 
ment la voix de Marfile Ficin) qui 
Jui diloit , Adichel, Afichel, cela cf 
VrAi. PORT s'étant levé aufli-tôt, 
ayant ouvert {a fenêtre, vit un ans 
tome blanc monte fur un cheval de 
même , qui continuant fa courfe dif. 
parut aufli-tôt. Afercati envoya auf- 
fi-tôt chez Ficir qui venoit de mou- 
tir. Peu de Lecteurs feront aflez 
crédules pour fe perfuader ce fait, 
dans lequel il fe trouve une circonf- 
tance qui eft certainement faufe ; 
car Baronius dit que Ficin étoit alors 
à Florence où il mourut ; au lieu 
qu'il eft für qu'il mourut à la cam- 
pagne. 

Tous fes ouvrages ont été im pri- 
mez enfemble en deux volumes 
fol. Venetus 1516. Bafilee 1561: 
1576. Paris. 1641. 

<ù premier volume contient. 

. De Religione Chriffiana. Cet 
ouvrage que Ficin compofa en 1474. 
2 été imprimé. plufieurs fois fepare- 


Tij 


M.Fian. 


220 Mém. pour fervir à l'Hifloire 
ment. Louis Crocius le publia à Bres 
me avec fes notes en 1617. in12. Fi- 
cin l'atraduit en Italien, & il y a une 
édition faite en cette langue à Flo 
rence en 1568. in 80. on en a auf ime 
primé une traduétion Françoife à 
Paris en 1578. im 8°. 

2. T'heologie Platonice de immoria- 
Lrate animorum , libri xw111: imptie 
méeà Florence 1482. fol. It. Paris 
2559. in 8°. 

3. {n Epiflolas D. Paul: Commene 
tarins © Afcenfus ad tertium celum 
ad Paulum intelligendum. Ce titre 
n’eft pas jufte, car il n’y a dans loue 
vrage que lexplication des trois 
premiers Chapitres, & de la moitié 
du quatrième de lEpitre aux Roc 
mains. 

4. Pradicationes aut Conciones. 

s. De Vita libritres, 1°. De Stu- 
dioforum [anitate tnenda. 2. ‘De Vita 
producenda. 3. De Vita calitus com- 
paranda. Veneriis 1584. in 4°. Argen- 
torati 1ç11./" 4°.Cet ouvrage a cfté 
traduit en Italien , & imprimé en 
cette langue à Vexife en 1548. 1» 80. 
le premier livre a été imprimé fepa= 
tément en latin avec les notes de 
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G. Pitlonius à Bafl: en 1569.18 80. 
6. Apologia, in qua de Medrcina, 

e A firologia, vita mundi, item de Ma: 


M e Fi Ç IN 


gis qui Chriflum flarim natin falutae 


verunt agitur. Cette Apologie qui a 
été imprimée feparément à Venife en 
1498. ne tient que trois pages dans 
Pin fol. 

7. Quod nrceffaria fit ad vitam [e- 
caritas © tranquillitas animi. Ouvia- 
ge qui ne tientrqu'une page. 


-8. Epidemiarum Antidotus tutelam 


bone valetudinis continens. Ficin avoit 
écrit ce Livre en Italien. Jerome 
Riccins a pris foin de le traduire en 
Latin, & ik a été imprimé fepare- 
ment en cette Langue à Bafk en 
1532. & avec le Livre De Wira. 
Lugduni 1657.in 16. ‘ 

9. Epiflolarum Libri x1x1. Ces Let- 
tres ont été imprimées feparement à 
Fenife en 1495. in fol. 8 à Nurem- 
bers en 1497. in 4». Felix Filhuccr 
de Sienne les a traduites en Italien, 
& elles ont été publiées en certe 
Langue à Ferrare en° 1546. Il ya 
peu à apprendre dans ces Lettres ; 
on n’y trouve rien de lhiftoire lit- 
feraire de ce temps. Les matieres 
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M. Ficix. philofophiques qui y font traitées 
font enveloppées d’une obfcurité qui 
æebute le leéteur ; ajoutez à cela que 
PAuteur y parle trop fouvent des 
folies de PAftrologie judiciaire dont 
il étoit entêté, C’eft un défauc qui 
fe trouve dans plufieurs de fes au- 
tres ouvrages, entr'autres dans celui 
De Vita: W fe trouve parmi ces Let- 
tres une piece intitulée: Orario Gre- 
gs Chriffiani ad Pafforem Sixium IF. 
qui a été imprimée feparement à 
Bafl: en 1579. 

10. De fole liber Allegoricus € 
Anagogicus. Ce livre avoit été im- 
primé à Florence en 1493. on en 
trouve lPApologie parmi fes Lec- 
tres. 

11. De Lumine liber. 

12. De voluprate liber. Peneriis. 
.1497. Cet ouvrage a été traduit en 
François fous ce titre: De l’honnefte 
Amour, traduit par Gui le Forre de 
la Boderie, Paris 1578. in 80. 

Le deuxieme volume contient : 

1. Dionyfii Areopagitaæ tranflatio 
cuin fuis argumentis , imprimée {epa= 
sement à Cologne en 1536. 

2. In omnia Platonis Opera Epien. 
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me feu arçumenta, Commentaria, Col. M,Ficin, 


letlanea © Anotationes. 

3. 1n Plotini Libros $4 De rebus 
Philofophicis argumenta, quibus tota 
ejus Philofophia comprehenditur. 

à. Expofitio in Interpretarionem 
Prifciani [uper Theophrafflum de [enfi 
Phantafia, & intelleitu. 

se Mercurii Trifimegefti Pimander 
de poteftate © [apienria Der. Ficino 
Juterprete © Afclepins de voluntate 
Dei. Lucio Abuleio Interpret,ecum corm- 

entaris Ficini. 

6. Aihenagore Athenienfis de Re- 
furreilione excerpta. 

7. Plufieurs petits ouvrages de 
Philofophes Platoniciens, dont la 
traduction avoit déja paru à Verife 
en 1497. 

Ce qu'il y a de Platon & de Plo- 
tin dans le Recueil des ouvrages de 
Ficin ne font que des Sommaires. 
Les ouvrages ont paru feparement. 

Ficin eft le premier qui ait entre- 
pris de traduite Platon. On ne peut 
pas fçavoir au jufte quelle année fa 
traduétion commença à voir le jour. 
La premiere édition s’en eft faire à 
Flerence; mais Pannée n’y eft pas mar- 
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quée ; on a cependant fujet de crofré 
qu'elle à été faite avant l’an 1490: 
Elle eft ;# fol. en caradteres Gotiques 
menus, & elle fourmille de fautes. Xl 
s’en eft fait depuis une à Venile en 
1451. & celle-ci a été fuivie de plu- 
feurs autres. On dit que lorfque 
Ficin eut commencé la traduction de 
Platen , ilen porta un morceau à 
Marc Muafurus pour lui en deman- 
der fon fentiment ; Mujurus après 
en avoir [ü la premiere page, trempa 
fes doigts dans l'encre, & l’en cou- 
vrit entierement. Ficin prit bien la 
chofe, & recommencça l'ouvrage avec 
beaucoup plus de foin, qu'il n’en 
avoit apporté auparavant, 

Après que Plaron eut été donné 
au public, il travailla à la traduction 
de Piorin qu’il donna en 1492. 

Les Critiques ne conviennent pas 
du mérite de fes traduétions. Nan 
nius dit que Ficin eft un fidele tra- 
duéteur , qu’il ne-s’écarte jamais de 
la phrafe de fes Auteurs, qu'il s’atta. 
che fcrupuleufement à leurs mots, 
qu'il en exprime même la penfée ; 
mais qu’il n’en a point pris le ca-. 
ractere ni le genie, M. Æuet dans 
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{on livre d: Claris Interpretibus , en M.FiCIN. 
juge autrement ; car il dit que Ficin 
a entierement negligé les mots de 
fes Auteurs , qu’il ne s’eft pas foucié 
de les fuivie à la lettre, que quelque- 
fois il étend trop leurs penfées , mais 
auffi qu'il les reflerre trop quelque- 
fois , & que cela paroît particuliere- 
ment dans fa traduction du préten- 

du Trifmegifie. 

Sa vie a été écrite par Dominique 

Mellini, pat Paul Joue ‘dans fes élo- 
es, Warthon dans {es additions à la 
Bibliocheque Ecclefaftique de Cave, 
INegri dans fa Bibliotheque des Au- 
teurs Florentins 3 mais aucun ne 
Ja fait plus exsétement que Jear- 
* George Schelhorn dans le premier vo- 
lume de fes Amenirates Litteranie, 
puifqu’il Pa tirée des Oeuvres même 
de Ficin. ; 
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HENRI DE VALOIS. 


CHENR:1 de Walois nâquità Paris H. mx 
le 10 Septembre 1603. de Char: V ALoïs, 
les de Valois, qui préferant le repos | 
àune vie tumultueufe , y vivoit de 
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H: pefon revenu fans aucun emploi, & 
VALois. de Claudine de la Morliere. Xl com-. 
mença fes études à Perdun fous les 
Jefuites, & fir connoître deflors ce 
qu'on pouvoir efperer de lui, Mal- 
heureulement il tomba fous un Re- 
gent qui ne failoit confifter la bonté 
du Latin que dans le ftile ampoulé 3 
mais il avoit déja aflez de jugement 
&c de goût pour ne pas tomber dans 
un défaut dont il appercevoit le ri- 
dicule. Il s’en mocquoit même en 
repetant fouvent cette phrale qu’il 
avoit entendu dire à fon Maître, 
pour exprimer Le point du jour. Die 
lucefcebat , © emilfa jam uberioris af. 
future lucis quaff pracone Aurora, fa. 
VefCentem auro Cejariem pullulantibus 
in altum radis [ol maturinns de 7 
tebar. 

Henri de Valois n’avoit été en- 
VOyÉ à Verdun que parce que le Col- 
lege des Jefuires de Paris avoit été 
fermé par ordre du Parlement ; mais 
le Roy Payant fait ouvrir de nou- 
veau en 1618. fon pere le fit re- 
venir à Paris après cinq ans de fé- 
jour à Verdun. Il continua donc fes 
£tudes au College de Clermont, où 
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il fit fa Rhetorique fous le P. Peru, H. DE 
qui conçüt beaucoup d’eftime pour VALOIS. 
Jui , de même que ke P. Sirmond, 

A près y avoir foutenu des Thefes 
de Philofophie avec beaucoup d'ap- 
plaudifement , il alla à Bourges en 
622» étudier en Droit Civil. H 
employa deux ans À cette étude, & 
revint enfuite à Paris fe faire rece- 
voir Avocat au Parlement. Il fre- 
quenta le Barreau pendant plus de 
fept ans, moins par goût , que pouf 
contenter fon perce. Le peu de pra- 
tiques qui lui venoit acheva de le 
dégouter d’un métier qu’il n’aimoit 
pas , & qu'il quitta enfin pour fe lie 
vrer entierement aux belles Lettres. 

Les Auteurs Grecs & Eatins f- “ 
rent alors toute fon étude, & tout 
fon plaifir. Le Dimanche étoit defti- 
né à les exercices de devotion, il don- 
noit à fes amis le Samedi après mi- 
di; tout le refte de la femaine étoit 
pour la leure & le travail. Comme 
les Livres de fa Bibliotheque ne lui 
fufifoient pas , il en empruntoit 
de toutes parts, & avoit coutums 
de dire à ce fujet , que les Livres 
prètez étoient ceux dont il. tiroit le 


| 228 Mém. pour feruir à l Hifhire 
FH. p6 plus de fruit, parce qu’il les lifoié 
Vazoss. avec plus de foin, & qu'il en failoit 
| des extraits, dans la crainte de ne 
pouvoir plus les revoir. 

Les connoiffinces qu’il acquit par 
fon travail lui frent bien-rôt une 
grande réputation , qui augmenta 
encore par les ouvrages qu’il mit au 
Jour. Une diigrace vint troubler le 
cours de fes études. Il avoir toûjours- 
eu la vûé aflez foible, mais fon ap- 
plication continuelle à la le@ure 
Paltera fi fort qu’il perdit l'œil droit, 
& ne voyoit prelque point de. 
l'autre. sk 

Cet accident le mettoit dans l’o= 
bligation de difcontinuer {es études, 
ou de prendre un Lecteur. Il aimoit 
trop le travail pour pouvoir fe re- 
foudre à labandonner; mais auffi 
de prendre un Lecteur étoit pour lui 
une dépenfe qu’il n’étoit pas en état 
defaire, & à laquelle fon pere étoit 
d'une humeur trop épargnante pour 
vouloir contribuer, Cette fituation 
le mettoit dans un embarras dont il 

_parloit fouvent à fes amis ; ils avoiene 
trop d’eftime pour lui pour n’y pren. 
dre point part, & ils lui procures 
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%ent bien-rôt les fecours dontilavoir H. »g 
beloin. VALOIS 
Henri de Mefmes , Prefdent à 
Mortier averti de l’état où il fe trou- 
voit lui offrit une penfion de deux 
mille livres , s’il vouloit lui faire part 
de fes collections & de {es remar- 
ques. De alois n’aimoit pas trop à 
communiquer ces {fortes de chofes 
qu'il ñe faifoit que pour lui-même, 
mais il n’y avoit pas à balancer, & il 
accepta le parti qu’on lui propoloit, 
Ilavoit alors quarante ans, & cette 
penfion lui fut payée pendant fept 
ans, c’eft-à-dire jufqu’en 1650. que 
ce Prefidenr mourut. Il prit alors un 
Lecteur qui écrivoit aufli ce qu’il 
compoloit & ce qu’il lui dictoit. 
En 1650. il perdit fon pere qui 
mourut le 20 Juillet , & que'ques 
mois aprés le Prefdent de Mefmes 
fon protecteur. La même ar née il fit 
un difcours à la loüange de la Reine 
de Suede, qui venoit de monter fur 
le throne; cette Princeff. lui en fit 
témoigner fa reconno'ffance avec 
promelffe de lui envoyer une ch îne 
d'or, & l’invita à venir en Suede 
avec Samucl Bochart; mais la chine 
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H. br ne parut point, & l'invitation qu'ott 
Mazois. lui avoit faite n’eût point de fuite. 
Il y euten cela un peu de fa faute. 
Quoi qu’il ne füt pas naturellement 
grand parleur, cependant ileut Pim= 
prudence, lor{qu’il penfoit au voya- 
ge de Suede, de dire par tout que 
lorfqu’il feroit auprès de la Reine 
Chrijline il empêcheroit bien qu’elle 
ù n’appellèt dans fes Etats des demi. 
Sçavans & des ignorans. Ces dif. 
cours déplurent à quelques perfon- 
nes qui s’y croyoient defignez , ils 
écrivirent en Suede contre lui, & 
indifpoferent ainf l’efprir de la Reis 

ne, qui ne parla plus de lui. 

Il fut un peu dédommagé de la. 
perte qu’il fit de la penfon que lui 
donnoit M. de Afefmes, par celle que 
de Clergé lui donna la même année 
1650. elle fut d’abord de fix cens 
livres, & on laugmenta de deux 
gens en 1670. En 1658. le Cardinal 
Mazarin lui en fit auf une de 
quinze cens livres, qui lui a été 
continuée pendant toute fa vie, 
même après la mort de ce Cardinal, 
qui lavoit ainfi ordonné par {on tel. | 
tament. 
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En 1660. le Roi l’honora de mê- 
me que fon frere Adrien de Valois 
de la qualité d’Hiftoriographe de 
France, avec douze cens livres de 
gages chacun, Ce fut en confidera- 
tion de fa nouvelle édition d’Eufebe, 
qui avoit paru Pannée précedente. 

En 1662. il perdit l'œil gauche, 
& fut trois mois fans voir clair. Un 
Oculifte lui leva les catarattes de 
fes deux yeux , mais il s'en forma 
bien-tôt une nouvelle à l'œil droit, 
& il fut de nouveau obligé de fe con: 
tenter de voir un peu du gauche. 

En 1663. le Roi lui donna une 
nouvelle penfon de douze cens li 
vres, & fon frere en eut aufli une 
pareille. 

Henri de Valois n’avoit éte juf- 
_ques-là occupé que de fes études & 
de fes livres; mais à l’âge de foixan- 
te ans il fongea à (le marier & à fe 
donner une compagne qui püt être 
l1 confolation de fa vieillefle. IL ai- 
moit depuis quelque temps une jeu- 
ne & belle perfonne nommée AMar- 

uerite Che;nsan. Relolu à lépouler, 
il quitta le dernier Odobre 1664. 
la mailon paternelle, où il demeu« 
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He 
VALoIs. 


roit avec fa mere & fes freres, & en: 
ayant loué un autre pour fe mettre 

en ménage s ilfe maria le 18. No- 
vembre fuivant.-Ce mariage ne fut 

pas fterile ; car dans l'efpice d’onze 

ans & fept mois, il en fortit lept 

enfans , quatre filles qui moururent 

avant leur pere, & trois garçons qui 

lui ont furvécu. $ 

Les deux dernieres années de fa 
vie furent fort douloureufes pour 
lui; ear il fut accablé d’infirmitez : 
il eft mort le 7 Mai 1636. dans fa 
foixante-treiziéme année, & a éré 
enterré à $. Nicolas des Champs, où | 
eft la fepulture de fes ancêtres. 

La leture & l'étude ont rempli 
la meilleure partie de fa vie; il ai. 
moir la folitude afin de s’y appli 
quer plus ferieufement, & pour mé- 
diter fur ce qu’il lifoit, perluadé 
que la leure n’eft pas d’un otand 
ufage fans la méditation. Sa memoire 
étoit fi heureufe qu'il difoit à point 
nommé les endroits & les pages des 
livres, où l’on trouveroit les paflages 
dont il avoit befoin ; & c'étoit pour 


lui une grande commodité, dans la 


fituation où il fe trouvoit. 


Il 
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Il n’étoit pas prodigue de louan- H. be 
ges, & peu d'ouvrages avoient la. VALOIS, 
vantage de lui plaire ; il refervoit 
toute fon eftime & fa complaifance 
pour les fiens. Hardi à blämer ceux 
des autres, il ne fouffroit pas patiem- 
ment qu’on reprit quelque chofe dans 
_cequi venoit de lui; ceux qui s’avi- 
foient de le faire pafloient dans fon 
efprit pour des ignorans. | 

Quand il fe portoit bien , il trai- 
toit de parefleux & de gens aimant 
le lit ceux de fes parens que la mala- 
die ou les infirmitez obligeoient d’y 
tefter. Mais quand il étoit lui-même 
malade , il faloit des précautions in- 
finies pour ne point l’incommoder ; 
il ne vouloit voir perfonne, il ne 
pouvoit même fouffrir la lumiere, 
il pleuroit, crioit, fe limentoit com- 
me un enfant ; la maladie pañlée, il 
difoit que fon mal avoit été peu de 
chofe, & il faloit pour lui complaire 
ne lui en parler en aucune maniere, 
mais le feliciter au contraire fur fa 
bonne fanté. A l’âge de foixante-dix 
ans il vouloir encore pañfler pour 
jeune. Facques Gronovius lui ayanten 
ce temps-là écrit une letrrr où il luy 
Tom Fe LA | 
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F. pe fouhaitoit une longue & heurcufe 
VaAzo1s. vicillefle ,ilen fut choqué & rejetta 
la lettre avec indignation , en difant 
que c’Ctoit un jeune érourdi. Ilavoua 
depuis qu'avant cela il n’avoit jamais 

pealfé qu'il fût vieux. 
Catalogue de fes ouvrages. 

1. Excerpta Polybrs, Diodori Sicus 
Li, Nicolai Damafceni, Diony(5 Ha- 
licarnafenfis, Appiani Alexandrini 
Dionis, © Jobannis Antiocheni ex 
Collélaners  Conflantini  e Auguffi 
Porphyrogenete, nunc primum Grace 
edita, Latine verfa , enm notis. Parif, 
1634. in 4°. L'Empereur Corffanrin 
“Porphyrogenete mort en 959. avoit 
fait des extraits des Hiftoriens 
Grecs, dont il avoit tiré ce qu’il 
avoit jugé de plus utile. 11 avoit 
rangé ces extraits fous certains ti- 
tres ou lieux communs, qui étoient 
au nombre de cinquante-trois. Cha- 
cun contenoit deux livres, dont l’un 
renfermoit les extraits de ceux qui 
avoient écrit fur l’hiftoire univerfel- 
le; & l’autre, les extraits des hif- 
toires des. Empereurs. Il ne nous tefte 
que deux de ces titres ; l’un , qui eft 


De Legarionibus , & dont Fulvius 
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Urfinus nous à donné le premier H. ps 
Livre intitulé : Ecloge Legarionum VALO1S4 
ex Libris Polybii; accedunt © alie ex 
Dionyfi Halicarnaffenfis, Diodori Si- 
culi, Dionis Caffui © & À ppiani [crip- 
tis congeffe cum notis. eAntucrpia. 
1$82.:»40. Et David Hoefchelins : 
le fecond fous ce titre: Ecloge Le- 
gationum Dexippi Athenienfis ; Eu- 
mapii Sardiani, Petri Patricii, Prifci 
Sophifle, Aalchi Philadelphienfis , 
LAenandri Proreéloris. Augufle Vindel, 
1604. in 40. L'autre titre qui eft, 
De Virtutibus & Wiriis, fut impri- 
mé par les foins de M. de Valois, & 
c’eft l'ouvrage dont if s'agitici. Un 
Marchand de Marfeille en avoit ap- 
otté un ancien manulcrit de VIfle 
de Chypre, & Pavoit vendu à M. 
Peirec ; celui-ci lPenvoya à Pas, où 
il demeura long-temps negligé ; 
mais enfin Pierre Pihon engagea 
Henri de Valois à le traduire & à le 
donner au Public, De Valois le dédia 
à M. Peirefe, de qui venoit originai- 
rement cet ouvrage, & qui étoit 
extrêmement ardent pour tout ce 
qui regardoit la litterature , comme 
pn pourra le juger , par ce qu'il & 
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. pe quelque temps après pour M. 4 
Vaiois. Valois. Ce fçavant avoit là dans 
un ancien Auteur quelque chofe fur 
_ le Port de la Ville de Smyrne, qu'il 
n'étoit guetes poflible de compren- 
dre, fans avoir vû la difpofition des 
lieux mêmes. Il écrivit à M. Peirefe 
fa difficulté; & celui-ci fit auMMi-côt. 
partir un Peintre fur un vaiffleau de 
Mar|tille qui alloit à Smyrne , pour 
prendre le plan & la vuë de fon 
Port. Il envoya tout cela à M. de 
Valois, qui le remercia de fes foins ; 
mais qui fuivant fa coutume de ne 
trouver rien de bien, ui manda 
“en même temps, qu'il n’étoit pas 
entierement éclairci fur ce qu'il 
fouhaitoit. M. Peirefe fâché d’avoir 
fait inutilement une fi grande dé- 
penfe, lui récrivit qu'il avoit tâché 
de le fatisfaire, mais que fi cela ne 
fuMfoit pas, il ne devoit s’en pren- 
dre ni à lui, ni à fon Peintre , 
mais à fon propre efprit qui n’étoit 
jamais content de rien. Ces extraits 
ont été réimprimez à Paris 1648. 
2 fol, & font la premiere partie de 
Vhiftoire Byzantine: on y trouve 
des lambeaux de plufcurs Auteurs ÿ 
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dont les écrits font entierement H. »# 
perdus. : V'ALO1Se 

2. Ammiani Marcellini rerum gef- 
tarum qui de xxx1. fuperfunt Libri 
xvi11. Ope MSS. Codicum emendati 
ab Henrice Valefio © notis illuffrati. 
Parif. 1636.in 40. It. Auiliorious ad. 
sotationibus illuftrati, Editio pofferior. 
Parif. 1681. in fol. Henri de Valois 
a fait à Ammian Marcellis, dont le 
texte étoit fort corrompu, quantité 
de corrections ingenieufes, & y a 
ajouté de très favantes notes. La 
premiere édition a été effacée par la 
feconde, à laquelle a Ædriez de Valois 
fon frere qui l'entreprit à la follici- 
tation de M. Colbert a ajouté de nou- 
velles notes qu’il avoit laiflées en 
mourant , les fiennes propres, celles 
de Lindenbrog ; & les fragmens d’un 
ancien Auteur. Celle-ci a été aufft 
effacée à fon tour par celle que Jac- 
ques Gronovius a donnée à Leyde en 
1653. in fol. @ in 40. à laquelle il a 
ajouté fes notes, & qu’il a renduë 
bien plus correcte. 

3. Eufebii Pamphili Hifloria Ec- 
tclefiaftica, ejufdémque libri de vita 
Conffantins © Panegyrions, atque 
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M. ps Ostio Conflantini ad Santlss, Grecs 
Vazois. € Latine cum adnotationibus. Pari. 
1659. fol. It. Afoguntie 1672. fol. It. 
eÆmffelodami. 1695. fol. La {econde 


édition qui paroït par le titre im pré 


mée à Mayence, l'eft à Francfort [ur 
le AAein; elle eff fort vilaine & rem- 
plie de fautes, fur tout dans le Grec. 
Celle qui femble là troifiéme & inr- 
primée à Amffsrdam, n’eft réellement 
que celle de Francfort, À laquelle on 
a mis un nouveau titre. 

4. Socratis © Sozomeni Hiftoria 
Ecclefiaflica Grece € Laine cum ver- 
fonce © adnotationibus H. Valefi. 


Pari. 1668. fol, It. Afoguntie 1677. 


fol. 


Ecclefiaffica, It. Excerpta € Hifloria’ 
Ecclefiafftica Philofforeii ex Theodor: 


S. Theodoreti & Evagrii Hifloris 


Æctloris cum verfione Latina © anne. 


sationibns H. Valetii. Parif. 1673. 
fol. It. Moguntier679. in fol. | 


On 2 fait une nouvelle édition de-. 


€es Hiftoriens Ecclefiaitiques Grecs. 


à Amflerdam en 1699. en trois volue- 


mes :# fol. & un autre à Cambrigeenx 


+720. en 3 vol. in fol. par les feins de : 
Guilanne Roading; qui y à ajoucé 
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quelques remarques. On avoit fait 


| H. DE 


auparavant une édition Latine feu- VALo1$. 


lement à Paris, en 1677. en un volu- 
me /# fol. 

M. de Montchal Archevèque de 
Touloufe a donné occafion à M. de 
Valois de travailler fur ces Auteurs; 
comme il étoit favant , le Clergé de 
France l’avoit prié d’en donner une 
nouvelle édition, & ce Prelat pour 
y mieux réuflir avoit fait tout fon 
poflible pour engager M. de F'alois à 
aller avec lui à Zowloufe pour l'aider, 
fans qu'il y parut , dans ce travail. 
Mais M. de Valois étoit trop jaloux 
de fa gloire, pour vouloir que les 
autres Pit du fruit de fes 
peines ; ainfi il refufa de faire ce que 
M. de AMontchal fouhaitoit de lui. 
L’Archevèque diftrait par d’autres 
occupations, ou peut-être craignant 
que lPentreprile ne fût au-deflus de 
{es. forces, s'en déchargea peu de 

2 \ ù / 
temps après , & pria JA ffemblée du. 
Clergé d'en charger M. de Valois, qui 
étoit l’homme le plus capable d’y 
réufir. Le Clergé fe conforma à fes 
defirs, & M. de Walois fut prié d’en- 
treprendre ce grand ouvrage , au. 
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A. ps quel il travailla auffi-tôt, & dont il 
VALO1S. commencç1 la publication par l’édi- 


tion d’Eujthe qu'il dedia au Clergé 
qui lavoit favorifé d’une penfion. 
Quoique la traduction qu’il a faite 
de ces Auteurs Grecs foit excellente, 
& qu’elle ait anéanti toutes celles 
qui l'ont precedée, les habiles gens 
y ont cependant trouvé trois dé- 
fauts. Le premier, c’eft qu’il l’a fai- 
te, non pas rant pour être mile à 
coté du Grec de ces Hiftoriens , afin 
de fervir à l'intelligence du texte 
pour ceux qui ont beloin de compa- 
rer les mots de la verfion avec l’ori. 
ginal, que pour être [ûe À part par 
ceux qui n’entendent que le Latin! 
Cela a fait qu’il s’eft plus attaché à 
la netteté & à l’élegance de l'expref- 
fion , qu'à fuivre exactement & à la 
rigueur les paroles de fon Auteur. 
11 a un flile periodique & tout dif- 
ferent de celui d'Enfebe, & des au-. 
tres Hiftoriens , qui n’eft rien moins 
que cadencé ; de forte que les perio= 
des du Latin ne repondent fouvent 
point aux diftinétions du Grec. 
Mais il faut avouer qu’il étoit difi-. 
gile à Heari de Valois de faire autre. 
ment , 
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fmeht, parce qu'étant prefque aveu 


gle, iltraduiloit ces Auteurs fur la VaLois. 


lcéture qu'un autre lui faifoit de 
Voriginal. Cependant cela rend fa 
verfion beaucoup moins utile à la 
plüpart de fes Lecteurs, qui ne 
s’en fervent que pour mieux enten- 
die le Grec. Secondement, cette ma- 
mere de traduire a fait qu'il a pris 
trop de libertéen quelques endroitss 
en ajoutant , en retranchant , & en 
tranfpofant des chofes qui ne fem- 
blent rien changer dans le fens, mais 
feulement rendre lexpreflion plus 
(élegante & plus nette, on change 
quelquefois effeétivement la penfée, 
fans s’en appercevoir ; &c c’eft ce qui 
Jui eft arrivé plufieurs fois. Troife. 
ment, quoiqu’il füt très habile dans 
la Langue Grecque,'on à remarqué 
(qu’il n’étoit pas aflez verfé dans la 
Theologie des Peres, pour entendre 
‘c qu'ils difoient en quelques ren- 
contres. | 

6. Note É Animaduerfiones in 
 Harpocrationem é Philippi Jacobs 
Manffaci notas. Ex Biblioth:ca Gui- 
ielmi Prouffean. Lugd. Bar. 1682. in 
4°. C'eft Jacques Gronovius qui à fait 

Tome F. X 
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Fi, pe imprimer cet ouvrage pofthume, | 
Varois, L'année fuivante Nicolas Blanchard 


le fit reparoître de nouveau avec 
Harpocration qw'il publia : à Leyde , 
in A%. M. de la Roque témoigne dans 
le Journal des Savans, que les notes 
de M. de Valois font belles & favan- 
tes, & qu’elles ont quelque chofe de 
curieux & de fingulier pour ce qui 
regarde la delicatefle de la Poëñe & 
de l’éloquence Grecque, la Fable, 8 
Aa Geographic. | 
7. Oratio in Obitum Facobi Sir- 
mendi, inferée dans le Recueil de 
Gill, Bates, intitulé : Vire Seleétorum 
aliquot virorum. Londini 1681. in 4°. 
8. Oratio in Obitum Petri Puteani. 
inferée dans le même Recueil. 
9. Oratio in Obitum Dion. Petavii. 
Dans le mème Recueil. Ces trois 
Savans étoient les amis intimes 
d Henri de Valois, & il eut le cha- 
grin de les perdre eh trois années 
confecutives. Le P. Sirmorden 1651. 
Pierre du, Pui en 1652. & le P. Pe.. 
au en 1653. Le Cardinal François 
Barberin lui écrivit à Foccafion de 
fon difcours fur le P. Sirmerd, qu’il | 
avoit excellemment parlé d'un fi fa 


Tea 
eu 
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gant homme , mais qu il en avoit H: Ds 
moins dit qu #l ne méritoit: . VALoïS,: ! 

‘ro. Soteria pro Eudovico Magno. 
1663. C’eft un Poëme en vers exa- 
mettes fur le retabliflement de la 
fanté du Roi. 

Pre Harangues à la Reine de pal 
ë quelques autres petites pieces. ; 

12. On trouve dans l’édition de 
quelques ouvrages d'Origene faite 
par M. Huer, Fes HO tcCauE que 
Henri de Valois a traduits en Latin. 

Sa vie a été écrite par Adrien de 
Falois fon frere, & elle fe trouve 
dans le Recueil de Bates, 


+ 


. AUGUSTIN VALERIO. 


 Ucusrin Waderio, ou De À. V4: 

Valiero , comme Pappell e le LERIC. 
Journal de Venife, naquit à Penfe 
le 7, Avril 1531. d’une famille des 
plus confiderables de cette Ville, 

Après avoir commencé fesérudes 
dans fa patrie , il alla à l’âge de feize 
ans à Padone étudier les belles Let: 
ftes fous Lazare Bonamico ; il fit en 
fuite fa Philofophice fous" Béfiano 
Eande, & fous Æfarc > PE 
X 1j 


‘A. Va- 


LERIO. 


à 
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Genuas & fes progrès furent fi 
grands , qu'on jugea bien-tôt qu'il 
deviendroit un jour un grand hom- 
me. À l’âge de dix-huit ans il com- 
pofa lOraifon funebre de fon 
Maître Bomamico , fuivant ce qu'il 
aflure lui-même ; il faut cependant 
qu’il y ait du mécompte dans {on 
calcul , car fuivant la chronologie 
des Profefleurs de Padonëe, Bonamica 
ne mourut que le 10 Fevrier 1552. 
temps auquel Falerio avoit vingt- 
un ans. 

Valerio ne s'arrêta pas à la Philo- 
fophie , il voulut aufli étudier en. 
Thcologie & en Droit Canon, parce 
qu’il fe deftinoit à l'état Ecclefafti- 
que & fe fit recevoir Docteur en 
lune & l’autre Faculté. 

\ De retour à Verife, il alla à Rome 
avec les Ambafladeurs que le Senat 
envoya au Pape Paul IV. en 1555. 
pour le feliciter fur fon exaltarion 
au Pontificat, du nombre defquels 
étoit fon orcle maternel Bernard 


ANavagersw qui fut depuis Cardinal. 


Quelques mois après fe voyant vingt-s 


cinq ans accomplis, qui eft l’âge ne- 
ceflaire pour pouvoir avoir place 


W 
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armi les Sages des Ordres, il fongea 
à faire les pourfuites neceflaires 
pour cela. Ces Sages des Ordres font 
cinq jeunes gens de la premiere qua- 
lité, à qui on donne entrée au Col- 
_ lege où fe traitent les affaires de la 
Republique , afin qu'ils fe forment 
au Gouvernement. Comme ce font 
des places fort briguées, la crainte 
& la timidité le retint d’abord , mais 
enfin il les furmonta, & obtint bien- 
tôt ce qu’il demandoit. Perfonne ce- 
pendant ne follicita pour lai, mais 
les écrits que l’on avoit déja de lui, 
loient en {a faveur. | 
Jacques Fofcarini qui profefloit la 
Philofophie à Fenife ayant été fait 
en 1558. Avocat general, le Senat 
à qui il appartient de nommer à 


cet employ, & qui choïifit toujours 


un noble Venitien, lui donna pour 
furcefleur Auguffin Walerio, dont le 
mérite & l’habileté étoient déja con- 
prise 

Il n'avoit alors que vingt-huit 
ans, mais malgré {a jeunefle il s’ac- 
quitta de fa charge avec beaucoup 
d'éclat, & donna de nouvelles preu- 
xes de fon favoir en publiant de 
X ii 
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À. -VA- nouveaux ouvrages fur des maticres 


LERIO. 


Philofophiques. C’étoit principale- 
ment la morale qu’il avoit à enfei- 
gner, & c’eft fur ce fujet que rou- 
lent ces ouvrages, dont quelques- 
«ans feulement :ont été donnez au 
PROC. Aer Et 3 
Il n’y avoit pas trois ans qu'il 
étoit dans ce pofte, lorfqu’il apprit 
l’élevation :de fon oncle Bernard 
MNavagerio au Cardinalat. Ce cher on- 
cle qui avoit toujours traité comme 
fon fils, fut fait Cardinal au mois de 
Fevrier 161. & l’invita aufli-toôr 
après à venir à Rome auprès de lui. : 
: . Walerio .{e rendit à {es inftances 
après avoit obtenu du Senat permif- 
ion de s’abfenter quelque temps, 
& alla à Rome , où il demeura près 
d'un an. Iifit alors connoiflance 
avec le Cardinal Charles Borromée 
qui le prit en affection, & lui procura 
une entrée dans l’Academie celebre 
qui fe tenoit au Vatican. Mavagerio 
ayant té nommé Legat en 1562. 
pour affifler au Concile de Treate M 
avec le Cardinal Moron, Valerio l'y 
accompagna, & demeura quelques 
-moisencelieu. | 


À 
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Îl retourna enfuite à Werife re- 
prendre fon pofte , qui avoit été 
rempli en fon abfence par Ædurc- 
Antoine Âlocenigo, à qu'il garda 
jufqu’en 1565: 116 | 

Il prit alors lhabir Ecclefiaftique, 
& fon oncle que le Pape Pie IV. 
avoit fait Evêque de Vérone avant 
fon départ pour le Concile, en étant 
revenu & fe trouvant accablé d’infir- 
mitez , lui procura deux mois après, 
c'eft-à-dire , au mois de Mai fuivant 
fon Evêché, que le Pape lui donna à 
fa Requefte, Le Cardinal ne furvé- 
cut pas long-temps à fa démiflion , 
car il mourut le 27 Mai, avant que 
d’avoir appris la nomination de fon 
neveu, dont la nouvelle arriva ce 
jour là même, quelques heures après 
fa mort. 

Rien n’eft plus édifiant que la con- 
duite qu'il tint pendant fon Epifco- 
pat. {1 ne fe contenta pas d’inftruire 
le peuple qui lui étoit confié par fa 
conduite reguliere, il voulut le faire 
auf par fes difcours. 11 y trouvoit 
À la verité un obftacle dans la diff- 
culté qu’il avoit a parler ; car quoi- 
qu'il s'exprimät fort ailement en 

X iiij 
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À. Va- Latin, & que les termes fe prefen- 
LERIO. taflent tout d’un coup à fon efprit 
en cette langue ; il n’en étoit pas 
de même, quand il lui faloit parler 
Italien , il fembloit que ce fût pour 
fui une langue étrangere , il héfitoit 
à tout moment , & avoit de la peirre 
| à trouver les expreflions & les tours 
neceffaires pour faire entendre fes 
penfées. Cette difficulté ne lui fit pas | 
cependant abandonner la prédica- : 
tion, qu’il regardoit comme une 
fonction eflentielle de fon miniftere. 
Le remede à cela éroit de compofer 
fes fermons & de les apprendre exac- 
L tement par cœur. ; 
| Je ne parlerai point ici de fa cha-” 
rité & de toutes fes autres vertus 
que ceux qui ont parlé de lui rele- 
Vent par tant d’éloges; ce font des 
chofes étrangeres à mon deffein; 
Peftime que Saint Charles à toujours 
tcmoignée pour lui, & l'amitié qui 
les uniffoit enfemble fufifent pour 
faire juger favorablement de lui. 

Il ne fongeoit qu'à s'acquitter de 
{es devoirs , lorfque le Pape Gregoire 
x111. le fit Cardinal du Titre de 
LE. Saint Marc au mois de Decembre 
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1583. Ce Pontife le fit enfuite venir 


A. VAS 


3 Rome, & le mit à la tête de plu- LER1O. 


fieurs Congregations. Sous le Ponti- 
ficat de Clement viri. il paffa du 
Titre Saint Marc à l'Evêché de Pa- 
Heftrine. | | 
L’interdit que le Pape Paul Fe 
jjetta fur fa patrie lui caufa un cha- 
grin qui lui donna la mort. Il mou- 
put à Rome be 24. Mai 1606. agé ds 
3s.anss fon corps fut d’abord en- 


terré dans cetre Ville, d’où il fut. 


tranfporté dans la Cathedrale de 
\Verone. | 
Il a prodigieufement compolé & 
iprefque toute fa vie s’eft pañfée à 
écrire. Il dit dans un endroit de fon 
ouvrage intitulé : De Cauricne ad- 
bibenda in edendis Libris, qu'il avouë 
(qu'il auroit pà employer fon temps 
plus utilement, en le donnant à la 
priere ou à l'étude de la Thcologie , 
qu'on ne peut guéres tant Ecrire 
fans y être pouflé pat quelque defix 
de fe faire un nom , & fans en tirer 
de la vanité; qu'il croit cependant 
ue l'inclination qu'il a euë à cem- 
pofer lui a été donnée de Dieur, puif- 
qu'elle lui a fervi à évirer l'oifiveté., 
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À. Va- & l’a empêché de s’embarrafler des 
ÉERIO. affaires du monde. Cette juftifica= 
tion eft d'autant plus recevable 

que tout ce qu'il a fait tend à la! 

pieté, à la correction des mœurs, 

& au bien de ceux pour qui il écri= 

“voit. | 


des k A . " . "0 
Fi compte lui-même quatre-vingt. 


un Opufcules de fa façon dans je. 
Livre que je viens de citer, & ?ezr-. 
Antoine V'olpi qui l'a donné au pu. 


blic, y en ajoûte encore rrente- {cpé à 


qu'il a fait depuis. Mais la plus 


grande partie n’eft point imprimée ; 


& il n’a pas même voulu qu'elle Le 
fut. Sint in mañibus Grrtilium meo- 


rum ; dit-il à la fin de fon livre De” 
Cautioné adbibenda, € aliquorur | 
Venetorum confarçuineorum © aff. 
Blum moffrorum : ill Gentilis, Confar-\ 
guinet ant affinis [ui induftria & hors 


faticribus ad bonarum Artrum fiudia \ 


eXGlientur: Amici Mmei legant, quafi. 


mecum loquantur, fi pro [ua human:: \ 
rate interdum libucrir. Obrui meis [erip. \ 


tionibus Resipublicam Litrerariam nom 
eff necefe. Précaution fort fage, puif- 
qu'il eft une infinité d'ouvrages qui. 
q uoique bons & utiles en cux-mé 
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ies ; lorfqu’on les envifage comme À. Va 
venant dune perfonne qu'on con- LERre. 
inoît, qu'on aime, & qu'on eftime, 
“perdent tout leur mérite, quarid mis 
au grand jour ils viennent à être vus 
avec des yeux indifferens, & par des 
perfonnes plus attachées à critiquer 
ce qu'il y a de foible, qu’à profiter 
“de ce qu'ils y trouvent de bon. 
- «Catalogue de fes Ouvrages im- 
.ptimez. 
1. Prefatiomes x1. Venetiis habite 
eum Morale Philofophiam explica- 
yet. Ces difcouts où il fait voir qu’il 
‘faut joindre la pieté avec la Philofo- 
-phie ont été imprimez avec louvra- 
ge fuivant. | 
2. De Reëta Philofophandi ratione 
Jibri duo. Vérone 1577. in 40. Ît. 
Venetiis 1581. im 40. Cet ouvrage eft 
court, mais net & folide. 
3. Epifiola in librum Hicrontmi 
+ Oforii de Juffitia. Cette lettre futd’a- 
‘bord imprimée fans le nom de Au. 
teur avec le Livre d’O/orio, maïs on 
ly ajouta dans une édition fuivante. 
C'eft la coutume à Venife que celui 
‘qui profeffe la Philofophie morale ; 
approuve ‘tous les livres qui trattest 
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A. VAa- de Morale. On donna celui d'Ofo= 
LERIO. 7/0 à examiner à Valerie, qui y dorr- 
na fon approbation par cette lettre. 

4+ D: Acolythoram Difciplina li- 
bri duo ad Acolyihos Ecciefie rroner- 
Jis. Veneïiss 3531. in 24. It. Veroræ 
1583. /7 40. À la fin de la Rheto- 
rique Eccleñaftique. 

S- Bernard Navagerii Cardinakis 
Vita aa Poannem Aloyfium Navage= 
rium ous filinm. Vérone 1602. in 49. 

Æt. plus correcte avec le livre inti- 
tulé De Cantione adbibenda de Para 
VIL 1719, {8 40. 7 

6. De Rhetorica Ecclefiafica libri 
tres. Venctiis 1574. in 80. Cet Ou- 
vrage a été imprimé un grand nom- 
bre de fois, & Falerio en a vû luiz 
même faire huit éditions de fon vi- 
vant, Il à été quelquefois joint à la 
Rhetorique Ecclefiaftique de Louis 
de Grenade. M. Gibert dans fes ju- 
gemens des Savans fur les Auteurs 
qui ont traité de la Rhetorique en 
juge favorablement. » Notre Auteur, 
» dit-il , à par tout un caractere | 

‘x d'homme grave , habile dans la ‘ 
# Connoiffance de l’art , favant dans 
æ les matieres que le Prédicateur doit 
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traiter, zelé pour la pieté & la A. VAS 
Religion, qui aime & veut faire LER1O4 

aimer le jeûne, la milericorde & 
la crainte de Dieu , la retenue, 
les joies & les confolations faintes, 
l'attachement À fon Etat. Il tou- 
che tous ces articles dans fa Rhe- 
,torique, & il y entre dans le dé- 
tail de tout ce qui diftingue les 
hommes, pour nous apprendre à 
leur parler d’une maniere qui leur 
 foit propre. Ainfi l’on peut lefui- 
,vre, ou fur fes idées fe faire aifc- 
,ment une autre route. Quelque 
; parti que l'on prenne ,il faur con- 
, venir que ce n’eft pas fans raifon 
qu’on à reprefenté cette Rhetori= 
5 que comme un ouvrage du carac- 
,tere de ceux de Thucydide , c’eft- 
,à-dire, comme un ouvrage où 
le nombre des penfées égale celui 
, des mots. Walerio l’entreprit à la 
ollicitation de S. Charles las ami 
qu'il alloit fouvent viñiter à ÆMi- 
JAN. 
7. Prelebtionss tres publice babitæ, 
sudiente Clero Veronenfi. Valerio dans 
ses trois difcours qui ont été joints 
i quelques éditions de la Rherori- 
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À: VA- que Ecclefaftique expofeaux. Eccle… 
LERIS*  faftiques de fon-Seminaire là metho. 
de qu'il a fuivie dans cet ouvrage: 
& les moyens. d’en profiter, 

8. Epifcopus fou: de optima Epifco- 
pi forma. Mediolani in 40, par Îles 
loins de Pierre Galefini > & par les: 
ordres de S, Charkes, It. ÿ eronæ 
IS86, 1# 4°, avec le Cardinal &- 
quelques autres ouvrages. It. Jero 
P& 1604. 17 49, Valerio entreprit en 
core ce traité à la perfuañion de: 

ET S. Charles, & c'étoit de toutes les: 
productions de fon ef prit celle pour 
laquelle il avoit le plus de tendrefle.… 

9. Cardinalis five. de Optima. Cars. 
chnalis forma. Verne. à S864 1% 40% 
Ie. Ib, 1604. in 40: | | 

10. Libellus de jis que anno à 57 
Cum pefilentie [ufpicione laborarerur PS 
Verone acciderunt , imprimé fans. 
rom d’Auteur, in 290 4 

11. Apologia , feu libellus. ad cle 
Fm [um , cr Confitutiones ipfe bac=. 
tenns non ediderit, Verone 1 589. in. 
4% à la fin des Conftitutions de 
Jean Marie Giberri: Evèque de pat 
70ne Que Falerior fit'imprimer: de: 
nOUVEAU AVEC des notes: &: dés cote à ; 


‘ 
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étions conformes aux decrets du À. Va. 
concile de Trente. ." LERIG 
"42. Confitutiones ad Dalmétie C 
ri ufune, 

13. SS, Epifcoporum V'eronenfinm 
Mntiqua Monmmenta. Venetiis 1576, 
m. 40. Valerio a eu peu part à cet 
Duvrage qui a été fait proprement 
pat Raphael Bagata, & Jean B. Pe= 
retti. 
14. Vita D. Caroli. Imprimée d’a- 
bord à Rome, & enfuite avec l E- 
méque & le Cardinal à Werone 1604 
4 40. 
15. De Cantione adhibenda in eden- 
dis libris , nec non Bernardi Nava- 
4 Pita. Patavi: 1719. im 40. L’ou- 
wrage de Cautione adh:benda n’avoit 
point encore été publié. Valeo y 
R un long détail de tous fes Ou- 
rvrages foit imprimez , foir manuf- 
écrits , & en porte {on jugement 
savec beaucoup de fincerité & de can- 
«deur. L’Editeur a joint à ce volume 
iquelques autres difcours compofez 
par des Nobles Venitiens. 

* 16. De Benedittione Agnorum Dei 
à Gregorio XIV. Pontsf. Max. anno 
1591. péraila, imprimé avec l'ouvra- 
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À, Va- ge d'Oruphre Vanvinius de Baptif= 
BERIO. mate Pafchali. Rome 1656. in 80. 
17. Ad Sixtum V. Epifhila nun=s 
éupatoria Sermonum S. Zenonis. Ve= 
ron& 1589. in 40. 
V. Jani Nici Erythrei Pinacothe- 


ca4t. Eggs Purpura difla. Le Jour< 


nal des Savans de Penife tom. f: 


ANTOINE TEISSIER. 
ANTOINE À NToinE Teiffier nâquit à. 


Mintpellier le 18.Janvier 163 2. 


: Æ'HISSIER, 
Son pere étoit Receveur general de 


la Province de Languedoc, & fa | 


metre ctoit fille de M. Baudan Sei- 
gneur de Veffric, & Confeiller au 
Prefidial de Nimes. Ils n’eurent 
qu'une fille, qui mourut jeune, & 
un fils, qui eft celui dont j'ai def- 
‘ein de parler. M. le Duc de dont. 
Mmorenci , qui étoit alors Gouverneur 
de la Province s'étant foulevé , obli- 
gea M. Teiffier de lui remettre tout 
l'argent du Roy qu’il avoit entre les 
mains ; ce qui fut caufe que la re- 


bellion étant éteinte , M. T eiffier fut 


dépouillé , non-feulement de fon 


Office, 


BC Ra a nl dm 
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Office , mais encore de fes propres A. Terse 
Diens , & érant venu à Paris POUF StERe 
en demander la reftitution , il y 
ourut fans avoir pà rien obrenir, 
Sa veuve étant reduite à fa dot, fe 
retira chez fon pere à Nimes, où 
elle ne: fongea qu’à élever fon fils 
unique , avec tout le foin qu’elle 
pouvoit. | 
_ À Page de huit ans on l'envoya 
à Lunel, pour yapprendre le Latin, 
Be quatre ans après à Orwnge chez 
M. Aforus Principal du CoMege de 
gette Ville, & pere du celebre Ale- 
œandre ÆAforus, qui a été Miriffre 
à Paris. 

: Au bout de dix-huit mois le temps: 
de la diftribution des prix étant ve- 
au, on donna au jeune Teiffier qui’ 
toit de la premiere claffe , un Plan 
te avec les Commentaires de Lambin:, 
uw commencement duquel Æforus 
écrivit de fa propre main ces vers. 
Œeifferi ad fophie Cœleftis culmina tens 
| dens ,. 
= Ur recrees , Plant, petloræ , volus: 
Fe fales. : 
lFlaceffis \tandem qui femper tendites 
arcus , 
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k 


æ- ES 


À. Tris- Es wifonda jocis feria moffra fais. | 


S1ER. 


voit refolu de le prefenter au Senat 4 


“Plaifir , qu’elle ne l’avoit vû depuis 
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‘étoitunavis que M.,4forus done 
noit à fon Difciple, qu’il voyoit d’un M 
temperamment délicat , 8 nean- 
moins fi attaché à l'étude , qu'aux M 
heures même de recreation., il dez 
meuroiït dans fon cabinet , donton. 
étoit obligé de l’arracher. 4 

Il s’appliqua fur-tout à la Langue, 
Grecque pendant un an qu’il demeu- M 
ra encore à Orange, & il fe la rendit M 
familiere , que lorfqu’il falloit come 
pofer des vers , él aimoit mieux les 
faire en Grecqu'en Latin. * À 

M. Morus voulant fe faire hon- … 
neur des progrès de fon Difciple a- 


Academique , pour y être examimé \ 
publiquement ; mais le Difciple craie \ 
gnant de ne pas répondre à la bonne À 
opinion qu'on avoit de lui, pria fa 
mere de le rappeller avant cetemps- 4 
lä. Elle le fit avec d’autantplus de M 


fix ans & demi ; mais elle ne jouit 
quequatre mois de la fatisfaion de \ 
le voir , étant morteau mois de Jar 
wier fuivant d’une fieyre lente, à 
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… Dèsqu’elle fut morte , fon fils alla 
à Andnfe , Vilie des Cevenes, où un 
de fes oncles étoit Miniitre , pour y 
continuer l'étude du Grec , fous un 
Ecoflois nommé Gw“ib , qui fut de- 
puis Principal du College de Nimes, 
& enfuite de celui d'Orsrge. 
Il retourna à Oangeau mois d'Oc 


tobre fuivant > 8 fe mit en penfion 


chez M. Derodon Profefleur en Phi- 
lofophie , qui devoit recommencer 
fon cours en ce temps-là. Son cours 
fini , comme il fe deftinoit au Minil- 
tere., il retourna à ÆVimes où il étu- 
dia en Hebreu & en Theologie. Il 
alla enfuite à l Académie de AMontau 
ban , où il fit peu de féjeur , & d’où 
il pafla à celle de Sammur , qui étoit 
alors fameufe fous Mrs de la Pla- 
ce, Cappel , & Amyrant. | 
T'effier fat attaqué peu de temps 
après fon arrivée à Saumur , d’un mal 
d’eftomac , caulé apparament par 
le laitage & les fruits qui abondent 
en ce Pays-là & dont il mangea avee 
excès. Ce mal le jetta dans une fi 
grande langueur , que M. Benoif 
Médecin de cette Ville& connu par 
UNE À Yi 


À "Tite 
SIER. 
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À. Tsrs- fon Commentaire [ur Pindare , lui 
SIER. confeilla de renoncer à l'étude, de vi- 

vre fobrement & de {e promener fou- 
vent. Il fuivit ce confeil & fitune 
efpece d’apprentiffage de cette fo 
bricté , qu’il a obfervée fort régulie- 
tement pendant toute fa vie , & qui 
a fans doute beaucoup contribué à la 
fanté dont il a joui pendant fa vieil= 
lefle. 
Jamais pourtant il ne fe trouva 
tout-à-fait bien à Saumur ; aufli quit- 
ta-t-il cette Villeau bout de deux ans, 
pour aller prendre fon air natal, 
Mais à peine fe trouva-t-il chez lui 
un peu mieux, que fon grand oncle 
M. deS. V’eran, Confeiller à la Cham- 
bre de l'Edit de Languedoc , l’enga- 
gea à accompagner le Baron de Æfe- 
lac fon petit-fils à Paris. Teiffier y fià 
connoiflance avec plufieurs Savans 
comme: M. Peliffon , M. Conrart , M4 
Menage. Cependant les maux d’efto- 
mac lui ayant repris ,il renonça au 
miniftere, & s’attacha à l'étude de la 
Jurifprudence , de forte que paflant 
par Bourges , il s’y ft recevoir Doc 
&eur en Droit. _ 
De retour à Mines , il s’enrolla 
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_ÿarmi les Avocats du Préfidial de cet- 
te Ville ,& frequenta pendant quel- 
que temps le Barreau. Mais {a fanté 
en ayant été encore plus alterée , &c 
toute l’habileré de M. Barbeyrac Me- 
decin de Afmipillier m'ayant pû lui 

rocurer de foulagement , il rélo- 
ut d'étrelui-même fon Medecin, de 
n’employer aucunes drogues d’Apo- 
ticire , de vivre fobrement, de fais 
| re attention à ce qui lui étoit con- 


_ traire, de renoncer à toutes fortes 


: d’occupatirns.qui pouvoient lui fati= 
guer Lefpric , & de voir fouvent fes 
amis , ceux fur tout dort la conver- 
fation éroir la plus agréable. 
Taffir fit en rés9. un fecond 
voyage à Paris, où il renouvella {es 
_ connoiffances & en fit de nouvelles. 
M. de Hanlles Abbé deP'illeloirn,qu'it 


eut alors occafñon de voir fouvent, 


parle delui dansfes Memoires d’une: 


manierefort av: ntageulfe, 


à » 
En 1660: Teiffer retoufna à: Nimes; 


d'où M. deAfirman {on encle le char- 
ge: d'aller pourfuivre un procès qu’il 
avoit à Caffres. L'affaire étoit délica- 
te, & les plus habiles Avocats n'en 
æfperoient pas un bon fuccès. Cepen- 


A. Ter 
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À. Teis- dant Teffer la débroüilla fi bien ; 
S1ER. qu'il obtint un Arrèt auflf favorable 
qu’il pouvoit le fouhaitter. Cette heu- 
reufe réüflite donna une fi bonne. 
opinion de lui, que M. de Airman 
étant près de mourir , le pria de fe 
charger de l’adminiftration de {on 
bien ,jufqu'à ce que fon fils fûren 
âge de Le faire, Le Confeil de la Vil- 
le voulut auflile mettre de fon Corps, 
quoiqu'on #’eut pas coutume d'y re- 
cevoir des perfonnes fi jeunes, & le 
Confiftoire des Réformez le choifit 
pour étre un de fes Anciens , Charge 
qu'il a exercée plufcurs années & 

plus d’une fois. | | 

Sa fanté étoit cependant fort dé- 
rangée , & fes études en fouffroient. 
Mais l’inclination qu'il avoit pour la 
le&ure , & les exhortations de M. 
Bertheau Miniftre de Æfortpellier , 
Pengagerent à lire les Oeuvres de S. 
Chryfoflome ,& par confequent à re- 
prendre l'étude 4 la langue Grecque 

qu'il avoit toutà fait abandonnée. 
Les ouvrages qu’il commença alors 
_à donnet au Public lui firent hone 
neur , & lorfqu'on établit une Aca- 
démicà Nimes , il fut nommé pour 
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être un de es Membres, 


A. TExs- 


- Flvècut cinquante ans avec peu d'ih- SIER. 


clination pour le mariage; mais en- 
. fin devenu fenfible aux agrémens de 
Madame Defpirrres, veuve d’un Gen- 
tilhomme de Nimes , il Pépoufa au 
commencement de lan 1683. L’Edic 
deNantes ayantété revoqué deux ans 
après ,il fe vic obligé de fortir de 
France. 

Il partit de Nimes le 24 Septem- 
bre 1685. avec fa femme, laiflant 
un fils âgé de cinq mois , quimourut 
ynan après , & une fille que fa fem- 
me avoit eu de fon premier mariage. 
Ils arriverent à Gereve le 9. ou le re. 
d’Oétobre , paflerent le mois de Ne- 
vembre à Lanfanne , & allerent au 
commencement deDecembre à Zwrich, 
où à la recommandation de Mrs 
Turretin & Heidegger Profefleurs en 
Theologie lPunà Grreve , & Pautre à 
Zurich , ils furent secûs dans la mai- 
fon du Bourguemeftre E/Cher avec 
unecordialité & une tendreffe dont 
Teiffier ne pouvoit aflez fe louer, Sa 
femme étant devenue groffe dans ce 
temps-là ,ils Quitrerent la maifon 


de M. Efcher à La fin du mois de 
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À. Ters- Mai , & en Prirent une particixt 


SIER. 


Here , où ce charitable Bourguemel- 
tre leur fournit les meubles & les: 
provifions qui leur étoient neceflai- 
res , & leur affigna même une pen- 
fion annuelle. 

H reçût alors de France des lettres: 
par lefquelles on le follicitoit d'y 
retourner , avec promefle d'une 
penfon de cinq cens écus de la 
part du Roy, & du rétablifle- 


ment dans fes biens : mais ces offres 


_ne firent aucune impreflion fur fon 


efprit , & ayant honnêtement de: 
quoi vivre par la charité de fon bien- 
aiteur , il ne fongea plus qu’à fe rer 
dre utile au public par quelques où= 
vrages. 

ILen compola effectivement quel 
Ques-uns;, outre cela il donnoit à 
quelques jeunes Gentilshommes une 
heure par jour , pendant laquelle ik 
leur expliquoit le Traité de Grotius, 
De Fure Belli É Pacis ; & par Ril 
s'acquit tellement leur amitié , qu’ils 
le regaloient fort fouvent, & ne 

manquoient pas de lui faire des pre- 


 fens à la fin de chaque mois. Mais 


nc les avoit pas-plûtôt recûs , qu'il 
pappottoi 
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fapportoit à M. Efcher la penfion A. Texsa 

qu’il lui avoit aflignée ; ce qui nesieR. 

 failoit qu'angmenter l’eftime que ce 

. Bourgucmeftre avoit pour lui. 

En 1689. Teiffier fouhaitant dé- En 

charger M. Efcher de la dépenfe 

qu’il lui caufoit S'engagea pour deux 
ans avec quelques Senateurs de Berne, 

à qui il promic defaire les Gazettes 

en François , & fe rendit dans cette 
Ville, versle milieu du mois d’Août. 

Pendant le féjour qu'il y fit, M. le 
| Comte de Govoz y étant venu dela 

part du Duc de Savoye, pour y ne- 

_gocier quelques affaires , Tesffier fut 
employé à mettre en François les 
propoñitions que ce Comte vouloit 
faire à la Republique; & dans le 
même temps il compofa le Manifefte, 
dans lequel le Duc de Savoye CXpo- 
foit les raifons qui Pengagcoient à dé- 
clarer la Guerre À la France. 

: Dès que le terme de fon engage- 
ment füt expiré, c’eft-à-dire au mois 
d'Avril 1691. il quitta Berne, où 
fà famille étoit augmentée d’un fils, 
&c retourna à Zurich, où il demeura 

encore feize mois. Mais comme 
{es cnfans en qualité d'étrangers , 

Tome V. 
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À. Ts1s- étoient exclus par les Loix , du droit 
SIER. de Bourgeoifie de Zurich, & ne 
pouvoient ni afpirer aux emplois , 
ni faire dans cette Ville aucun éta- 
bliflement fixe, il prit le parti de 
fe retirer dans le Brandebourg , où 
les Refugiez jouifloient des mêmes 
privileges que les Naturels du pays. 

Il partit donc de Zurich avec fa 
famille au mois d’Août 1692. après 
avoir rech du Corps de cette Ville 
une Medaille d’or & une lettre de 
recommandation pour l’Eleéteur de 
Brandebourg ; faveur qu’on n’avoit 
encore faite à aucun Refugié. 

Il arriva à Berlin au commence : 
ment de Septembre, & lElecteur 
lui donna le titre de Conlfeiller d’ A m- 
baffade & de fon Hiftoriographe,avec 
une penfion annuelle de trois cens 
écus , qui fut payée du jour de fon 
arrivée, & augmentée dans la fuite 
à plufieurs repriles. Ce Prince lui or- 
donna en même-temps de traduire 
en Francois la vie de Frederic Guil- 
laume fon pere écrite en Latin par 
M. de Puffendorf; & quand la tra 
duction fut achevée l’Electeur lui fit 
donner quatre cens écus ; mais par 
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des raifons particulieres il fe fit don- A. Teis< 
nér le manufcrit , & ne voulut point s1ER« 
qu’elle fut imorimée, | 

Quelques années après Téiflier eût 

ordre de travailler à des ouvrages 
pour Pinftruétion du Prince Royal, 
ce qui lui donna occafion d’en pu- 
blier de temps en temps quelques- 
uns que l’on verra plus bas. 
Il s'eft toùjours bien porté pen 
dant les vingt-trois ans qu’il a pañlé 
à Berlin; ce qui fait voir ce que 
peut produire la fobrieté, & un bon 
regime de vivre à l'égard du tempe- 
rament le plus délicat. 

Vers le commencement de l'Eté 
de lan 171$. il tomba comme en 
enfance ; il revint cependant de cet 
état, mais ce ne fut pas pour long- 
temps, car il mourut le 7 Septem- 
bre de la même année dans la 84e. 
annéc. I! a laiffé quatre enfans , deux 
garçons qui ont pris le parti des 
armes, & deux filles. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Tradutlion de la premiere Epi- 
tre de S.Chrifoffome à T'heodore. Lyon 
in 12. la même avec la feconde à Theo- 
dore, © les Epitres du même Saint à 

Z ij 
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A Térs- Olympiade. Berlin 1695$.1n 12. 


2. Tradnétion de fept Homelies de 
S. Chrifoffome. Paris, avec approba- 
tion © privilege, im 12. 

3. Les Vies de Calvin © de Bee. 
Genave 1681. in 12. Ces deux Vies. 
font traduites du Latin. La premie- 
re de Theodore de Beze, & la fecon- 
de d'Antoine de la Faye. | | 

4. La Vie de Galeas Caracciol &° 
l'Hificire de la mort horrible de Fran- 
cois Spierre. Lyon in 12. Ce font en= 
core des traductions. 

s. Les Eloges des Hommes Savans 
tirez de lhifloire de M. de Thon avec 
des additions. Geneve 1683. in 12. 
2, vol. 2C.édiwion. Lyon in 12. 2. 
vol, 3e. édition. Utrecht 1696. in 12. 
2, tom. avec plufieurs augmentations 
4e. édition augmentée ; oWITe un grand 
nombre de nouvelles Remarques, d'un 
quatrième tome. Leyde 171$. in 12. 
4. tome. Cette derniere édition 
a été faite par les foins de M. de la 
Fay: qui y a Joint les souvelles ad. 
diticni anx Eloges des hommes Savans 
que Teiffisr avoit publiées pour fer 
vir de 3e. rome a [es Eloges 4 Berlin 
eh 1704. i# 12, & plufieurs autres 
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remarques de PAuteur. Il feroie à À. Tais- 
fouhaiter que PEditeur eût refondu siër, ,2 
les anciennes additions avec les nou- 
velles ; mais il s’eft conténté de cou- S 
dre le tout enfemble, ce qui pro- 
duit un grand nombre de reperti- 
tions inutiles. Au refte on trouve 
ramaflé dans cet ouvrage un grand 
nombre de remarques curieufes {ur 
la vie & fur les ouvrages des Sayans, 
Le Journal Litteraire reprend avec 
raifon l'Editeur de n'avoir pas mar- 7} 
qué les éditions des livres, puifque 
le Catalogue qu’on en donne eft inu- 
tile fans cela ; mais c’eft un travail, 
qui demande bien des recherches, & 
qui autoit trop coûté à°M, de la 
Faye. 

6. Catalogus Aultorum , qui libro- 
ram Catalogos , indices , Bibliothecas , 
Virorum litreratorum Elogia , Vitas aut 
Orationes funebres [criptis configna- 
\ yunt. Geneve 1686. 17 4°. La Bi- 
bliotheque des Bibliotheques du P. 
Labbe Jeluite a fervi de fond à cet 
ouvrage , mais Teiffizr l'a fort aug- 
mentée , puifqu’au lieu de huit cens 
Auteurs dont parle le P. Labbz , on | 
gén trouve ici deux mille cinq -cens. 


Z ii 
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A. Ters- Teiffier y a joint la Bibliotheca Num- 
SIER. maria du même P. Labbe. Il y à 
. depuis ajoûté un fupplément fous le 
titre de Catalogi Autlorum, © c. Auc- 
Fuarium. Geneve 170$. 1% 40. 

7. Epitre de S, Clement aux Co- 
rinthiens traduite du Grec en Fran- 
gois. Avignon 1685. im 12. It. Ber- 
lin_in 12. Cette traduétion eft pré- 
cedée de la Vie de S. Clement. Teif- 
fer Pentreprit pour répondreà l’hon- 
neur qu’on lui avoit fait de le rece- 
voir dans l’Academie de Nifies, 

8. Traité du Martyre, traduit du 
Latin d'Heidegger. Geneve 1686. 
im 80. | 

9. Traité de la Religion Chrétienne 
par rapport à la vie civile, traduite du 
Latin de M. de Pufferdorf. Urrecht 
IH 42, 

10. Deux Traitez pour la réunion 
des Proteflans. Geneve 1686. in 12. 
& Amfterdam 1687. in 12. 

11. Hiffoire de lAmballade envoyée 
en 1686. par les Suiffes an Duc de 
Savoye. Berne 1690. in 12. | 

12. Des devoirs des Hommes G* des: 
Citoyens , traduit du Latin de M. de 
Puffenderf. Beïlin 1696, in 124 


L 
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13. {nffruttions de L'Empereur Char- 
les-Quint a Philippe IL. æ de Phi- 
lippe IL. an Prince Philippe [on fils, 
Brrlin 1699. in 12. 2e édition à 
laquelle on à joint la Methode qw'on 
a tenue pour l'éducation des enfans de 
France. La Hay: 170e.1in 12. Les 
inftructions de Charles-Quint & de 
Philippes IL. ont été traduites pat 
M. Teiffisr d’un manulcrit Ita- 
lien. | 
14. Infractions Morales & Politi- 
ques. Berlin 1700. 1m 12. 
15. Abreçé de l'Hifloire des quatre 
ÆMonarchies du monde de Sleidan. 


Berlin 1700. 57 12. 


À. Tets- 
SIER. 


16. Lettres choifies de Calvin, tra- . 


duites en François. Berlin 1702. in 8°. 
17. Abregé de PHiffoire des, Elec- 
teurs de Brandebonrg par demandes 
& réponfes. Berlin 170$. im12. 
18. Les Vies des Eleëteurs de Bran- 
debourg de la maïfon des Bnrgraves 
de Nuremberg avec leurs Portraits Œ 
leur Gencalogie. Ouvrage traduit du 
Latin de Jean Cernitius Wice- Regif- 
trateur des e Archives Eleltorales. Ber- 
lin 1707. in fol, pp. 104. Teiffier fuit 
fon original avec exactitude , mais 
Z. iii] 


A, Tris: 
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on remarque dans fon langage des 
défauts , qu’un Refugié Francois ne 
peut s'empêcher de contracter dans 
les Pays étrangers. | 
19. La vie d'Erncf} le pieux , Due 


: de Saxe- Gotha, traduite du Latin dE y- 


ringins. Berlin 1707. in 12. 

20. Abrègé dela Vie de divers Prin: 
ces illufires , avec des Reflexions hiflo- 
riques [ur leurs Aëions. Amfterdam 
1710. /# 12. Qu'on ne s'attende 
pas , dilent les ÆAfemoires de Trevoux, 
à trouver dans les Vies qui compo 


{ent ce volume, les agrémens de 


par 


Re » ni ce bel ordre qui ré- 
€ la clarté; M. Teiflier attaché 


au fond de Pouvrage , en a negligé 


‘les ornemens. Il s’eft propolé l’inf« 


truétion du Prince Electoral de Brane 


debourg auquelil prefente cinq mo 


delles , Scipion l'Africain ; Alfonfe 
le grand Roy d’Arragon , Tamerlan, 
Scanderberg & Abiffin Roy fabuleux 
dEthiopie. 

21. Traité de S. Chrifoffome où il 
entre, qu'on ne fonffre aucun mal, 
que celui qu'on [e fait foi-nème, rraduis 
dn Grec. Berlin 1710. in 12. 

. V. fon Eloge. Nouvelles Litterai= 
TES TOM 41 p.129. & 1CR 
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CHRISTOPHE CELLARIUS. 


HR1ISTOPHE Cellarins naquit 
| le 22. Novembre 16 38. à Swal- 
calde petite Ville de Franconie , ce- 
lebre par la ligue des Proteftans. 
Son pere Chriflophe Eellarius étoit 
Miniftre de cette Ville, & Afarie 
Zebners {a mere étoit fille du fameux 
Theologien Joachim Zehners. Son 
grand pere Chriffophe Cellarins avoit 
enfeigné la Dialectique au College de 
 Lavingen , & étoit mort en 162$: 
âge de 60. ans. Son Bifayeul Fac- 

rues Cellarius a auffi enfeigné dans le 
même College , & a augmenté le 
Thefaurus Ciceronianns NiXolii. Ainfi 
ileft forti d’une famille, où la fcien- 
ee ctoit hereditaire. | 
Ii eut le malheur de perdre fon 
pere à lage de trois ans ; mais: fa 
merc laimoit trop pour negliger le 
foin de fon éducation. Ilcommen- 
ça fes études dans le College de Smal- 
calde , & il y fit de fi grands pro 
grez dans les Langues Latine & Gre- 
que, qu'il fut jugé capable à l'âgs 


CHRIS=. 
TOPHE 
CELLA= 
RIUS, 
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C. Cez- de dix-huit ans d’aller à Jene , étus 
LARIUS. dier dans cette Univerfité. Il de 
| Meura trois ans en ce lieu , où il. 
s’appliqua aux belles lettres fous Bo 

fius , à la Philofophie fous Bechman, 
aux Langues Orientales, fous Frif= 

chmuth , & aux Mathematiques fous 
Weigelius. 

En 1659. il quitta Jese pour allet 
à Gief:n étudier en Theologic fous 
Pierre Haberkorn. Après avoir fou: 
tenu des Thefes De Jnfinito valore 
meritorum Chriffi , il retourna à 
Zene continuer fes études de Theo= 
logie , des Langues Orientales & 
de Mathematiques. 

Il alla revoir fa patrie en 1663. 
mais il n°y demeura pas long-remps, 
il voulut vifiter encore d’autres Aca- 
demies , & fit quelque féjour à Gothæ 
& à Hall, enfin il fut reçü Docteur à 
Jene en 1666. 

L'année fuivante 1667. il fut nom- 
mé Profefleur en Hebreu & en Mo- 
tale à Werfrnfels , & il remplit cette 
charge pendant fept ans avec beau- 
coup d’apphaudiffement & de gloire. 

En 1673. il fut appellé à #72 
&ar, pour y être Recteur du Col: 


AN 
1 | { 
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Jege. Ilne conferva cet emploique 
trois ans, & il le quitta pour aller 
ten remplir un femblable à Zeiss. il 


‘fe donna en ces deux endroits tous 


les foins dont il fut capable pour 
inftruire & former la jeunefle qui 
Jui étoitconfiée, & delà viennent 
plufieurs ouvrages qu’il a donnez au 
public. 

” Après douze années de féjour à 
Zoirs , on lui offriten r688. le Rec- 
torat du College de Æferfbourg , & 


il Paccepta. Sa fcience , fon habileté 


& fes foins rendirent bien-tôt ce 
‘College celebre, & y attirerentun 
grand nombre d’étudians; ce liew 
Jui plût même tellement qu’il for- 
ma le deflein de ne le point quitter 
& d'y finir fes jours ; mais la Pro- 
vidence en difpofa autrement. Car 
le Réy de Prufle ayant établi en 
1693. une Univerfité à Hall, l'y 
fit venir pour être Profeffeur en Elo- 


quence & en Hiftoire. C'’eft dans 
cette Ville qu'ila compofé la plus 


grande partie de fes Ouvrages. 
Le cravail l’épuifa à la fin, & avan- 


‘ça à fon égard les infirmitez de la 


vieilleffe ; ileût long temps à foufftir 


C. CEL- 
LARIUS. 
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€. Cer- des douleurs de la pierre, mais make 
LArius, gré tout. cela il ne voulut jamais Le 
fervir deremedes , ni avoir recouts 
aux Medecins. Il eft mort le 4. Juin 
1707. âgé de 68. ans. | 
Il époufa en 1669. Hedvige Eleo- 
nore de Berr, dont il a eu fept enfans, 
defquels trois font morts en bas âge, 
Les autres font , 10, Edvige Sophie 
mariée à Jean Fridemann Schneider 
Profefleur en Philofophie & en Droit 
à Hall. 29. Chriffophe Licentié en 
Droit & Secretaire du Roy de Prufle 
pour les affaires de la bafle Saxe. 
3°. Salomon Licentic en Medecine 
à Zeits en 1676. & mort à la leur 
de fon âge le $. Novembre 1700, 
4°. Marie Elizabeth mariée à Zac 
ques Frederic Ludovici Profefleur en 
Droit. 4 
Catalogue de fes ouvrages. 


Editions d'Auteurs Latins @ Grecs 


1. Epifiole Ciceronis ad diverfos 
€ Fariliares Vulgo ) cum notis, indi- 
cibus , Vita Ciceronis © per illa tem- 
pora Confulibus. Lipfie 1698. in 8 
Les notes font courtes, & ne roulenf 


L 
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que fur Péclairciffement & la cor. C. Cerz 
section du texte.’ Cette édition & LARIUSe 
celles que Cellarins a donné des au- 
tres anciens Auteurs ont été faites 
avec tant de foin , & fur de fi bons 
imanufcrits , qu’elles peuvent ledif- 
[puter aux plus exactes. Les tables 
fur tout font fort bien faites & très- 
utiles. | 
2. Orationes Ciceronis XII. Seleile 

cum argumentis, Rhetorico artificio, Œ 
Philolocicis adnotationibus. Tena in 80. 
Ix678. 2°. edir. 1690. 3a, edit. 1699e 
fa. edit. 1708. 

pe 13. C. Pulii Cefaris Commentarit de 
IBéllo Gallico & Civili cum urriufque 
Ifupplementis ab A. Hirtio vel Oppio 
adj-&his. Lipfiarzos. in 80. Cellarins 
a ajoûté à cette édition fix Cartes 
IGcographiques fort exactes , & des 
| notes grammaticales fort courtes.” 

4. Cornelus Nepos , cum fingulorur 

Ducum Arguments, notis perpetuis $ 
Indicibus @ IV. tabulis Aniverfam 
Geographiam Antiquam reprafentanti- 
bus. Lipfie in 12. 1689. 2a. edit. 
1694, 32. edit. 1700. 4a. edit. addi- 
sis in tyronum ufus Scholus Chrifia 
\mi Schoetgeniis Lipfie 1717: 
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C. Cer- ss. Will Parerculi que fuperfunt 3 

LARIUS, 24 eff Hifioriarum Libri 11. ad M. 

Vimicinm Conjulem, cum adnotatio- 

mibus © Indicibus. Lipfie 1707. ir 

12. Frederic Benoit Carpzovius avoit. 

commencé à faire imprimer le texte 

de cet Auteur , dans le deffein d’y 

joindre des notes, mais étant mort 

dans le couts de l’imprefion ,le Li 

braire pria Cellarius d'y en ajoûter, 

ce qu'il ft par confideration pour 

Carpzovins, mais elles font fort cour- 

tes. Il à mis au commencement la 

Vie de Paterculustirée des Annales 
Velleiennes de Dodwel. 

6. Q. Curtis Rufi de Robus Alexa 
dri Magni Hifloria fuperfles ; cum no- 
Vis fupplementis, Indicibus € tribus 
tabulis Geographicis. Lipfie in 12. 
1688. 2a. edit. 1691. 3a. edit. 1696. 
4%. edit. 1696. ja. edit. 1711. Cella- 
rins a ajouté à ces éditions deux dif 
fertations ; L’une De eÆtate Q. Cur- 
ti ; l'autre de virtutibus @  viriis 
Alexandri Magni. La se. édition a de 
plus que les autres quelques petites 
notes pour l'utilité des commencçans. 

7. Plinii Epifiole & Panegyrieus, 
Cum uotis, Indicibus rerum © Latis 
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oitatis © IV. tabulis Geographicis. 
Lipfiain 12.693. 2a edit.1700. 32. 
ledit. 1710. Cette troifiéme édition 
| a été enrichie de nouvelles remar- 
ques pour l'utilité des commençans, 
par jean Chrétien Her:Xog Conrecteut 
du College de Zeits. 

8. Eutropii Breviarium Hifhorie 
Romane cum Paraphrafi Greca Paa- 
ni © adrotationibus. Cize in 80. 
1678. It. Cafligatins. Jens 1698: 
17 So, > 

9. Sexti Rufi, feu Ruf Feffi Bre: 
viariwm de Vitloriis @' Provinciis po- 
 puls Roman: , cum notis. Cixze 1678: 
in 89%. 2a. editio cum notis uberiori- 
bus © Libello vetuflo Provinciarum 
Romanarum ab Antonio Schonhovie 
in lucem primum prodnilo. Hale 1698. 
34 80. 

10. Si Iralici Confularis Pocte 
Libri XVII. de Bello Punico fecundo 
cum notis , Indicibus © quinqueta- 
bulis Geographicis. Lipfie 1695. in 
13. 

12. Duodecim Panegyrici veteres ex 
feculo à Dicleiiano ad Theodofiim 
fuperflites ;  adnotationibus ill: ffrati 
cum Indicibus. Hale 1703. in 80, 


C. Crra 
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LL  DC.Cez. Les notes font courtes & peu nome 
| LARIUS. breufes , mais elles font toutes judi- 
: _ cieufes & fi exades qu'elles ne laif= 
fent rien à défirer pour l'intelligen 
ce du texte. Il feroit à fouhaiter , di 
fent les Journaliftes de Trevoux , 
(fanv. 1704. p.179.) que Cellarins 
n'eut pas perdu fes foins à faire im- 
primer Ces anciens Pancgyriques, on 
ne peut mettre entre les mains des 
jeunes gens de plus mauvais modeles? 
pour peu qu’on ait Pefprit jufte ,on 
n'a que du mépris pour le faux bril- 
lant de leurs penfées , pour la bizar- 
rerie de leur ftyle, & les louanges 
outrées fans aucune mefuredont ils 
font remplis ; tout ce qu'on peut 
faire eft de les lire, pour y chercher 
quelque trait de lhiftoire de ces 
temps-là. 
13. Lailantis Firmiani opera , ex 
MSS. emendatiora cum notis. Lipfe 
1698. in Bo. 
14. Minucii Felicis Ofavius € 
Cacilii Cypriani de Fanitate Idolorum 
liber , addira Fr. Balduini FC: Di 
fertatione d? Minncio Felice. Hale 
1699. in 80. Cet ouvrage eft pré: 
cedé d’une Differtation fort favante 


‘de 
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de Cellarius. Deufu anriquitatis Ec« C: Cax- 
L clefiaftice Chriflianis Scholis commen- LARIuS.. 
nu dande. 
| 15. Aurelis Prudentii Clementis ope- 
| ra omnia que extant, cum notis, Ha- à 
le 1703. in 80. 

16. Cœlii Sedulii mirabilium divi- 
morum libri © Hymni duo ex MSS. 
 emeudatiorss , @* adnotationibus illuf- 
“rrati. Hale 1704. im 8o. Céllarins 
voudroit qu’on fit lire aux enfins 
ces deux Poëtes Chrétiens avec F3r- 
gils & Horace, & cet pour cela 
qu’il en a donné une nouvelle édi- 
tion. 
17. Conciones Civiles , [eu Orationes 
ex optimis quibafcumquz Hifloricis La- 
 pinisexcerptæ , poff edirionem Bardvam 
 Liplisrfes denuo recognite € ab 
innumeris mendis repurzateæ,autle etiam, 
ie melioremordinem vedaile. Liplie 
1690. in 80. 2. edério. 1710. Il n’y 
ka point de notes à ces éditions ; 
mais feulement un argument à kB 
tête de chaque difcours. | 

18. Zofnuni Hiffrria Grace cum 
Joannis Lounclavii Latina verfine & 
Apologia. Cire 1679. 18 80. Cette 
édition renferme non-feulement les 


En) 
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€. Czz- notes de Cellarius , mais encore celles 


LARIUS. 


d’Erienne, de Sylburçius, de Scaliger, 
de Cafanbon , de Saumaife, du P. Pe- 


tan, de M. de Valois, & de Recinefinse 
SEE 1 


Grammaire Latine. 


19. Thefaurus Eruditionis Scholaf- 
tice à Bafilia Fabro colligi cœprus , 
auêlus ab Augufio Buchnero , mune 
variis editionibus à Cellario maxime 
locupletatus isa ut prioribus fingule in- 
aumeris modis antecellant. Lipfiæ fol. 
1686. 2a edirio Lipfiæ 1692. 32. 
edit. lbid. 1696. 4a. cair. ibid. 
1696. (c'eft-à-dire 1700.) sa Edir. 
ibid. 1710. La quatriéme édition 
porte l’année 1696. mais elle eft de 
Pan 1700. & elle contient de nou- 
velles remarques jufqu’à la lettre L. 
La $e. en contient encore un plus 
grand nombre de nouvelles. Cella- 
ris n’y a pas cependant contribué 
feul ; Fear George Gravius y à auflà 


beaucoup de part, & André Stube- 


bus, qui l’a donnée au Public, y a 
ajoûté fept mille mots. Quoi que ce 
Diionnaire de la Langue Latine 
ne foit pas encore parfait, on doit 
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temarquer à lavantage de cette der- 
niere édition & des précedentes dont 


Cellarius a eu foin, que les citations 


! y font plusexaétes, que das aucun 
aurte Didtionnaire, même dans la 
meilleure édition de Robert Erienne. 
20. Liber Memorialis Latinitatis pro- 
bare @ exercite [ub quolibet primitive 
derivata  fingula vocabula memerie 
juvande canfa exporens.  Wi: febures 
in 8°. 1689. 1693. 169$+ 1699 
| 1701. 1704. 1508. 
"21. Grammaire Latine (en Alle. 
_mand) Aforfhourg, 1689. im 80. iMe 
primée plufieurs fois depuis. 

22. Petri Cunai F. C. Orationes 
Arguments varie Ejujaäemque alia La- 
HiRA Opujcula, Satyra AMAenippea » 
Juliani Cafarss & Refbonfum # caufs 
Poflliminis cum quibufdam Epifolis, 
sum motis G* obfervariomibus. Eiplie. 
2693.in 80. 

23. Joannis Pici @e Mirandula 
Epifholarum Liber cum Argnmentis Ë* 
adnotationibus. Cixz 1682.17 8° 

24. Programmata varii Areuments 
in Cyrenfi Gymnafio Oratoris EXer- 
citiis prerniffa , cum aliquot Ji olemsibus 
Orarsonibns. Lipfre. 1689- ee . Ce 

A. VE 


La 
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 C. Cer- volume contient 70. Programmes 3 
LARIUS. & fix difcours quil a faits pendant 

| fon féjour à Zeirs. 
25. Antibarbarus Latinus , [ive de 
Latinitate medie € infime aratis. 
Cize. 1677. in 12. 24 edir, Jena, 
1682. 3a cdir. ibid. 1695. aa 1bid, 
Le. | 

.26 Cure pofieriores de Barbarifinis 
© Idiotifmis fermonis Latini. Cire 
1680.17 12. 21 edit, Jene 1686. 3a 
editio prioribus Cafligarior & Ube- 
rior, Ibid, 1700, 41 editio recognitæ 
Œ auila. Ibid. 1709. Avant que 
Cellarius publit fon eÆZnribarbarus 
à Zeits, Olaus Borrichins avoit publié 
à Copenhague un ouvrage intitulé : 
Cogitationes de variis Linçne Latine 
ætatibus € [eripto G. T. Poll de: 
VIS [ermonis 167$. in 4°. Mais 
Cellarius ne le vit qu'après à publi- 
cation du fien ; {a lecture lui donna 
occafion d’y faire une addition {ous 
le titre de Cure pofieriores. Comme 
il@ trouva plufeurs articles où il 
ne s’accordoit pas avec Borrichins ; 
celui ci le refuta non feulement dans 
es lecons publiques, mais encore : 
dans un livre intitulé: e 4 aletla ad! 


- 
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<ogitationes de Lingua Latina. Cella- pere:s 
zins {e mit peu en peine d’y répon- LARIUSe 
dre, quand il parut ; mais faifant 


ÉTéimprimer en 1686. fes Cure pofte= 


riores, il le Gt modeftement, & ap- 
puya de nouvelles preuves {es fenti- 
«mens. O.44s Borrichius n’alla pas plus 
loin; mais André Borrichins {e char- 
gcea de fa défenfe. C’étoit un jeune 
homme de Norvege qui demeuroit 
depuis long. temps à Copenhazue chez 
Borrichins , & qui avoit par confide- 
ration pout lui quitté le nom de fa 
famille qui éroit Zvwri, pour pren» 
dre le fien. H publia donc en 1687. 
un ouvrage intitulé: 4ppendix ad 
Cas pojleriores rerognitas F. C. 
Chriflophori Cellarii. Hafrie. Cellarius 
 Payant 1û , n’y trouva rien de nou- 
veau, & refolut de n’y point faire: 
de réponfe : mais lorfqu'il le vit re- 
- paroïître {ept ans après fous le nou« 
veau titre de 4. B. Obfervariones 
Jingulares circa Latinam Linguam ex 
Clarifomis © aliis probatiffimis Au- 
tribus Collelle, € ad uberiorem in- 
dagisom propofite. Francofurti.1694. 
il crut devoir prendre la plume pour 
défendre fes fentimens, & publiaz 


re. Crr- 
LARIUS:. 
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27. Dijcuffio Appendicis Daniread 
Curas pofferiores mup:rnovotitulo :Obz 
fervationum fingularium circa Lati= 
nam Linguam prenotaie. Jene 1695 
in 12. It. fenæ.1700. Cellarius crut 
que cet ouvrage mettroir fa à la 
difpute ; mais il avoit à faire à ur 
homme qui ne fe rendoit pas fr ai- 
fement , & qui publia en 1697. ur 
livre fous le titre fpecieux de Vr#di- 
ciæ Latinitaris purioris. Hanie. Cel- 
darins y oppofa aufli-tôt après. 

28. Judicium de Vinciciis Latine: 
Lingue Borrichianis nuperrime Haf- 
nie Danorum is Lucem ediris. Jenæ 
4697. 1H 12. 

29. Ortographia Latina ex vetuffis 
Monumentis , boc efF, Nurmmis , Mar. 
moribus | GC. excerpta , digefla . no= 
vifque obfervationibus illufirata. Ha- 
le , in 80. r700. € 1704. Cet ou 
vrage cft le plus complet que nous 
ayons fur la matiere qu’il traite. 

Ouvrages hifforiques.. 
/ 30. {nauguratio Academie Fride= 
piciane Friderici III. Marhonis 
ÆEletloris Brandeburgici aufpiciis Na- 
salis ipfus die , Chlendis Juliis 1694x 
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dedicate , ejus mandato à €. Cellario €. CELs 
conicripra. Hale Magd. 1698. fol. LARIUS 
LC’ un détail des ceremonies & 
des difcours qui fe firent à l’ouver- 
ture de PUniverfté de Aall. 

31. Hifhoria Antiqua ex genuinis 
documentis d:claraia ab initio imperio- 
ru ujque ad Conflantin Mazgni 
eÆiaiem. Cum notis perpetuis © ta- 
bulis Synopticis. Cife 1685. in 12, 
lt. Jre 1697. Les Auteurs de la vie 
de Cellarius ne parlent point dansle 
Catalogue de fes ouvrages de la pre- 
miere édition de celui-ci, qui s’eft 
faite environ dix ans avant celle de 
168$. & qui n’alloit que jufqu’à Je- 
fus Chrift. 

32. Hifloria Medii eÆvi à tem- 
poribus Conflantini Magni ad Conf- 
tantinopolim Captam. Cife in 80. 
1688. Jr. Jene 1658. | 

33. Æifforiæ Nova, hoc eff xv1. € 
xvir. fæculorum. Hale 1696. in 12. 
22 editio plenior ad finem feculi pro- 
duêta. fne1goz. in 72. | 

Ces trois volumes ont été enfuite 
réunis & imprimez fous ce titre 
commun: Hifloria Univer(alis bre- 
qiter ac perfpicue expofita ; 1 anis 
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C.Cer- quam & Medii e Ævi ae AOVA die 
LARIUS. vifa ; cum nortis perpetuis. fn 1703 


im 12. 3. tom. B. G+ Struvius en a 


donné une nouvelle édition plus ame. 


ple à aeen 1709. Cette hiftoire 
eft la meilleure que lon aiten Latin, 
la brieveté s y trouve jointe à la net- 
teté ; elle feroit plus utile fi PAuteur 
s'étoit donné la peine d’y ajouter la. 
Chronologie qui eft fl neceflaire à 


> 


PHiftoire univerfelle, mais c'en et: 


le plus grand écueil, &ila voulu 
apparemment l’éviter. Il a - fupplée: 
à ce défaut par des Tables Hiftori- 
ques, qu'il a ajoutées à la fin de cha 
ue volume, | 

34. Colkilanea Hiftoriæ Samartra. 
na, quotquot inveniri potuerunt. Ci 
<a. 1688. in 40. Cellarins avoit d’a- 


bord delfein de donner une hiftoire. 


fuivie des Samaritains 3 mais les vui- 
des qu’il trouva dans ce que nous 

ouvons favoir d’eux lobligerent à 
labandonner ; il fe contenta donc de 
tamafler tout ce qu'ila pü trouver 


far leurs mœurs, leur Religion, &c. 
& c’eft ce qu'il a donné dans cerous 


yrages | 
35+ Hifforia Gentis € Religionis 
Samaritanæ& 


ge à 4 l 1 
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N'amaritane ex nova Sichemitarum CCE 
| ÆEpiftola auila. Hale. 1699. in 4%.  LARIUS 

36. eAntiquitates Romane ex V'e- 

tcrum Monumentis G legibus Romanis 
&igefle, quibus appendix de re Roma- 
horum nnmmaria © in{criptionibus 
acceffir. Hale 1710. in 8°. Cet ou- 
vrage eft fort peu de chole, & Cel- 
larins n’a jamais eu intention qu'il 
fut donné au public. 


Ouvrages de Geographie. 


37. Geographia antiqua ad ve 
Gerum Hiforiarum, five à prinoe 
rerum ad Conflantini M. tempora de- 
éutlarum. faciliorem explicationem ap- 
iparaa. Cixe in 12. 1686. Ir, Fena 
11697. 1706.1709% 

38. Geographiæ nova; five hodier- 
#am terrarum faciem clariffime illuf- 
trans ‘ad noffrorum tempormm hifforias 
jaccommodata. Cize 1687, in 12. It. 
gene 1692. Ir. Hale 1698. It. Fene 
1709. Ces deux ouvrages qui ont été 
faits avec beaucoup de foin & d’e- 
xactitude ont été traduits en Alle« 

imand. | 
, 39. ÂNotiriæ orbis antiqui, fivé 
| Zome LR B b 
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C.Cart- plenior Geographia ab ortu rerum phè. 

LARIUS. blicarum 4d Conflantinorum temporæ 

È _orbis terrarum faciem declarans, ex 

detuflis probarifque monumentis  col- 

lea © novis tabulis Geographicis 

iMuffrata. Lipfie. 1. tom. in 4°. Le 

premier en 1701. & le deuxieme en 

1706. Cet ouvrage eft excellent pour 

Pintelligence des Anciens Auteurs , 

& nous n'avons tien de plus exact 

en ce genres c'eft le jugement que 

M. Lenoler porte de ce livre. Il s’en 

eft fait en 17c6. une nouvelle édi- 

tidh à Amfferdam , à laquelle on a 

faît porter le rom de Cambrige, 

élle eft de même en 2. vol. im 4°. 

Quoiqu’elle paroifle plus belle que 

celle de Zipfic, M. Mencke aflüre 

que cette derniere eft beaucoup meil- 

leure, parce qu’elle a éré faite fous 

les yeux de lAureur, & il eft aflez 

naturel de le penfer ainfi. I] feroit à 

fouhaiter que Cellarins eut püû don- 

ner un ouvrage femblable fur la 
Gcographie du moyen âge. 

4°. Élementa Aftronomie, ad inters 

pretandos Poetas , aliofque vetere. 

feriptores accommodata ; cum Schic- 


_ RAr4i Affrofcopio recufos Merfchurgi, 
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_Æ689.1in 80. It. Lipfre 170$ 


» Ouvrages [urles Langues Orientales. 


41. Grammatica Hebrea in tabniis 
Synopticis una cum Confilio x x1v. 
horis difcendi linçuam fanélam. Cize, 
im 40. 1681. 2a éditio anttior. 1684. 


32 edit. Jene 1699. Cette Grammai. 
re eft fort méthodique. 


42. Rabbinifimus , five inflitutio 
 Grammatica pro legendis Rabbinornm 
feriptis. Cizæ 1684. in 4o, Cette 
Grammaire Rabbinique eft jointe 
_ à la feconde édition du livre prece- 
* dent. | 

43. Canones de Lingue Sanële Idios 
 2ifmis Jen proprictatibus. in 40. Weif- 
 fenfelfe 672. 22 editio plenior. 16 74 
32 edit. Cite 1679. 

44. Sciagraphia Philologie Sacre, 


cum etymologico radicum deperditas 


srum ex aliis lingwis, Arabica prefer- 


dsim , reflitutarum. Ciza 1678. in 4° 
‘editio 24 emendata € nfu Arabifini 
etymolosico auêla. Cize 1678. | 

45e Chaldaifinus, five Grammarica 


| mova Linoue Chaldaice , Copiofiffimis 


lexemplis Ê re Chal- 
te 


|. 
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C. CEL- dea Lingua Theologie & Sacre Scrip: 


| LARIUS. 


sure interpretationi praftat , illnffrata. 
Cize 1678.in 4°. It. multo author. 
1685, 

46. Porta Syrie, five Grammaticæ 
Syriaca, cum fecunda Epifiola Johan. 
nis Syriace. Cizæ 1677. 1n 4°. | 

47. Myfierinm Incarnationis Filii 
Dei Syriace , cum interpretatione La- 
tina. 1680. in 40. 51 

A8. Porta Syria patentior ; five ple= 
na © major Grammatica SYriaca j 
tam veteris quam NN. Tefiamenti 


“exemplis copiofis illufrara. Ciza 1682, 


in 49. 
_ 49. Excerpta vet. © N. Teflamens 
ti fyriaci cum Latin interpretatione no 
va © annotationibus.Cize 1682.in 40. 
so. Glofarium Syro-Latinum pro 
utriufque Téflament: excerptis. Cixæ: 
1683. in 40. | ‘4 
st. Hore Samaritane ; hoc eff, ex= 
cerpta Pentatheuchi Samariticæ ver- 
fionis cum tranflatione latinà © notis 
perpetuis , & Grammatica Samaritana 
copiofis sllnfirata exemplis © tandem 
Gloffarium pure Samariticarum vocum. 
Cize. 1632. in 40. | 
2. Ifagoge in Linguam Arabicari 


FRE #7 
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Cize in 40. 1678. Ït. quadruplo 


» nberior. ibid. 1686. 


53. Meffiasexinanitus © exaltatus 


Syre & Arabive defcriptus cum Lati- 


* nà interpreratione. Cire. 1680. in 4°, 


Tous ces ouvrages font connoître 

Phabileré de l’Auteur dans la con- 

noiffance des Langues Orientales, 
s4. Compendium Profodie Grace , 


. qua difcrepantia Grace poefeos à La- 


tina exhibetur, © quod cuivis Poere 


 explicands fufisit. Jene 1675. in 80. 


Ît. 1676. avec les notes & les addi- 


* tions de Jezz Cranfe. 


4: 


Mélan Lan 


ss. Difertationes Academice 1% 
fummam redaite fludio Foannis Georçis 


» Walchii, qui & differtationcm de anc- 
“ poris VA À fcriptis adjecit. Lipjie 


1312. in 80. Toutes les diflertations 


* qui compolent ce Recucil avoient 


. déja paru feparément en diffcrens 
| temps; elles roulent toutes fur quel- 


| que point d'hiftoire. 


$6. Orationes Academice , Colleile 


Lopsra J. G. Walchii, qui € Prefa- 


tone de Fatis Oratorie inter Gracos, 
B.b'H RU 


C. Ceg= 


LARIUS, 
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| C.Cer-Romancs, € Grrmanos copiofe ediffes 
|  ARius, wir. Lipfie 1714.1in 80. Ces difcours 
rit _ avoient auffi déja paru chacun dans: 
leur temps, | 
$7: Epiffolz feleiliores  Prefatio- 
mes. Collegit 7. G.°Walchius, qui 
copiofiorem Diatriben de dédicationi. 
bus librornim veterum Latinorum pre= 
mifit. Lipfie. 1714. in 80. 
S8. Salomonis Cellari Medicine 
Licentiati Origines € Antiquitates 
Hodice pol prematurum illius excef= 
[um emendariorss,  aulliorefque ediræ: 
4 Chriff. Cellario Patre, Jena 1701. 
in 12, 

On voit par tous ces ouvrages , 
parmi lefqueéls on ne compte pas 
pluficurs Theles & autres petites 
A qu'il a données au Public, que 
a pafhon de Cellarius pour l'étude 
: étoit extraordinaire. Quoiqu'il ait 

tant compolé, il ne failoit rien 
avec précipitation , & fe donnoit 
tous les foins dont il étoit capable 
pour ne rien publier que d’exact & 
d’utile, Auf pañloit-il les jours & 
les nuits entieres appliqué au travail 
fans fe mettre en pcine de fa fanté à 
qui lui étoit moins chere que l’ée 
tude.. SCIE 
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Plufeurs Auteurs ont fait fon C.Cu.- 
Éloge. 8. G. Srrnve dans une lettre Lanauge 
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Latine imprimée à Hall. en 1707. 
in 4°, J.G. Walch à la tère de lé. 
dition de fes Diflertations Académi- 
ques; Godefroy Ludovici dans {on 
hiftoire des Recteuts des plus fa= 
meux Collèges ; Rudiger dans les 
vies des Sçavans qu'il 4 publiées en 
Allemand fous le nom de Clarinurd, 


FRANC,OIS EUDES 
- DE MEZERAY, 


| Rançois Endes de Mezeray na- FE. Mi. 
. À'quiten 1610. à Rye près d’A47- 2ERaY, 


gerran en bafle Normandie, d’Ifaac 
Eudes Chirurgien de ce lieu, qui 


. eut trois fils. Le premier, far 74 


Ends , élevé dans la Congregation 
de lOratoire , dontil fortit, pour 
fe faire chef de certains devots qui 
fe nommerent Eudifles. Le fecond , 
qui eft celui dont il s'agit, prit dans 
la fuite le nom de Afezeray, d’un 
Hameau de la Paroiïfle de Ry:;, & le 


troifiéme Charles Eudes fut Chirur- 


gien Accoucheur fameux. Celui-ci 
Bb iii 


196 Men. pour Jervir à l'Hifloire 
F.E.Mz- soppofant un jour fermément à un 
RAY. deflein qu'avoit le Gouvernctt 
d'_Argentan , lui dit : mous fommes trois 
freres adoratenrs de la verité & de la 
juffice. Le premier la préche, l’autre 
l'écrit, © moi je la fontiendrai jujqu'an 
dernier foupir. | 

Lorfque Mexeray fut en âge de 
s'appliquer à Pétude , fon pere l’en- 
voya à Caen où il fit fes clafles avec 
fuccès. De retour chez lui , il com- 
mença à s’ennuyer du féjour de læ 
Province, & vint à Paris, où P'au- 
quelin des Yvetanx obtint pour lui 
un employ de Commiffaire des. 
Guerres. 

Il exerça cette Charge pendant 
deux ou trois Campagnes , après 
lefquelles il s’en lafla, & la quitta, 
fans favoir quel autre emploi y fuc- 
cederoit. 

_ Ilrevint à Paris, relolu d’y pafler 
fa vie; mais comme une naiflarce 
obicure eft quelquefois un obftacle 
au merite, il s’avifa de déguiler la 
ficnne en quittant le nom de fa fa- 
mille , pour prendre celui de 24- 
zeray. Le peu d'argent qu’il avoit 
alors lui fit craindre de ne pouvoir. 


\ 
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Il étoit pareffcux de‘fon naturel’, 


. &il ne vouloit embrafler aucune de 
. ces profeflions, qui. demandent du 


mouvement & de la peine. Il forma 
donc le deflein de devenir Auteur, 


Le befoin prefloit; it falut d’abord 


travailler & mettre fes talens en 


œuvre. Son penchant pour la fatyre 


. Je porta à en faire un coup d’effay. 


Les troubles qui agitoient alors le 


Miniftere fournirent à Afezeray tout 


le fujer qu'ik pouvoit defirer. La 


| conjoncture du temps, qui {ouffroit 
|. tout malgré un Miniftre fevere, la 


forté inclination des François, ou 
plûcôt des hommes pour ces fortes 
d'ouvrages , & le nombre qu’il en 
publia lui produifirent en moins de 
trois ans une fomme confiderable. 
Après s'être mis.ainfi au large, il 


 abandonna la fatyre pour un temps, 


afin de s'appliquer à des choles qui 
le conduififfent à la gloire par une 
soute plus noble & plus füre. 


La leture qu'il fit de nos now. 


| 


» demeurer long-temps à Paris, s’il FE. 
ne fe faifoit ün fond de fubfiftance zERAY. 
* affuré. Le parti qu'il prit {ur cela eft 

| fingulier. | 


Mr: 


FE Mr- 
ZERAY, 
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veaux Hiftoriens François , lui pets 
fuada qu’il y auroit de l'honneur à 
acquerir en fourniffant la même car- 
tiere qu'eux. Sa penetration & fon 
difcernement lui faifoient fentir 


leurs fautes, & il fe flattoit qu’en les 


évitant il réufliroit où les autres 
avoient échoué. Ainf fans faire d’a- 
vantage de reflexion fur la grandeur 
de Pentreprile , il forma à l’âge de 
26 ou de 17. ans le deffein d'écrire 
notre hiftoire, | 

L’ardeur avec laquelle il travailla 
à fon projet & à raflembler les mate- 
riaux neccflaires pour l’executer lui 
cauferent une maladie dangereufe, 
dont fa jeunefle & la force de fon 
temperamment le tirerent. 

Le Cardinal de Richelieu ayant 
entendu parker de lui, lui fit une 
gratification de deux cens écus , à la- 
quelle il joignit la promefle de fe 
fouvenir de lui à l'avenir. Quelques- 
uns ont dit que cette liberalité étoit 
intereflée , & l’ont regardée comme 
un avis fecret à l’Hiftorien futur de 
mettre dans tout fon jour la gloire 
du Miniftre, quand l’occafion s’en 
prelenteroic. Il femble que Adezerey 
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| Vaït été de ce fentiment, puifqu'il a F.E.Me- 
 raillé plus d’une fois de ce bienfait. ZERAYe 
| Il n'eût pas plûtôt achevé fon 
| ! hiftoire, qui lui procura une penfion 
D de la part du Roi , qu'il fe donna de 
|. nouveau à la fatyre. Les circonftan- 
ces des temps lui en fournifloient 
\ loccañion, & ilne manqua pas d’en 
| profirer, M. Larroque aflüre qu’il ef 
_PAuteur des pieces qui parurent en 
h 1662. contre le Gouvernement fous. 
h Je nom de Sandricourt, qui ef las 
: nagramme du fien, à quelques lettres 
R:près. | 
| AMezeray tevenu à lui-mème, & à 
| des penfées plus ferieules, fit enfuite 
M un abregé de fon hiftoire de France, 
| mais plufieurs traits hardis qu'ily 
+ Jâcha déplurent à M. Colber, qui 
donna ordre à M. Perraulr de P'A- 
cademie Françoife de Paller trouver 
& de lui dire de fa part que le Ror 
ne lui avoit pas donné une penfron de 
quatre mille livres pour écrire avec FE 
peu ds retenue ; que C2 Prince refpec- 
toit trop la verité pour exiger de fes 
Hifloriographes | qu'ils la déguifaffent 
… par des motifs de crainte ou d’efperan- 
gey mais qu'ilue prétcadoir pas auifi 


ET: 
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FEMe- qu'ils ahffert [e donner la licence dé 

_ ÆSRAY. reflechir [ans neceffiré fur la conduite 
de fes Ancètres, € [ur une olitique 
établie depuis long-temps , & confir= 

miée Par les [uffrages de tonte la Na 
tion. | 

Cette remontrance au travers dé 
laquelle on laifloit entrevoir un re- 
tranchement de penfion allarma 
beaucoup Mezeray, & dans la crain= 
te de la perdre , il promit de retou= 
cher les endroits dont on fe-plai- 
gnoit. 
Il le fit effectivement dans une 
nouvelle édition , mais cela ne lui 
fervit de rien ; 1l ne fatisfit ni le 
Public, nile Miniftre qui lui re 
trancha la moitié de fa penfion. 

Cette diminution piqua extraor= 
dinairement Mexeray, qui s’étoit 
néanmoins déja fait un fond de bien 
aflez raifonnable, pour vivre indé- 
pendant, & qui recevoit d’ailleurs 
des gratifications annuelles du 
Chancelier Seguier , du Duc de 
Brunfwick-Lunebourg ,de Magnus de 
la Gardie, un des premiers Miniftres 
de Suede, & de plufeurs autres 
grouds Scigneuts. Son caradtere ims 


Li 


| des Hommes Iluffres: 3oŸ 
petueux ne lui permit pas de difh- F.E.M£g 
| muler {fon reflentiment contre M.zERAXe 
MColberr, il s’évapora même dans fes | 
| converfations en difcours, où le ref- 
1 poct dû au rang & au mérite de ce 
: grand Miniftre étoit mal obfervé , 
| & fouvent l'Etat n’y étoit pas plus 
| épargné que lui. On méprifa affez 
_long-temps ces murmures frivoles » 
: mais on len punit à la fin par la 
| privation entiere de fa penfion. 
Il ne garda prefque plus alors de 
 melures, & s’'abandonna à tout ce 
| qu'une paffion outrée peut fuggerer. 
: 1 declara ne vouloir plus écrire, & 
que la fin de fa penfon feroit celle 
de fon Hiftoire; & afin que lon 
. n’ignorât pasle motif de fon filence, 
il mit à part dans une caflette les 
. derniers appointemens qu’il avoit 
reçûs en qualité d'Hifteriographe, 
& y joignit un billet fur lequel il 
| écrivit de fa main ces paroles: voici 
Le dernier argent que j'ai rech dn Roi; 
| il 4 coffé deme payer, @* moi de parler 
| de lui, foit en bien foit en mal, 
Il n’avoit garde d’oublier dans fes 
emportemens les Partifans ou Fer- 
miers du Domaine, qui n’étoient pas 


FE Mr. 
ZERAY. 


302. Mém.pour [rruir à l'Hifloiré 
cependant la caufe de fon chagrin $ 
ils éroient fans celle lobjét de fes 
déclamations ; & il avoit coutume 
de dire qu'il refervoit deux êcus or, 
frappez au coin de Louis x11. ( fur 
nomme le pere du penple) dont il defs 
tnoit, Pur à loner une place en Greve 
dors de l'execu:ion de quelqu'un d'eux : 
© Pautre à boire à la dhe de leur fap= 
plice ; pence ridicule & inhumaine. 
11 s’avifa aufli en travaillant au Dic- 
tionnaire de l’Academie Françoife 
d'ajouter cette phrafe au mot Comps 
table , tout Comprable eff pendable. 
Phrafe que les autres Academiciens 
ne voulurent jamais lui pañler , & 
qu’il fut obligé d'éfacer. Ce qu'il ne 
fit cependant qu’en ajoûtant par dé= 
pit à la marge de fon manulcrir : 
rayé quoique veritable. 

Sa reputation faifoit qu'on lui 
pardonnoit ces fortes de chofes, qui 
Vénoient d’un efprit bourru, mais 
que plufieurs tegardoiènt comme 
des cflets de vertu & de Courage, Il 
n'en étoit que plus fouhaité dans les 
<ompagnies, où {a converfation aa 
cile & enjouée le faifoit écouter ave 


_ Philr, & où fon-goût pour la noug 


É 
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Kclle Philofophiequ'il poffedoit par- F. 


EMs _ 


faitement, & qu'il expliquoit avec zERAYy 


|: beaucoup de netteté, le failoit bril- 
Her. 
LL  Mexeray defiré dans Île monde; 
| étoit encore plus recherché chez 
| Jui. On y venoit à toute heure le 
| confulter fur des points d’hiftoire & 
fur des faits particuliers qui en reful- 
ltoient directement ou indirecte- 
ment; & c’étoit dans ces occafions 
L que fa prefence d’efprit & fa memoi- 
: re heureufe lui rendoient de grands 
| fervices. 
+  L’Academie Francçoife l’avoit re- 
 çû dans fon corps en 1649. à la 
. place de M. Voiture, & elle le fiten 
. 1675. fon Secretaire perpetuel après 
la mort de M. Conrart 
Cet emploi demandoit qu’il pre- 
arât le canevas du Diétionnaire au- 
. quel l'Academie travailloit alors ; 
mais l’on étoit fouvent fury's en li- 
| fant les cayers qu'il avoit dreffez , 
d'y trouver un grand nombre de 


mots furannez, & des invectives qui 


n’avoient de rapport qu’à fes pro- 
pres pafions, ainfi Pon étoit la plü 


part du temps obligé de défaire ce 
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F.EMe. 11 avoit Fute, Il recevoit fréquems 
RARAY. me ce orres de mortificarions 
de {és €onfreres, maïs il s’en dé* 


domi.gcoit par avance fur ceux 
qui afpiroient aux places vacantes, 
en leur donnant toüjours une boule 
noire dans le Scrutin. On fut long- 
temps à deviner de qui pouvoit ve= 
nir une refolution fi conftante de 
nuire. À la fin les contradictions 
perpetuelles de A4eXeray firent con- 
Jeéturer que c’étoit de lui, & cela. 
fe trouva vrai. On lui demanda la 
raifon d’une conduite fi bizarre, & 
il répondit que c'étoit pour laifler 
à la pofterité un monument de la 
liberté de |’ Academie dans les Elec- 
tions. 

Le commerce long & continuel 
qu'eût Aezeray avec un Corps auñi 
illuftre que l'Academie Françoile 
m’apporta aucun changement à fes : 
manieres, non plus qu’à fon file. 
On ne voit pas que l’Abregé de fon 
Hifloire, qu’il compofa étant déja 
Âcademicien depuis long- temps, foit 
mieux écrit & plus chatie, que ce . 
qu’il avoit donné avant que x Pês 
tre. Ses penf$es n’en ont ni plus 

d'élevation 
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.d'élevation ni plus de graces, ce FE.M 
‘font toujours les mêmes talens na- zERAY, 
turels , une élocution aïfée, une nar- 
ration fimple & nette, des termes 


proptes à fignifier ce qu’il veut dire, 
mais nul choix, nitien qui marque 
HU pioez. nr e “RU 

Il étoit auffi negligé. dans fa per- 


: fonne, que dans fa maniere d'écrire; 


mal propre jufqu’au dégoût dans fes 


 habits,il pafloit plûrôt pour unmen- 
. diant, que pour ce qu’il étoit. Il lui 


arriva même un matin d’être arrêté. 


E par Tes Archers des Pauvres. La bé. 


vuë,au lieu de l’irriter, le charma,cat” 


il aimoit les avantures fingulieres ; il 
leur dit qu’il étoit trop incommodeé 
pour aller avec eux à pied, mais. 


+ qu'aufli- tôt qu'on auroit mis une 
nouvelle rouë. à fon caroffe, ils s’en: 


iroient de compagnie où 1l leur.plai-- 


4 roit. 


De tous les travers où il donna. 
aucun nc lui fit plus dé tort dans le’ 
public , que l'attachement qu’il prit 
pour un Cabaretier de la Chapelle, . 
petit Village fur le chemin de Saint- 
Denis, nommé le Fancheur, chez les 


_ quel quelques-uns de fes amis le m6x- 


Zoms PF s GG. 


# 


ÿé 1 
| 40€ Aém.pourfervir à l'Aiffoise 
F.E.M£- nerent un jour. Il prit tant de coût 
HERAY. à la franchife de cet homme & à [es 
;  difcours que malgré tout ce qu’on 
lui pût dire , il pafloit des journées. 
entieres chez lui, qu’il conferva tout 
le refte de fa vie de l’inclination 
pour lui, & le ftà fa mort fon le 
gataire univerfel pout tous fes biens, 
meubles & immeubles , excepté les. 
patrimoniaux , qu'il relerva à {es 
heritiers , fuivant la Coutime de: 
Normandie, où ils étoient fituez 
_& qui étoient fort modiques. 

‘On a cherché bien du myftere: 
dans une liaifon fi peu convenable : 
les uns ont voulu que la femme de: 
de Faucheur fut fille naturelle de: 
AMeXeray, & d’autres au contraire 

_qu'il étoit devenu amoureux de la 
fille de ce Cabaretier. Mais M. Lar- 

_ roque prétend que ce font des chofes: 
ablolument faufles , qu'il feroit aifé 
de détruire par une chronologie in 
conteftable, quoi qu’il avoué que le: 
tcftiment de Afezeray ait pû donner 
eccifion à ces foupcons.. 

Ne | Quoi qu’il en foit , fes amis ne 
à pouvant le retirer d’une inclinatiorr | 

äudigne de lui, l'abandonnetent 


4 


+ 
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Jui-même, & fe divertirent à leur F.E.Mg 
d tour de fes bizarreries, qui alloient ZERAYe 
| toûjours en augmentant, à GONE Re 
. rioit quelquefois avec eux. 
Il ne fe contenta pas de changer 
+ fa maniere de travailler , en n’étu- 
| diant & ne compofant plus qu'à la 
: chandelle, même en plein jour au 
|: cœur delEté; mais comme sil {e 
fat alors perluadé qu’il n’y eut plus. 
: de Soleil au monde, ou qu'il eut 
L ceflé fes fonctions , ilne manquoit 
} jamais de reconduire jufqu’à la porte 
de la ruë le chandelier à la main 
tous ceux qui lui rendoient vifite. 
Il s’avifa encore d’une autre fin 
gularité; c'étoit ; lorfqu'il fe met- 
4 toit à travailler , de ranger en cercle: 
: fur fa table une douzaine de mon- 
tres qu'on lui avoit données , & de 
lacer une bouteille de vin au mi-- 
lieu; il diloit pour fes railons que: 
ces montres ne s’accordant jamais 
bien enfemble:, il n’avoit trouvé que: 
| getre reffource pour les mettre d’ac- 
gord ; & que fi cela ne fervoit à tien, 
il s’en lavoit les mains, & que d’au« 
tresne feroient pas mieux. | 
La. bouteille ne lui étoit pas ap 
Ce 


* 
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FE. Mr- paremment inutile; car il aimoit # 
ftnay. boire, & avoit coutume de dire que 

la goute qui le tourmentoit de tem ps. 

en temps lui venoit de La fillette & 
de la feuillette.. 

Quelque jugement que l’on porte. 
de ces travers & decesbizarreries on. 
Les lui paffera plus aifement que cer= 
tains traits, qui ne marquent pas un 
trop bon cœur. Tel ef le tour qu’il 
joua au P: Eudes fon frere, en abu-. 
fant de fa fimplicité pour Pen gaoer 
à traiter dans un Sermon qu’il de- 
voit faire devant la Reine Mere, 
Regente du Royaume, de matieres. 
ttop hardies, & à dire fur le Gou-- 
vernement & les Finances des chofes 
qui ne pouvoient manquer de cho=. 
quer cette Princefle , & de faire des. 
affaires au P. Eudés, fi la piete de la 
Reine ne lui eût fait excufer l’indif. 
cretion du Predicateur. Mezeray. 
non content d’avoit en gagé fon frere 
dans ce mauvais pas , fe mit dans un 
coin de l'Eglife durant le Sermon , | 
& y rioit de tout: fon: cœur de l 
temerité de fon frere, qui menaçoie. 
des Jugemens de Dieu & des peines: 
S& l'enfer ces. Sangfués malkenrenfes: 


LA 


— 
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cwenues d'audela des Monts; encore F.E. Ms: 
Jui alla-t-il reprocher au fortir de là zER AW. 
Chaire qu’il n’en avoit pas dit afez.. 
Pour ce qui eft de fa Religion. 
l affe@2 fur ce point durant le cours 
de fa vie dans {es difcours & dans fa 
! conduite une forte de Pirrhonifme , 
qui étoit pourtant moins dans fon 
: cœur que dans fa bouche ,.commeit 
le fit psroître dans:fa derniere ma- 
ladie. Ear ayant fit venir ceux de 
- fes amis qui avoient été les témoins 
| les plus ordinaires de fa licence à 
+ parler des chofes de la Religion, il 
en fit devant eux une efpece' d’a. 
mende honorable, qu’il termina er 
lès priant d'oublier ce qu'il avoit pà 
autrefois leur dire de contraire, © de 
fe fouvenir que: MeXeray mourant étoit. 
plus croyable que Mezeray.en fante. 
Ilne furvècur pas long:temps à 
cette action édifiante ; car'il mourut: 
Je lendemain, c’eft-à-dire le dixiéme 
 Jüillec 1683: ägé de 73. ans. It 
- avoit” ordonné qu'on l’enterrât au 
 Cimetiere fans aucune pompe, mais 
dé Faucheur fon: Legataire univer- 
: felle fit ouvrir, & porter fon cœur: 


aux: Carmes des: Billectes où il fus: 


FEMe 


sio Meém.pour ferviral'Hifoire 
mis en dépôt. Cette difpofition paf 
rapport à {a fepulture étoit bien difs 
ferente de celle qu’il avoit faire aus 
paravant. Car fon premier deffein 
avoit été de fe faire enterrer à une 
maifon qu’il avoit à Chaillot, {ur une 
petite éminence à l'extrémité de fa 
vigne, dont le point de vüë eft très 
riant , & de s’y conftruire une efpe- 
ce de Maufoiée en piramide foutenu: 
d’un pied d’eftal orné de bas reliefs, 
où devoienr eftre gravez cinq ou fix 
volumes. avec le titre d’anecdotes,, 
& une infcription deftinée à inftrui- 
re le Public qu'il les ‘avoit compo- 
fées les dernieres années de fa vie, & 
qu’elles contenoient des cholfes tout- 
à-fait fingulieres que lon ignoreroit 
fans cela 3; il eut même la temerité de 
nommer pour Executeur d’un pro- 
jec fi bizarre l’ADbE de la Chambres. 
MeXeray étoit d'une taille méz 
diocre , fa phyfionomie ne décidoit 
rien ni pour, ni contre lui : fon ef+ 
prit le diftinguoit mieux que fon 
airs il lavoit vif, fecond, prefent à 
enjoué . mais fans eftre temperé d’us 
ne certaine politefle, qui eft du goût 


Ag tout le monde, quoiqu'elle fois lé 
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. pattage de peu de pe:fonnes. Enne- F.É. Ms: 
"mi de la contrainte, il s’aflujettif. zeRA%. 
. foitaux Loix, mais fans les aimer. 
. Sa fincerité n’auroit mérité que des 
 Jouanges s’il l'eûr contenuë dans de: 
juftes bornes ,. ou que des motifs ca- 
chez ne l’euffent pas quelquefois fait 
pafler au-delà. Ïl aimoit à contre 
dire, foit que ce défaut lui fut na- 
turel , foit qu’il eut remarqué que 
fon elpri: brilloit davantage par la: 
_contrarieté. Il afl2ilonnoit fes rail= 
-Jeries d’un {el trop äâcre, & en faifoit 
. volontiers l'inftriment de fon dépit 
_& de fa vengeance: 
_ Hl aimoit fort les richefles, & il 
aiffa des fommes confiderables en: 
argent; cer amour cependant ne lui: 
failoit jamais commettre aucune in- 
| juftice : il payoit exactement ce qu'il 
devoit  & fes domeftiques ne pou- 
voient que louer fa bonté & fon: - 
équité toujours conftante à leur 
égatd, Re 

Catalogue de fes Ouvrages. 

r. Toutes les pieces qui parurent 
en 1652. fous le nom de Sandri- 
 gourt font de lui : en voicila Lifte.. 

Le Complot on Envretien Burle(que: 
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FE. Me- fur PArrefl du 29. Decembre 16513 
ZERAY.. Contenant les principaux Chefs d'ac= 


cufation propofex par la France cori- 
tre le Minifleré du Cardinal Mazarin. 
Par de Sandricourt. Paris 1652. in 
4°. Cette piece eft auffi intitulée : Je 
procés du Cardinal Mazarin tiré du. 
Greffe de la Cour. 

Le Politique Lutin porteur des Or=- 
donnancès , on les Vifions d'Alëro-- 
mance [ur les maladies dé l'Etat. Paris: 
1652.1n 4%. | 

L’Accouchée Efpagnole, avec le 
caquet des Politiques, on le frere © la: 


fuite du Politique Lutin [ur les malaz 


dies de l'Etar. Paris 1652. in 4°. 

Képonfe pour fon AlteÏfe Royale | à: 
fa léttre du Cardinal Mazarin, fur for: 
retour en France. Paris 16%2. in 4o. 

La defcente du Politique Lutin anx 
Limbes [ur l'enfance € les maladies de 
PErar. Paris 1652. in 10.. 

Les préparatifs dé la defcente du 
Cardinal Mazarin aux Enfers , avec 


des Entretiens des Dieux fourerrains 


touchant contre les maximes fuppo= 


fées veritables du Gouvernement. de la 


Ærance. Paris 1652. in 40. Cet ou- 
Nrage au jugement dé lAuteur, eff: 
un 
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ün des plus confiderables & des plus F.E.Mr+ 
utiles, qu’il eut donné jufqu’alors au zeRAY, 
Public. 

La France en travail fans pouvoir 
«accoucher faute de Sage Femme. Paris, 
E6$2./7 40. 

Le Cenfenr du Temps. © du Monde 
portant en main la clef promife du Po- 
litique Lutin. Paris 16$2. in 40. 
C’eft la premiere partie des quatre 
dont cet ouvrage eft compolt. 

> Pafquin & Marforio [ur les intri- 
gues d'Etat. Paris 16$2,in4. 

Seconde partie du Cenfeur du Temps 
_ © du Monde, portant en main la Clef 
du Politique Lutin, © rapportant les 
difcours des quatre Heros dans les 
Champs Elifées touchant les trois Car- 
dinanx accufex, l'éducation des Prin- 
ces, la Confed:ration du Prince de 
Condé avec les Efpagnols,  l’Ordon- 
aance de Charles le Sage [ur la majorité 
des Rois. Paris 1652. in 40. 

Réponfe [ur la Thefe couché: en La 
feconde partie du Cenfeur du Temps 
dn Monde, à fcavoir que les Regences 
des Royaumes ne doivent jamais être 
déferées aux Reimes ÂMeres , ni aux 
Princes du Sang, C l'examer de la 

Tome. D d 
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F.E. Mes- piece intitulée . le Cenfeur cenfure, Pa 


ZERAY: 


-donnances À 


IS I6S2.1N 40. | 

Répon/e pour Mefieurs les Princes , 
an libelle fedirieux intitulé: l'Efpri de 
paix femé dans les rues de Paris la nuit 
du 25 Juin 1652. Piece Academique. 
Paris 1652.1n 40 

La troifiéme partie dn Cenfeur du 
Temps © du Monde, portant en main 
la clef, & donnant l’onverture de toute 
les fiélions ; éjuivoques , laconifmes, or- 
À @ifions contennes dans le 
Politique Lutin [ur le Gouvernement 
des Etats © affaires prefentes. Paris 
16524 4% 1 

La quatrième © derniere partie du 


“Cenfeur du Temps & du Monde, por- 


tant en main la clef Ô déconvrant 
routes les fittions , équivoques , laconif* 
mes © Batèmes contenues ès quatre 
pieces inritulées : l'Acconchée Efpa- 
gnole, la defcente aux Limbes, les 
prépararifs , co. € la France en tra: 
vail, @c. Paris 1652, in 40+ 

Les Sentimens de la France, &@. des 
plus déliez Politiques, fur l'éloignement 


_ du Cardinal Mazarin, © la conduiré 


de A. le Prince. Paris 1652. in 40. 
L'Ombre de Mancini, [a condams 


des Hommes Iilufiress 3xs 
sation , © [a dépofition contre le Car-F.E. Mr- 
dinal Mazarin. La marche de ce der-'zERAY. 
vaier , fa contenance, [es defleins, € 
fes pallions differentes. Paris 1652. 
in 40. C’eft la fuite de la piece pré 
 cedente. | 

Songes © Reponfes d'Hydromante 
fur les dangers inévitables & les mi- 
feres toutes certaines de l'Etat, depuis La 
perfonne du Monarque jufqu’à celle de 
l'Artifan, en cas que la paix civile 
foit plus long:temps différée , que 
le Cardinal Mazarin retourne en 
France, © qu'on abufe plus long- 
temps de la parole & de la puiffance 
Royale. “Paris 1652. in 40. C'eft 
la troifiéme partie des feniimens de 
la France. | 

Les Cordeliers d'Etai, on la ruine 
des Mazarins, Anti-Mazarins €? 
Amphibies occafionnée par les rages de À 
mos guerres inteflines. Paris 1652. in 
40. C’eft la quatriéme partie des feu- 
timens de la France. | 

Le Marichal des Logis logeant le 
Roy toute [a Cour par les rues € 
principaux quartiers de Paris en con- 
fequence de la prétendue amniftie. Pa 
\TIS 1652. 18 40. 
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Les très-humbles Remontrances des 
trois Etars,prefentées à [a Majelté pour 
la convocation des Etats Generaux. 
Paris 1652. in 40. C’eft la piece d'a- 
dieu du prétendu Sardricourr. 

Ce que Pon peut dire de toutes 
ces pieces en general, c’eft qu'on y 
voit un compolé bizarre d’enjoue- 
ment, d’un burlefque bas & rampant, 
de quolibets & de proverbes des Hal- 
les, fouvent auf de l’efprit & du 
favoir , mais tout cela mêlé de_ liber- 
tinage. C’étoit là le ftyle qu'il fal- 
loit pour plaire à la populace , & lui 
faire mieux rechercher ces libelles. 

L'’Auteur de la vie de A4e2+r47 n’a 


‘pas voulu nous donner le titre des 


picces fatyriques qu'il a faites foic 
dans la Minorité de Louis XIV. foit 


contre le Cardinal de Richelieu , fous. 


prétexte qu'on doit les oublier par 
refpect pour les perfonnes qu’elles 


attaquent ; maisje doute que tout le 


monde approuve ce fcrupule, & cette 
faifon. | 
2. L'Hiffoire de France depuis Pha:- 


yamond jufau à prefent, avec les Por. 
J4]3 ; 4 


traits @° les AMAedailles. Paris. Guille= 
mot 1643. 1651. in fol. 3: vol. 1 


des Hommes Illufires. 317 
Nouvelle édition revk?, corrigée € ang- F.E. ME- 
_men'ée par P Auteur. Paris. Thierrÿ ZERAX. 
1685. in fol. 3.vol. AMexcray pu- 
blia le premier volume de cette hif- 
toire en 1643. IL sy piqua moins de 
donner quelque chole d’exaét , que 
de s’accommoder au goût du public. 
Perfuadé que la plüpart des hommes 
font des Juges peu équitables de la 
bonté d’un ouvrage , & qu'ils ne 
fentent que rarement la difference 
qu'il ya dune Hiftoire exacte à celle 
qui ne left pas ; il s’avifa de donner 
à la fienne quelque chofe de propre 
_à éblouir les ignorans , & d’'agréa- 
ble à ceux qu'une application trep 
- ferieute à la le@ure d’un long ou- 
vrage fatigueroit infailliblement , 
s'ils ne trouvoient de quoi fe dé- 
Lffer en chemin. Il l’enrichit des 
Portraits de nos Rois, des Keïnes 
& des Dauphins depuis Pacquifition 
du Dauphiné , & de quantité de 
Médailles vraies ou faufles frappées 
en l'honneur de nos Souverains ; ce 
qui plut extrêmement au public. Il 
tira tous ces fecours de deux ou- 
vrages de facynes d2 Bie fameux Gra- 
veur ; l'un intitulé : La France Me, 
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FE, Me- tallique. Paris 1636. in fol. & l’autres 
ZERAY, Les vrais Porrraits des Rois de France 

_tireX de leurs monumens, Paris. 1636. 
in fol. réimprimé la même année 
augmenté de nouveaux Portraits, & 
enrichi des vies des Rois pat Hilæa 
rion de Coffe Minime. Le fervice que 
ce fameux Graveur avoit rendu +à 
ezeray fans le connoître |, me 
ritoit bien que celui-ci en ft quel- 
que mention dans la Preface de fon 

Hiïtoire ; mais il n’en dir pas la moin- 

dre chofe , & parle feulement du 

P. Ailarion. Jean Baudouin de Y A- 

cademie Francoife , & intime ami. 

_ de Mezeray fournit à fon livre un 
autre forte d'ornement. Il compofa 
des vers en forme de Quatrains, 
qui fervant d'argument à chaque vie 
découvrent en peu de mots les bon- 
nes ou mauvaifes qualitez de chaquè 

Prince. Les continuateurs de A10- 

rery ont prétendu qu'il éroit auff 

lAuteur du pretier volume de l'Hif 
toire de AdéXeray,mais c’eft une cho- 
fe entierement deftitute de raifon. 

Ce premier volume fut reçü avec 
un applaudiffement extraordinaire. 

Il fembloit qu'il n’y eut plus alors 
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 d'Hiftorien que lui, tant on oublia F.E. Ms 
ceux qui l’avoient précedé. Il n'eut ZERAY. 
contre lui qu’un petit nombre de 
Savans , que le commun du mon» 

de compte ordinairement pour rien, 

qui.ne pouvoient voir fans chagrin 

un jeune Auteuns’élever fur les ruines 

des grands hommes dont il m’avoit 
que fuivi les traces, ou puifé dans: 

leur propre fond. Connoiflant la 
portée de fes forces, ils ne fouffroient 
_qu'impatiemment qu'il dit de lui- 

même qu'il n'avance rien fans. 

avoir pour garents les plus doctes 
| écrivains, lesoriginaux.& les anciens 

titres, & qu'il traitât ceux qui Pa- 

voient precedé de compilateurs ow 

de plagiaires , fans leur donner qu'à 

regret la moindie louange. 

Le premier tome s'érend depuis 
Pharamond jufqu'au Regne de Char- 
les VI. Le fecond qui a paru en 
1646. contient ce qui s’eft paile de- 
puis Charles VI. jufqu'au Regne de- 
Charles 1X, & le troifiéme qu'il don- 
na en 16$1. comprend  FHiftoire 
depuis le Regne d'Henri II juf- 
qu'à la paix de Voruins en 1698. 

La feconde édition eft augmens 


Dd iii} 


310 Mm. pour fervir 4! Hifhoire 


F.E. Me- tée de l Æifloire de France avant Clo: 


ZERAY, 


VIS | OU l'origine des François © leur 
établiffement dans les Gaules , qui avoit 
déja paru à la tête dé fon abregé de 
l'édition d'Æmflerdam 1682. mais 
Hi cft ici rerouchée en plufieurs en- 
roits, & de l'état © conduite des 
Æglifes dans les Gaules, jufqu'au Re. 
gne de Clovis, L’Hiftoire de la pre- 
micre race y eft fort augmentée ; la 
chronologie y eft prefque toutechan- 
ge, mais elle left un peu moins 
dans la feconde race. Ainfi cette 
feconde édition eft plus ample & 
plus exacte ; mais comme Mexeray 
y a retranche plufieurs chofes qui 
avoicnt été trouvées trop hardies , 
la premiere eft plus recherchée. 
3. Abregé chronologique ou extrait 
de l'Hifloire de France depuis Phara- 
mond , jufqu'a la paix déVervins, 
avec les Portraits des Rois. Paris. Bil: 
laine 1668. in 40. 3. vol. It. Paris 
163. Billaine in 12, 6. tom. It. 
Amfierdam 1674. 6. tom. Cet abregé 
finit dans ceséditionsen1558. il va 
dans les fuivantes jufqu'en 1610. it. 
continué jufqu’a la mort d'Henri IP d 
Paris, Billaine 1676. & 1638. 8. vols 
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im 12. It. Amferdam 1682. in12. 7. FE. Mr- 
vol. It. Paris Thierry. 1690. in 40: ZERAY 
3. vol. It. Paris. Thierry 1698. 1# 
12. 8. vol. It. précedé de lHiffaire 
des F rançois avant Clovis. Am fierdam 
1692. in 12. 7. vol. It. augmenté de 
la vie des Reines. Amfterdam 1701. 
6. vol. in 12. It. fur l'édition de Hol- 2 
lande ( Rouen) v713. 6. vol. int2. It. 
3e édition in 40. Paris, Ofmont 1717. 3. 
vol, It. Paris 1717. 10. vol. in 11. Me- 
_zeray avoit d’abord deffein de retou- 
cher fon’ grand ouvrage , mais des 
amis fnerhet lui ayant FR entendre: 
qu'on aimeroit mieux un abregé 
correct , il fuivit en cela leurs con- 
_ feils, & travailla plus de dix années 
entieres à le compoler. €e qui re 
doit pas furprendte puifque ce nou- 
vel ouvrage eft une efpece d'Hiftoire 
Univerfelle ; qui Joint aux princi- 
paux évenemens de la nôtre ceux des 
Royzumes étrangers. Ce qu'il y a 
mêlé de l'Hifloire Ecclefaftique eft 
fur tout la partie la plus exacte de 
fon Abreoé ; car quoiqu 1] n’eût 
u’une très legere teinture de l'An- 
tiquité Ecclefaftique, ilemprunta les 
lumieres de Meflieurs de Lauroy 8 
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FE, Me- Dirois, qui lui dreflerenteux mêmes 
ZERAY, tous les memoires qu’il employa ff! 
| heureulement par rapport aux affai- 
res de lEglie, 
La premiere édition de cer abresé 
reçüt encore plus d’éloges que n’a2! 
voit fait le grand ouvrage , & fut: 
recherchée avec une égale avidiré 
par les François & par les étrangers, 
Ce n’eft pas que les Savans n'y res 
Marquaflent encore des défauts , & 
certaïnes negligences q''on ne peut 
impucer qu’à la feule parefle de 1192 
#r4y ,; Où à fon antipathie contre 
certains Auteurs, I] difoit fur cela 
à les amis qui lui en failoient des 
reproches , qu’il n’y avoit que peu 
de perlfonnes qui s’appercufient de 
fes fautes, & que la gloire qui lui 
Pouvoit revenir d’une plus grande 
: exactitude ne valoit pas la peine 
qu'elle demandoit. On fera fur tout 
furpris d’un fait q'e rapporte M. 
Larroque , c’eft que Afezsray fe vanta! 
un Jour chez M. d’Herouval en pre} 
fence de M, dy Cange, qu'il avoiet 
compolé fon Hiftoire de France fans 
avoir |ü aucun de nos anciens Hif: | 
totiens recueillis par da Chen. Com 
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ne cette premiere édition déplût à F.E. Mr- 
- M. Colbert , il adoucit dans la fecon- zERAY. 
de publiée en 1672. les expreflions 
qui avoient paru trop dures, & y 
fit quelques changemens ; ce qui la 
ft entierement tomber, & la pre- 
| miére a toüjours été eftimée préfera- 
blement à toutes les autres. è 
4. Hiffoire Generale des Turcs con: 
tenant l'Hifloire de Chalcondyle tra- 
duite par Blaife de Vigenere ; avec les 
_ élluffrations du même Auteur , continuce 
jufquen 1612. par Thomas Arius , © 
parle Sieur de Mexeray jnfqu'en 1649. . 
© la traduttion des Annales des Turcs 
de Leunclavius parle même. Paris 1650. 
in fol. It. continue jufqu’en1661. Pa- 
ris 1662. in fol. 2.vol. Mezeray n’a 
point reuffi dans cet ouvrage; s’il | 
s'eft acquirté paflablement de fa re- 
vifion, il faut aveuer qu'il ny a 
rien de plus mince , ni de plus froid 
que la continuation qu’il y a faite: 
il yregneun air de Gazette qui n’eft 
 fupportable qu'à des lecteuts fans 
goût. | 
V. Sa vie par M. Larroque & le 
P. le Long , Bibl. Hifi. de la France. 
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: JEAN PIERRE MAFFE'E. 


JEAN E AN Pierre Maffez nâquit à Ber- 

PIERRE Ï game vers Van 1556. I futinftruit 

Marree. dans les Langues Latine & Gre- 

que par Bafile & Chrifoflome Zanchi 

Chanoines Reguliers de certe Ville, 

fous lefquels il fit de grands progrez. 

Ses études finies ilalla à Rome , où il 

eut occafion de faire connoître fon ha- 

bileré & fes talens. Plufieurs Princes 

voulurent l’attirer dans leurs Etats, 

mais il préfera la Republique de Ge- 

_#es qui lui donna une Chaire de Rhe- 

torique avec de gros appointemens,. 

_ Il s’acquitta fi bien de fon emploi 

qu’il acquit l'eftime & laffection 

de tout le monde , & que la Re- 

publique fe propofa d’en faire {on 
Secretaire. 

Les difpofñtions favorables où l’on 

étoit à fon épard lui ouvroient une 

voie pour parvenir à de plus grands 

honneurs ; mais la grace lui infpira 

des penfées plus folides ; touché tout 

d’un coup de la vanité des chofes de 

la cerre , il abandonna tout , & alla 
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3 Rome où il entra chez les Jeluites. Jean. PI 
C’étoit en 1566. &ilavoit alors en- MAFF£ E4 
viron trente ans.- 

Une des premieres chofes qu'il fit 
dès qu’il eût été reçûü dans la Com- 
pagnie, füt d'écrire la Vie de S. Jgna- 
ce fon Fondateur. Il forma enluite 
le deflein de donner au public une 
Hiftoire des Indes : & pour cela il 
alla à Lifhonne, afin d’y trouver Îles 
materiaux qui lui étoient neccflaires 
pour l’executer. 

Ayant été admis en Efpagne à 
l'Audience de Philippe II. ce Prince 
approuva fort fon deffein , & lPen- 
couragea à le continuer ; pour Py 
animer même davantage , il fit ref- 
fentir des cffets de fa liberalité 
À fon frere qu’il nomma Secretaire 
du Senat de Milan. 

Maffée de retour en Italie publia 
la Vic de S. Ignace & fon Hiftoire 
des Indes, & l’on en fut fi content 
que Je Pape Gregoire XIII. lui or 
donna. d'écrire l'Hiftoire de fon Pon- 
tificat. Il le fit auffi-tôt en Italien, 
mais cet ouvrage de même que quel- 

ues autres n’a point été imprime. 


Le Pape Clemens VIII. le fit venir 


#3 326  Mém. pour fervir à l Hifioire 
JEAN P. au Vatican pour lui faire achever 
Marrr’E. fon Hiftoire de Grégoire XIIT. & la 
continuer jufqu’à lui. Maffée en fit 
trois livres, mais la mort l’em pêcha 
d'aller plus loin. Car il mourut à 
Tivoli le 10. Oétobre 1603. âgé de 
67. ans. Vitorio Roffi & LorenYo 
Craffo lui donnent 74. ans, lor{qu'il 
\ mourut, mais cela né s'accorde pas 
avec les dates d'Alesambe , qui le 
fait entrer chez les Jeluites à l'âge 
‘de 30. ans en 1666. : 
Il n’avoit rien à l'exterieur qui 
pt faire juger de fon merite; {a con. 
“a verlation même n’avoit rien d’agréas 
ble ni de prévenant ; {a colere s’en 
Aimmoit aifément, la moindre cho- 
fe le mettoit hors de lui-même, & 
l'emportoit à des excès, dont il avoit 
toñjours foin de demander enfuite 
pardon à ceux qu’il avoit cffenfez 
dans cet-état. Il étoit d’un tempe- 
rament délicat, & avoit une grande 
attention pour tout ce qui pouvoit 
interefler fa fanté. Les mets. ordi 
naires de li Communauté ne lui {uf- 
filoient pas , il lui falloit quelque 
chofe de meilleur & de plus déli. 
çat ; l’idée qu’il avoit qu’une nour- 
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titure grofliere n’eft point propreJÉAN P. 
pour faire naître des penfées fines & MAFFE’8u 
fpirituelles lui failoit exiger cette | 
déference pour {a qualité d’Auteur. 
C’étoit aufli dans la vûe de {à fanté 
qu’il aimoit à voyager , & à chan- 
er {ouvent de demeure. AË 
Il étoit d’une lenteur extraordi: 
haire à compoler; rien ne pouvoit le 
 fatisfaire , & il pafloir ces heures 
enticres à limer une phrafe ; ainf 
tout lon travail de chaque jour fe 
bornoit à douze ou quinze lignes; 
quand on li paroifloit furpris de 
cette lenteur , il difoit que ceux qui 
liroient fes ouvrages s’arréteroient 
à ce qu'il y auroit de beau , fans 
s'informer du temps qu’il avoit em- 
ployé à les faire. Auf fut-il douze 
ans à compofer fon Hiftoire des In- 
des , fuivant le rapport de Scioppins, 
qui ajoûte qu’il étoit fi jaloux de la 
belle Lariniié, que de peur de gä- 
ter fon ftyle, il ne diloit {en Bres 
viaire qu'en Grec. | 
Catalogue de fes Ouvrages. 
1. Libritres de vira © moribus 
S, Jgnati Loyole. Weneriis 1585.1n 
80. Cet ouvrage a été imprimé plu- 
fieursfois. 
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Jean P. 2. Hifloriaru IndicarumlibriXVL. 
MaArrve. Florentie 1588. & Colonie 1589. im 
fol. Colonie 1590. in 80, imprimé 
encorc plufieurs autrefois depuis. It. 
trad. en François par Fr. Arnauls de 
la Boirie. Lyon 1604. in 80. It. par 
M. de Pure. Paris 1665. in 40. Le 
Cirdinal B-rtivoglio dit que l’Au- 
teur parle bien Latin, mais qu'il 
parle mal des affaires de la guerre 
& du cabinet , & que fes harangues 
n'ont rien que de foible & de lan: 
guiffant. Il y à au refte dans cette 
Hiftoire bien du merveilleux , qui 
pourroit frire tort à ce qu’il y a de 
veritable , {elon l’ Auteur du Journal 
des Savans. 

3. Seletlarnm ex India Epifhola- 
 vum libri IV. Maffiio Interprete joint 

à l'ouvrage précedent. 1558 

V. Nic, Eryr. Pinac. II. Loren?o 

Craffo Elogii d'Huom. Lett. Alegam- 

be de [cripr. sh | 


RICHARD CUMBERLAND. 


RicH. IcHArRD Cumberland naquità 
Cumzser- Londres en 16312. d'un bon 
gAnD. Bourgeois de cette Ville. Après avoir 

fait 
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fait fes premieres études dans Péco- KR. Cuus. 
le de S. Paulà Londres, il entra dans BERLANS 
le College de la Madelaineà Cam- 
brige. Son merite l'y ft cftimer de 
tout le monde, & lui procura des 
connoiflances qui lui furent utiles 
dans la fuite. Naturellement timi- 
de , fe fouciant peu de paroître , & 
aimant paflionnément l'étude & les. 
livres , il auroir paffé volontiers tou- 
re fa vie dans quelque petite Cure 
de Campagne , fi les amis qu’il s’e- 
toit acquis dans lP'Univerfité ne s’é- 
toient fait un honneut de fon cle- 
vation. 

Le Chevalier Jeu Norwich lui 
donna la Cure de Brampton, qu'il 
fouhaittoit remplir d’un bon fujet, 
parce qu’il y faifoit aétuellement fa 
refidence. Crmberland s’acquitta fort 
exatement des devoirs de fon mi- 
niftere , & continua de s'appliquer 
à l'étude ,n’ayant d’autre divertiffe- 
ment que celui d'aller fouvent à 
Cambrige pour y entretenir les liai- 
fons qu'il avoit formées avec quel 

ues Savans. 

Le Chevalier Bridoman Garde des. 
Sceaux fous Charles IL. le retira de 
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R. Cüum- ce pofte pour en faire fon Chapelain 


EERLAND & le nonima enfuite à la Cure de 


Stamford gx0s Bourg de la Province 
de Lincoln , {ur frontieres du Comté 
de Northampten. Ce benefce étroit 
beaucoup meilleur que le premier, 
mais les charges en étoient plus gran 
des,puifqu’il étoit obligé de prècher 
trois fois la femaine., Ce travail ne: 
l'empêcha pas de s’appliquer , com- 
meilavoit fait jufques- là, aux fcien- 
ces humaines, & de continuer avec. 
ardeur fes études de Philofophie ,: 
de Mathematique & de Philologie. 

L'objet le plus ordinaire de'fes 
prédications étroit de combattre les 
fentimens de l’Eglife Romaine, ron? 
pas tels qu’ils font veritablement , 
mais tels qu’il fe les figuroit. 1] s’en 
étoit fait des idées fi étranges, que 
quoi qu’il füt d’un fang froid & d’une 
tranquillité extraordinaire en toute’ 
autre chofe, il devenoit tout d’un 
coup un autre homme, & ne fét 
poffedoit. plus , lorfqu'il en parloit. 
Ïl ne faut pas s'étenner , fi étant 
dans ces difpofitions , il fut allarme 
de l’avenement du Roy facques IT. 
à la Couionne. Al fe fioura alors 
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tant de fujets de crainte qu'il en R. Cum=. 
tomba malade d’une fievre qui le BERLANER: 
mit à l’extrémité, & dont il eut bien 
dela peine à revenir. 
La Revolution qui mit Guillaume 
- III. fur le trône difflipa fes craintes. 
& lui rendit fa tranquillité. Son zele 
pour PEglife Proteftante fut recom- 
penfé peu de temps après; car ce 
Prince le nomma à l’'Evêché de Pe- 
terborough , à fon infçu , & fans qu’il 
eût fait aucune démarche pour cela. 
La maniere même dontil apprit fa 
nomination eft finguliere. Etantallé 
fuivant {à coutume au caffé de fa 
Paroifle lire les nouvelles , il trouva” 
dans la Gazette de ce jour que le 
Dodteur Crmberland avoit été nom- 
mé à l'Evèché de Pererborough. 
Ce Savant homme ne changez 
point dé manieres en changeant de 
caractere ; ce fut toûjours la même 
douceur , la même modeltie , la mé- 
me application aux fonctions de fa 
charge, la mème ardeur pour Pétu- 
de. Son grand ae ne Pengagea ja- 
maisà prendre le repos qui lui 
étoit neceflaire, & quand on lui re- 
prefentoir que fes études nuiroient 
Be ij 
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R. Cum: à fa fanté, tldifoit qu’s/ valort mieux: 
BERLAND qu'un homme s'ufat que de fe rouillers. 
| Il a joui d’une fanté parfaite dans. 
fa vicilleffe, & n’a jamais perdu la 
memoire de ce qu'il avoit appris, 
ni le defir d'apprendre des chofes. 
nouvelles. À l’âge de 83. ansil vou- 
lut apprendre la Langue Coptique, 
afin de pouvoir entendre le nouveau 
Teftament que le Doteur Wilkins 
avoit publié en cette Langue, & 
dont il lui avoit fait prefent , & il. 
en vint à bout. 
. Une attaque de paralyfie Pa em= 
porté en un jour ou deux en 17194 
dans fa 87. année. 
Catalogue de fes Ouvrages. 

1. De Legibus nature difquifirio 
Philofophica , in qua etiam elementa. 
Philofophie  Hobbiane  refutanrur. 
Londini 1672. in 40. Cumberland fe. 
propole dans cet ouvrage de com- 
battre Hobbes , en faifant voir que 
l'état naturel des hommes n'eft pas. 
un état de guerre ; qu’au contraire la 
nature les porte à s’aimer & à fe faire. 
du bien. Il le compofa pendant qu’il : 
étoit Chapelain du Chevalier B-4g= 
man auquel PEpitre dédicatoire eff. 
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adreflée.. La piece eft excellente en R. Cüim? 
fon genre, mais il s’y eft gliffé tant 
de fautes d'impreflion , le ftyled’ail- 
leurs en eft fi contraint, &les rai- 
fonnemens y font énoncez d'une 
maniere fi abftraite , que la leture 
n'en eft pas agréable, & qu'il faut 
une trop grande contention d’efprit. 
pour en penetrer le fens. Cumb:rlanxd 
a été fouvent follicité de revoir ce. 
livre & d'en donner une feconde 
édition plusintelligible , mais il n’a 
jimais pu s'y refoudre. 

2. Effay touchant les Mefures , les 
Poids © la Monnoye dis Hebreux,, 
que lon recherche par le moyen des 
anciennes Mejures comparées avec cel- 
les d'Angleterre. [ En Anglois) Lon- 
dres 1686. in 80. pp. 140. Il y à 
beaucoup de recherche: dans cet ou- 
vrage dont on peut voir un long 
extrait dans le se tome de la Bblie= 
theque univerfelle. Le Docteur Ber- 
pard y reprit quelque chole dans un 
livre qu’il com pofa depuis fur le mê- 
me fujet , fans nommer l’Auteur. 
qu’il critiquoit. Cumberland s'y re- 
connut cependant, & entreprit de 
juftifier fes calculs. IÏ ramafla pour 


BERLAND. 


} 
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R: Cuw- cela beaucoup de materiaux , mais! 
BERLAND que de fecondes reflexions rendirent: 
inutiles. Il haiffoic les difputes , & 
après y avoir bien penfé, il crût 
w’il valoit mieux laiffer au public 
la décifion de ce differend , que de 
multiplier les écritures, & fuppri- 
ma ce qu'il avoit écrit fur ce fujet. 
3. Hiffoire Phenicienne de S'ancho- 
niaton , traduite du premier livre d2 
la préparation Evangelique d'Enfebe,. 
avec une continuation d2 certe Hiffoire * 
tirez de la Table d'E ‘atoffhene le Cyre-\ 
een , accompagnée de plufisurs re- 
marques hifloriques © chronologiques, 
par lefquelles il paroit que ces deux 
Auteurs nous donnent une fuite de la 
chronologie Phenicienne & Egyptien- 
22, dipuis le premier homme jufqw'a 
la premiere Olympiade ; qui s'accorde 
avec c2lle de l'Ecriture Avec une: 
Préface de M. Payne, qui contient 
da vie de l' Auteur. (en Anglois.)} 
Londres 1720. in 8o..Cet ouvrage 
eft plein de recherches curieules. 
Maïs l’ordre y manque. 
4e Les origines les plus anciennes 
des Nations, on Effas contenus en. 
aiverfes traitez pour découvrir les tems.… 


LA 
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du premier é'ab'iflement des peuples. K. Cum- 
Ouvrage publié par S. Payne [ur le B&RLAND 
manufcrit de l'Auteur, (En Ançglois.) 
_Lohdres 17214. in 80. è 

V. fa vie par $. Payne fon Cha- 
pelain à la tête de PÆiffoire Pheni- 
cienne. 


PHILIPPE DELA HIRE! 


Hicipre dela Hire näquit à Parurr# 
Paris le18. Mars 1640. Son pere DE LA 
qui étoit Peintre ordinaire du Roy Hire. 
& Profefleur dins l'Académie de: 
Peinture & de ‘ culpture le deftinant 
à la même profeflion lui apprit le» 
deffein & les parties des Mathema- 
tiques qui y ont rapport. 
A lâge de 17. ans il perdit fon 
pere, & tomba dans des palpitations 
de cœur très-violentes.* Il crut que 
le voyage d'Italie , qui lui étoit pref-. 
que neceflaire pour fon Art, pour- 
roit aufli être utile à fa fanté, & il 
Pentreprit en 1660. 
Il'ne fe trompa pas dans fes ef_ 
perances; car il fe trouva bien-rôt. 
en état d'étudier. ces précieux reftes. 
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P. ne LA de l'Antiquité qui abondent en Ita= 
Hire. lie. 11 s’y adonna même avec ardeuf 
à la Geometrie , qui commença à 
prévaloir dans fon efprit fur la Pein- 
ture. 1 

La vie retirée que l’on mene en. 
Italie étoit fort du goût de M. de. 
la Hire, & il auroit volontiers pro- 
longé fon féjour en ce pays, mais 
il ne pût réffter aux inftances de fa 
mere qui le rappelloit, & il re- 
vint au bout de quatre ans en 
France. 

De retour à Paris il continua fes. 
études Geometriques qui devinrent 
de plus en plus ferieufes & fuivies. 
Quelques ouvrages qu'il donna en 
ce genre lui firent bien tot une fr 

rande reputation, qu'il fut reçü à 

‘Academie des Sciences en 1678. 

: M. Colbert ayant conçü le deffein: 
d’une Carte gencrale du Royaume 
plus exacte que toutes ls préceden- 
tes , M. dela Hire fut nommé avec. 
M Picard pour faire les obfervations: 
neceflaires pour cela ;1il alla en Bre-. 
tagne en 1579. l’année fuivante en 
Guyenne , en 1681. à Calais & à 
Dunkerque, & en 1682. en Provence. 
Dans 
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Dans tous ces voyages il ne fe bor-P. De Lx 
noit pas aux obfervations,quiétoient H1RE« 
{on principal objet, il en faifoit en- 
core fur la variation de Paiguille ai- 
mantée , fur les refractions, fur les 
hauteurs des Montagnes par le Ba- 
rometre. 

En 1683. M. dela Hire fut ema 
ployé à continuer la fameufe ligne 
Meridienne que M. Picard avoit 
commencée en 1669. M. de la Hire 
la continua du côté du Nord de Pa: 
ris , tandis que M. Caffini la pouf- 
foit du côté du Sud ; mais ni lun 
ni Pautre ne finitent alors cet ou 
viage. M. Colbert étant mort” en: 
1683. cette grande entreprife futin= 
terrompue, & M. de Louvors applis 
qua M. de la Hire, de même que les 
autres Geometres de l’Academie aux 
Nivellemens neceflaires pour les 
Aqueducs & les conduites d’eau que : 
le Roy Louis XIV. vouloit faire. 

La Geometrie n'occupoit pas en 
ticrement M. de la Hire, les autres 
parties des Mathematiques & la Phy- 
fique partagcoient aufli fon atten- 
tion. La peinture faifoit fon délaf- 
fement, & il réufifloit principales 

Tome Y. F £ 
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P.oe8.LA ment dans les payfages, peut ètre 


parce que ce genre de peinture a plus 
de rapport à la perfpeétive , & à la 
difpoñtion fimple & naturelle des 
objets. GE fr: 4 
Le grand nombre d'ouvrages qu’il 
a donnez au public, & les occupa- 
tions des charges de Prof.ffeur du 
Collece Royal & de P Academic d’Ar- 
chitectuse , que fon merite lui avoit 
rocurées doivent donner l’idéenon- 
feulement d’une grande afiduité au 
travail, mais encore d’une fanté forte 
& vigou reufe. Telle étoit auf la fien- 
ne, depuis qu'il avoit été gueri des 
infrmitez de fa jeunefle par une fie- 
vre quafte , qui l'avoit attaqué en 
Italie 3 remede fingulier , qui lui 
avoit donné beaucoup de confiance 
our la nature & diminué d'autant 
fon eftime pour la Medecine. Tou- 
tes fes journées étoient occupées par 
l'étude , & fes nuits très-fouvent in- 
terrompues par {es obfervations Af- 


tronomiques ; fon feul divertifie- 
ment étoit de changer de travail; 


cependant il na point éprouvé les 
äinfitmitez de la vieillefle , & eft mor: 
après un mois ou deux de maladi 
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le 21. Avril 1718. âgé de plus de P. ox LA 
78. ans. Hire, 
Ila été marié deux fois, & a 
eu huit enfans de ces deux maria- 
ges. Il avoit la politefle exterieure Fe 
la circonfpettion & la prudente ti- 
midité de lItalie, pour laquelle il 
avoit une affection finguliere, & par 
R il paroifloit à des yeux François 
trop refervé & trop retiréen lui- 
même. Il étoir équitable & defin= 
terellé, non-feulement en vrai Phi. 
lofophe , mais en Chrétien ; fa rai- 
fon accoûtumée à examiner tant 
d'objets differens , & à les difcuter 
avec curiofité, s’arrêtoit tout court 
à la vûe de ceux de la Religion , & 
une pieté folide exempte d’inépalité 
& de fingulariré a regne fur tout le 
cours de fa vie. 
Catalogue de’fes Ouvrages. | 
1. M. Defargues Mathematicien 
& M. Boffe fameux Graveur ayant 
fait la premiere partie d’un traité de 
. la coupe des Pierres, & voulans pafler 
à la feconde, fentirent que leur Geo- 
metrie s’embarrafloit,& s’adrefferent 
à M. dela Hire qui les fecourut dans 
leur befoin de fept ptopofitions tirées 
f ij 
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P. ps LA de la Thcorie des Coniques. M. Boffe 

Eure. les fit imprimer en 1672. dans une 
brochure :# fol: 

2. Nouvelle Methode en Geometrie 

pour les fetlions des fuperficies coni- 

ques © cylindriques. Paris 1673. 1% 

4° 


3: De Cycloide. Parif. 1677. 1m 12. 
4. Nouveaux Elemens des feëlions 
comiques. Les lieux Geometriques , la 
conffruition ou effeition des équations. 
Paris 1679. in 12, Les deux der- 
niers ouvrages qui compolent ce re- 
cueil font faits pour développer les 
myfteres de la Geometrie de Def- 
cartes. | 

s. La Gnomonique , ou Part de tra- 
cer d?s Cadrans on Horloges folaires 
fur toutes fortes de furfaces par diffe- 
rentes pratiques ; avec des démonfira- 
tions Geometriques de toutes les opera- 
jons. Paris 1682.in 12.1t, Nouvelle 
édition fort augmentée. Paris 1698. 1m 
12. Cet ouvrage comprend plufieurs 
Methodes pour faire des cadrans fo- 
faires, fans avoir aucune connoif- 
fance de la déclinaifon , ni de Pin- 
clinaifon du mur , ou de la furface 
far laquelle on doit faire le cadran, 


3 
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hi dans la plûüpart fans connoître P, pe 18 
Ja hauteur du pole ; ou la latitude du Hire. 
lieu. St. 

6. Setliones Conicein novem libros 
diféribute. Parif. 168$, in fol. L’Au- 
teur avoit déja fait quelques ouvra- 
ges fur les fe“tions Coniques, mais 
celui-ci en contient toute la Theo- > 
tie quia paru pour la premiere fois 
entiere & en corps, déduite de prin- 
cipes nouveaux & très fimples. Cet 
Ouvrage eut une grande reputation . 
dans toute l'Europe favante, & fit 
 tegarder M. de la Hire commeun 
Auteur original fur cette matiere. 
7. Traité du Nivellement par A1. 
Picard de PAcademie des Sciences , 
avec une relation de quelques Nivel- 
lemens , © un abregé de la Mefure de 
la Terre. Par les foins de M. de la 
Æire. Paris 1684. im 12. M. Picard 
qui avoit beaucoup travaillé à dif- 
ferens Nivellemens avec M. de La 
… Hire étant tombé malade , lui remit 
tout ce qu'il avoit compolé fur cette 
maticte, & le pria de le faire im- 
primer avec les changemens & les 
additions qu’il jugeroit à propos » 
& ce füt pour executer les intense 
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P. DE LA tions de fon ami qu’il commuriqua 
Hirs, au public cet ouvrage. | 

8. Traité du monvement des Eaux 
par feu M. Mariotte , mis em lumiere 
par M4. dela Hire. Paris 1686. ia 
12. Cet ouvrage n’étoit au net qu’en 
paitie lorfque M. Æariotte mou- 
rut, lerefte y a été mis par M. de 
la, Hire fur les papiers qu’on trouva 
de lui, & felon fes vües. 

9. T'abularum Aftronomicarum Pars 
prior de Moiibus Solis & Lune , nec- 
non de pofitione fivarum ex ipfis ob- 
fervationibus deduêla cum ufw Tabu-. 
larum : cui adjeila eff Geometrica me- 
thodus computandarum Eclipfium per 
Solam Triangulorum Analyfim ad 
Meridianum Parifienfem. Parif. 1687. 
in 4o. Cette premiere partie des 
Tables Aftronomiques de M. de 
la Hire , dans laquelle il n'y a 
que ce qui eft neceflaire pout le cal- 
cul des Ecliples du Soleil & de la 
Lune avec la pofition des principa- 
à les Etoiles fixes , qui font vifibles 

fur notre horifon,a précedé de quinze 
ans l'édition de la feconde, à caufe 
des obfervations & des calculs qui 
étoient. neceflaires pour l'entieré 
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execution de fon deflein. Ces ob-P. De LA 
fervations layant mis en état Hirs. 
de faire quelques corrections à ce 
qu’il avoit déja donné , & d’expli- 
quer quelques irregularitez, qu'il 
avoit  oblervées dans les mouve- 
mens de la Lune, il a jugé à pro 
pos de faire réimprimer la premiere 
partie avec la feconde {ous le titre 
de Tabule Affronomice Ludovic: Ma- 
gnijuffu € munificentia exarate. Pa- 
rif. 1302. i# 4°. Cette feconde par- 
tie quia paru pour la premiere fois 

" dans cette édition traite du mouve- 
ment des autres Planetes ; au refte 
l'Auteur n’y appuye rien fur aucune 

| hypothele, mais feulement fur une 
Jongue fuite d'obfervarions affidues: 
On trouve à- la fin des Problèmes 
curieux qui fervent à regler les Hor- 
loges à Pendules fur le vrai mouve- 
ment du Soleil. M. de la Hire iles 
avoit déj1 donnez au public-en Fran- 
çcois l'an r689. avec une machine / 
très fimple qui montre les Ecliples 
du Soleil & de Lune ; mais on n’en 
trouvoit point d'exemplaires, parce 
que les PP. Jefuites qui les avoient 
faicimprimer pour la commodité de 


FÉ ii 


344  Âëm. pour fervir à l Hifloire 


P. DE rAleurs Miflionnaires, n’en avoient 


Hire, 


fait tirer que fort peu. 
10. L'Ecole des Arpenteurs, où l'on 
enfeigne toutes les pratiques de Geo- 
ametrie qui font neceffaires 4 ur Arpen- 
teur. On y à ajouté un abregé du Ni- 
vellement. Paris , 1689, in 80. It. 
fort augmentée. Paris , 1692. in 12. 
11. En 1694. il parut de lui quas 


tre Traitez à la fin du fecond vo- 


lume des Memoires de l’Academie 
des Sciences de 1692. & 1693. Le 
premier eft fur les Epicycloides , 
Courbes comprifes fous la même” 
formation generale que la Cycloide, 
mais plus compolées , & qui lui fuc- 
cederent, quand elle eût été prefqué 
épuifée par les Geometres, Le deu- 
xieme , eft une Explication des prin- 
tipaux effets de la glace du froid. 
Le troifieme roule fur les différences 
des [ons de la corde de La trompette 
Marine;, & Âe quatriéme, fur les 
differens accidens de la vüë. Ce der- 
nier eft le: plus :curieux & le plus 
äntereffant. C’eft une Optique en= 
tiere, non pas une Optique Geo< 
metrique , mais une Optique Phyfi- 
que. M. de la Hire avoit déja fait ine 


22 
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_Îerer dans les Journaux des Savans P. DE LA 
du 30 Juillet & du 26 Aouft 168$. Hire. 
une differtation fur l'œil, où il pré- 
tend faire voir que l'œil ne change 
point de conformation pour voir 
des objets fort proches & fort éloi- 
gnez. | | 
12. 7raité de Mécanique, où l'or 
explique tont ce qui eff neceflaire dans 
la pratique des Arts, © les proprietez 
des corps pefants , lefqnelles ont un plus 
grand ufage dans La Phyfique. Paris. 
1695$.1/n 12. M. de la Hire épuile la 
matiere dans cet ouvrage. 
13. Il ft en 1702. graver deux 
Planifpheres Celeftes de feize pouces 
de diametre fur les deffeins qu’il en 
avoit faits. Les pofitions principales 
ont été déterminées par {es propres 
obfervations. C’eft le fieur de Fer qui 
a is au jout ces nouveaux Planif- 
pheres.. 

14. Defcription ©’ explication des 
Globes qui [out placez dans les Pauil- 
lons du Chateau de Marly. Paris 
1704.11 12. 

15. Weterum Mathematicorum Ope- 
ra Grace © Latine pleraque nunc pri- 
mum cedita. Parif. 1693. fol. Cette 
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P. pe LA édition avoit été commencée par M. 
Hire. Thevenot, mais comme il mourut 
lorfqu’il y travailloit, M. de la Hirë 
js rene du foin de achever. Ce 
i fait voir que fon application 
aux Mathematiques ne Pavoit pas 
empêché d’ acquerir une connoiflan 
ce affez étendue dans la Langue 
Greque, qui eft celle de ces anciens 
Mathemariciens. 
Ajoutez à cela Era Morceaux 
qu'il a répandus, où dans les Jour- 
naux , où dans les Memoires de l’A: 
AR des Sciences. - 
* * Voyez fon éloge par M. de Fontes 

nelle, Hift. de PAcad. 1718. 
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LAURENT BELLINI. 


EL. BEL- W AuRrENT Bellini nâquit à Floz= 
LINI. rence lan 1643. d'une honnête 
famille. Ayant fini de bonne heuré 
fes études d’humanitez , il alla à 
Pife où aidé dés liberalitez du Grand 
Duc Ferdinand IT. qui fe faifoient 
fentir à tous ceux qui paroifloient 
avoir du goût & de la difpofition 
pour les fciences, il étudia fous deux 
des plus Içavans hommes de cé 


des Hommes Illuffres. +47 
temps, Oliva & Borelli. 11 apprit L. Bar» 
fous le premier la Phyfque, & la Lit 
Méchanique fous le fecond. 
Les progrès qu’il fit dans ces deux 
fciences furent fi grands & fi 
prompts, que de bon difciple il de- 
vint en peu de temps excellent maî- 
tre. I] n’avoit gueres que vingt ans, 
qu’il fut jugé capable de profefler , 
& qu'on-lui donna une chaire de 
Philofophie à fe. Il ne demeura 
pas long-temps dans ce pofte ; h | 
avoit acquis de fi grandes connoil- 
fances dans PAnatomie , que Île 
Grand Duc lui procura la Chaire 
_ d’Anatomie. Ce Prince fe failoit un 
phaifir d’afifter à fes leçons, & fut fi 
content de fon habileté qu’il érigea 
pour lui en ordinaire cette chaire 
qui n’étoit alors qu’extraordinaire, 
Bellini après avoit rempli ce pofte 
pendant près de trente ans fut 
appellé à Florence à l’âge de so. ans; 
il y exerça la Medecine avec beau- 
coup de fuccès, & parvint à être 
remier Medecin du Grand Duc 
Cofime III. M. Lancif Medecin du 
_ Pape Clement XI. qui Peftimoit beau- 
coup le fit nomracr premier Confuk 


LL. Ber- 
LINT, 
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teur des Confultations pour la fanté 
de ce Pontife. 

Il eft mort le 8. Janvier 1703. 
âgé de 60. ans. Il a eu éette gloire 
que fes ouvrages ont été ls & expli- 
ques publiquement dès fon vivant 
dans lUniverfité d’Ecoffle par M. 
Pitcarn. | - 

Catalogue de fes Ouvrages 

1. Exercitatio Anatomica de ffrue: 
tnra © ufh rerum. Florentie 16622 
in 40. Ît. Argentorati 1664. in 80. It. 
Arifielodami 166$: in 12. On à 
ajouté à la fin de cette édition quels 
ques obfervations de differens : Au= 
teurs fur des Reins monftrueux. Ït. 
Paravii 1666: in 8°, It. dans la Bis 
bliotheque ÆApatomique de Mançets 
Geneve 1685. fol. It. Lugduni Bata- 
Vorum 1711. i# 4°. avec l'ouvrage 
fuivant. Cet ouvrage que Bellini 
publia à l'âge de 19. ans lui fit beaue 
coup d'honneur tant par rapport à 
la beauté de fes découvertes, que 
par rapport à lélegance de fon ftile. 

2. Guflus Organum noviffine depre- 
benfim > premiflis ad faciliorem intel 
ligentiam quibufdam de fapor:bus. Bo 
nonie 166$. in 12, It. dans la Bi- 
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bliotheque Anatomique de Manger. 
Belli prétend dans cet ouvrage que 
Porgane du goût n'eft ni la chair, ni 
les membranes, ni les nerfs qui font 
dans la langue, ni les glandes appel- 
lées Amygdales , comme l'a crû 
W'arton , mais que ce font de petites 
éminences qui fe trouvent fur la 
langue de tous les animaux. 


3. Gratiaruwm aîlio ad fer. etru- 


L. Be: 


LIN 


rie Principem. Quedam eÆnatomicæ 


in Epiftola ad fer. Ferdinandum IL. 
 Propofiio Mechanica. Pifis 1670. 
in 12, 

4. De Urinis & Pulfibus , de mif- 
fisne fanguinis, de febribus , de morbis 
capitis © petloris, Bononie 1683. ir 
ao. It Francof, © Liplie 1685. im 
4°. Jean Bohnius a eu foin de cette 
feconde édition, & y a ajouté une 
Preface & une Table. 

s. Opufcnla aliquot de Urinis , de 
gmotu cordis, de motu bilis, de mif 
fione fanguinis, Ge. Piflorii 16954 
47 12. 

6. Confiteratio rova de natura © 
mode refpirationis. C’eft une obfer- 
yation inferée dans le deuxiéme vo- 


lume des Ephe serides des Curicux de 
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_L. Bec- Ja Nature, an. 1671. Obf. 77. : 
LINL V. fon éloge par Aarc Antoise 
| ÂMozzi de Florence, dans les Vite 

degli Arcadi , to. 2. & MNegri Seritr. 


Fiorentinr. 


| JEAN HUDSON. 


5. Huo- JEAN Huafon nâquit à Wedchop ; 
Son, AJ prés de Cockermouth, Ville de la 
Province de Cumberlan en An ole- 
terre, peu de temps après le rétablif 
fement de Charles 11. qui fe fit en 
1660. Aprés avoir appris la Gram- 
maire fous Jerôme Hechfferter, il alla 
en 1676. à Oxford ; où il étudia la 
Philofophie dans le College de la 
Reine fous Thomas Croffhw air , cele- 
bre en ce temps-là par fon favoir & 
fa civilité envers les Etrangers. 
L'application qu’il donna à la 
Philolophie ne Pempêcha pas de s’at- 
tacher aufli aux Belles Lettres , qu’il 
cultiva toute fa vie avec beaucoup 
de foin. 
Il fut reçû Maître és Arts en 1584. 
& fut peu de temps aprés agregé au 
Colleoc de PUniverfité, où il en- 
fcigna pendant plufieurs années la 
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Philofophie & les Humanitez. J. Hubs 

Il fucceda en 1701. à M. Hyde son. 
dans la Charge de Bibliothecaire de 
la Bibliotheque Bodleienne, &il a 
confervé ce pofte jufqu’à la mort. Il 
fut fait de plus en 1712. Principal 
du Collese de la Sainte Vierge par 
le Chancelier de PUniverfité , à la 
{ollicitation de fran Radcliff fameux 
Medecin. 
= Son application à l'étude a abregé 
fes jours. Après avoir langui long- 
#mps, il fut enfin attaqué d’une 
hydropifie, dont il eft mort le 27. 
Novembre 1719. âge d'environ $7. 
Fans. 

Il avoit époufé une fille du Che- 
yalier Aaron. 

Catalogue de fes Ouvrages, 

1. M. Velleii Paterculi que [nper- 
fut, Oxonie 1693. im 80. 2a edit. 
a711. Oxonia in 80. M. Hud/fon n’a 
point mis fon nom à ces deux édi- 
tions. On trouve à la tête de la pre- 
miere les Annales Velleiennes que 
M. Dodwel lui avoit communiquées; 
- mais l'Editeur a jugé à propos de les 
retrancher de la feconde , parce 
qu'elles avoient été imprimées fepa- 
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L. Ber-rement en 1698. Il a mis à la place 


£LINI. 


deux Tables chronologiques; lune 
de Dodwel, & l’autre de Cellarius. 
Les notes qui étoient dans la pre- 
miere édition ont été augmentées 
dans la feconde. | 

2. Thucydidis de Bello Peloponne- 
fiaco Libri vixr. Oxonie 1696. fol, 
Cette édition eft fort belle & fort 
bien difpofée. On y voit le Grec en 
longues lignes & en beaux caracte- 
res au haut de la page, & la verfon 
Latine d’Emilins Portus en deux co- 
lonnes audeffous , avec quelques no 
tes fort courtes. Une chofe qui rend 


cette édition encore plus recom= 


mandable, ce font Îles années de la 
Guerre du Peloponnefe, & celles des 
Olympiades, & de la fondation de 
Rome, que lon voit au haut de 
chaque page. C’eft Dodwel qui en eft 
PAuteur, & qui a publié dans la 
fuite en 1702. à Oxford les raifons de 
cette chronologie dans fes Annales 
de 7 hncydide. 

3. Dionyfii Halicarnaflei Opera 
omnia Grace © Latine, cum annota- 
tionibus, Oxonie 1704. fol. 2. rom. On 
trouve danscette édition comme dans 

_celle 
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celle de Auteur precedent les années TJ. Hus- 
marquées au haut des pages, felon son. 
la Chronologie de Dodwel depuis le 
premier Confulat. | 
4. Geographie Weteris Scriptores 
Graci Minores, Grace © Latine, cum 
differtationibus & annotationibus Hen. 
rici Dodwelli : accedunt Geographica 
Arabica cum notis. Oxonie 1698. 
1712. 4. vol. in 80, Cette édition eft 
accompagnée de plufeurs cartes 
; gcographiques très exactes. 
se Dionyfii Lonçini de fublimitate 
libellus cum Prefatione de vita & 
feriptis Longini, notis, indicibus, va- 
ris leëtionibus. Oxonie. 1710. in 402 
It. 1718.72 80. Cette édition eft fort 
belle. Les notes en font fort courtes, 
“comme toutes celles de M. Hudfon. 
6. Moris Atticiffa de Vocibus At: 
ticis © Hellenicis. Gregorius Marti 
sus de Grecarun litterarum pronuntiz- 
tione. Oxoniæ. 1712. in 80. p. 104 
Cet ouvrage de Awris que plufieurs 
manufcrits momment ÆEwmærides + 
quoi qu’affez connu par Phorius, & 
par les citations de plufieurs favans 
hommes , n’avoit pas encore été im- 
primé. La lettre de Gregoire Marti 
Tome VF. Gg - 


- T. Hur- 


SON e. 
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n'y aété jointe que pour rendre le 
volume d’une groffeur railonnable. 
Martin y défend la prononciation 
moderne de la langue Greque avec 
favoir & avec efprir. | 
7. Fabularum eÆfopicarum Col: 
lcélio, quotquor Grace reperiuntur : ac« 
cedit interpretatio Latina. Oxoniæ 
1718.12 8°. M. Hudfon à fait cette 
édition des fables d’Elope pour Fus 
fage de ceux qui commencent à ap 
rendre la langue Greque. | 
8.. Flavii Jofeph Opera que repes 
riri potusrant omnia Ad Codd. MSS. 
diligenter recenfuit, nova verfione do= 
navit ©  motis illuffravit foannes 
Hudfon.. Oxonie.. 1710. fol. 2. vole 
Cette édition eft la plus exa@e 
qu'on ait de cet Auteur. Comme 


Huifon mourut lorfqu’elle s’impri- 


moit, M. Hall {on ami a pris loin 
des dernieres feuilles . & a mis à la: 
tête la vie de ce favant. 

Cet article eff tiré de cette vie. 
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‘FRANÇOIS SERAPHIN 
REGNIER D'ESMARAIS, 


Rawçois SERAPHIN Regnier PS, Re 
. Defmarais nâquit à Paris le 13 GNIER 

Août 1833. de Jean de Regnier fieur DEsmMA-- 

Difinareffs, & de Marie Faure, Glle RA1S.. 
. d’un Commiflaire des Guerres. Ila 

changé fans y prendre garde le nom 

de Definarets que fon pere avoit , en 

celui de De:fmarais qu'il a toujours 

pris. Il étoit le fixième d’onze en- 

fans, dont fept font morts en bas 

âge , deux garçons ont été Chanoi-- 

nes Reguliers de Saint Auguftin, & 

une fille eft morte Religieule de: 

Sainte Elifabeth: 

En. r640.il fut mis à Nanterre: 

pour y faire fes études fous les Cha- 

noines Reouliers de Saint. Auguftin, 

dont fon oncle maternel le P, Char-- 

ls Faure étoit alors General , aprés: 

en avoir été le Reformateur.. Il for. 

tit de cette. Maïfon en 1647. aprés: 

y avoir. fait toutes fes claffes d'hu-- 

manitez. De. retour à Paris ,. il étuz- 

dia en Philoiophie, mais il ny réuls 
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ES Re- fit pas fi bien que dans les autres 


GNIER. 
Desma- 
RAS. 


claffes. Son goût pour la poëfie 
Françoife lui caufoit de trop fre- 
quentes diftraions, & il traduifit 
deflors en vers Burlefques le combat 
des Rats & des Grenouilles attribué 
à Homere. 

Après la guerre de Paris le Mar- 
quis de la Wienville ayant été fait 
fur-Intendant des Finances, & M. 
le Comte de Montrefor, qui y avoit 
beaucoup contribuéayantexigé de lui 
que M. Defmarefis le pere, qui étoit 
DE ancien ami feroit Secretaire de 
la fur-Intendance, François Seraphie 
faivit fon pere au voyage que la 
Cour fitalors. Mais le Sur-Inten- 
dant étant venu à mourir quelque: 
temps après, fon pere lattacha au- 
près du Comte de l’Ifbonne de la 
Mailon de Lorraine, avec lequel il 
fit les campagnes de 1654 & de 
165$: 

Son pere étant mort en 1657. il 
wattacha au Duc de Bournonville ; 
alors Chevalier d'Honneur de la Reï- 
me Adarie Therefe, & Gouverneur de 
Paris, & ilallaavec lui en 1659.à 
«$. Jean de Lux, où fe fit le Traité 
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de Paix entre la France & PElpa- F. S.REa 
ne. Aprés fon retour il demeura eN1ER 
auprés de lui jufqu’à ce qu'ayant été Dismae 
enveloppé ( en 1661. ) dans la dif- ra1s. 
grace de M. Fouquet, il fut obligé 
de fe défaire de fes charges. 

Pendant tout ce temps-là, M. Re- 
gnier qui fentoit du goût pour les 
. Langues, apprit Ptalien & FEfpa- 
gnol prefque fans Maitre & avec le 
feul fecours des livres |, & cultiva 
toù jours depuis ces deux Langues. 

En 1662. il alla à Rome avec le 
Duc de Crequi en qualité de Secre- 
taire de PAmbañlade, & eut beau- 
coup de part à toutes les Négocia- 
tions qui {e firent aprés l'affaire des 
€orfes. | 

De retour en France, il continua 
à écrire en Italien , comme il avoit 
toujours fait en Italie , & s’y rendit 
fi habile, qu’il compofa une Ode. 
ou comme les Italiens l’appellent, 
une chanfon Italienne, que FABLE 
Strozzi , à qui il l’envoya, fit pañler 
pour une piece nouvellement décou- 
verte de Perrarque. Cela lui procura 
une place dans lAcademic de 4 - 
ÆCrufa, où il fut reçû en 1667. 


è 


F. S. Re- 
GNIER 
Désma- 
RA1S, 


358 Men. pour fervir a PHifioire 
Il n’avoit eu jufques-là aucun def: 
{ein d'entrer dans l’état Ecclefafti- 


que ; il y fut engagé en 1668: par 


occafion , le Roi à'qui il demandoit 
une penfon en confderation des 
fervices qu'il avoit rendus dans 
FAmbaflade de Rome, lui ayant don- 
né alors le Prieuré de Grard-mont. 
prés Chinon. | 
En 1670. il fut recû à l'Acade- 
mie Françoife à la place de M. Cu. 
reau de la Chambre. En 1672. il fui- 
vit la Cour à Pexpedition du Roi 
Louis XIV. en Hollande; il fuivit 
de même M. de Crequi à la campa= 
gne de 1675. | 
En 1678. le Roi lui donna PAb2 
baye de S. Laon de Thonars de FOr= 
dre des Chanoines Keguliers de S.. 
Auguftin. 
_ En 163o:il alla à Æfumick avec le 
Duc de Crequi , envoyé par le Roë 
à la Cour du Duc de Baviere pour le 
mariage de M. le Dauphin. En cou- 
rant la pofte la nuit dans les bois il 
fe rompit une faufle côte , ce qui ne 
lempêcha pas de reprendre la pofte 
deux jours aprés être arrivé à Afu- 


nick pour apporter au Roi le. Con+ 
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trat de mariage. La même année il F.S. Res 
fit un autre voyage à Bayonne & à GNIER 
S. Jean de Luz avec le Marquis de Desma= 
Sergnelay. RAS; 

Mexeray étant morten 1684: M. 
Defmarais fut EN Secretaire de l'A- 
gademie Françoife à fa place. 

En 1705. ilalla à Visréaux Etats 
de Bretagne avec les Ducs de:la Tri- 
mouille & d’Alber:,& y eut feance pat- 

mi les Abbez; il remba malade en ce 

dieu, & revint à Paris en fort mau- 
vaisétat; mais aprés avoir été prés 
de trois mois en danger il guérit: 
fans Medecin & fans medecine par 
le feul fecours de la nature. 

C’étoit en effet {a coutume de ne: 
vouloir point prendre de remedes:,, 
perfuadé qu'il n’y en a point qui 
_pe prenne fur celui qui les LUS 

& il à éprouvé dans toutes fes ma- 
ladies que la nature feule foutenuë 
d'un peu de patience & de courage 
venoit à bout de furmonter le mal ;; 
ge qu'ila-eu foin de marquer dans 
les Memoires de fa vie, pour faire 
voir combien il y. a dé reflource 
dans une bonne nature, quand on 
ne: s’effraye: point mal à. propos. em 


ee 
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F. SRe- recoutant fans befoin à des remez 


GNIER 


des, qui fouvent Paccablent au lieu 


DesmaA- de la foulager. 


RAS. 


Il eft mort le 6 Septembre 1713. 


a9é de 8r ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Une traduction Italienne du 
Panegyrique du Roi Lows XIV. 
prononcé par M. Pelliffen à l'Aca- 
demie Françoife en 1671. avec une 
Epitre dédicatoire à PAcademie de 
dla Crufca, jointe à PHiftoire de PA- : 
cademie Françoife de M. Pelliffon. 

2. Pratique de La perfitlion chre. 
tienne, traduite de l'Efpagnol du P. 
RodriqueT. Paris 1676. 3. vol. in 40. 
Paris 1688. 3. vol. in 8o. Paris 1715. 
in 80. 4. vol. M. Defmarais entreprit 
cette traduction à la priere des Jefui. 
tes. I] prétend que dans celle que Mrs 
de Port Royal donnerent dans le mê- 
me tems,le rexte de l'Efpagnol eft en- 
tierementalteré en plufieurs endroits. 

3. Il a fait en qualité de Secretai- 
te de l'Academie Françoife tous les 
Memoires qu’elle a publiés dans : 
Paffaire qu’elle eut avec M. de Fure- 
tiere pour fon Dictionnaire ; & 


quand çe Diétionnaire fut fur le 


point 


des Hommes Illnffiess ‘367 
tre au Roi & la Preface, mais ayant F.S. RE- 
été obligé dans ee temps-là d’aller en GNIER 
Touraine & en Poitou, quelques DESMA- 
Academiciens qui avoient fait une RAIS: 
autre Epître dedicatoire la firent re- 
cevoir en fon abfence , & M. Char- 
pentier, qui avoit aufli compolé une 
autre Preface, obtint que la fienne fe 
toit imprimée. 
4 Defcriprion du Monument érigé 
a la gloire du Roi par M. de la Feml- 
lade, avec les Infcriptions de tout l'ou- 
vrage. Paris 1686. in 40. Les In. 
criptions font de M. Defimarais, à la 
referve de celle de Pro immortali. 
S- Poeme fur la Riviere d'Eure, & 
les Eaux de Verfailles, Paris, 1687. 
M2) 40° 
6. Ludovico Magno Carmen Panee 
 gyricum. Parif[_ 1689. in 4°. 
7. Le Poefie d’ Anacreonte tradotte 
in Verfo Tofcano, e d'annotazioni il- 
luffrate. Parigi 1693. in 80. Cette 
traduction à eu l'approbation de 
l'Academie de la Crufca, qu'il l'a 
fait réimprimer à Florence, avec 
deux autres du même Auteur ; l'une 
de Bartholomen Corfini, & Vautre de 
VAbbé Saluini, £ 0 
Tome . _Hh 


F. S. R£- 
GNIER 
DEsM A° 
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8. Traité de la Grammaire Frañ- 
çoife. Paris. 1706. in 40. 1t. Amfler- 
dam 1707. in 12. Cette Grammaire 
quoi que fort ample ne dit rien ce- 


. pendant de la Syntaxe, que M. Def 


marais tefervoit à un autre ouvrage, 
qu'il n’a pas donné au public. Elle 
n'a pas été autant eftimée que le 
nom de l’Auteur auroit dû le faire 
croire; le P. Byfisr s'étant hazardé 
d'y reprendte quelque chole dans 
l'extrait qu’il en donna dans les 
Memoires de Trevoux, M. Defma- 
rais en fut piqué, & ajouta à (on 
hvre une réponfe fort vive à ce 
Pere, où il paroit trouver étrange 
qu'un homme qui n’eft point de 
l'Academie, s’ingere de faire des le- 
çons à un Academicien, qui a étudié 
la Langue pendant cinquante ans. Il 
y a cependant des gens qui eftiment 
plus la Grammaire que le P. Bafisr 
a donnée, que celle de M. Defmarais. 

9. Hifloire des Demeflés de la Cour 
de France avec la Cour de Rome au 
fujet de Paffaire des Corfes ( Paris) 
1707. in 4°. Quoi que eette hiftoire. 
n'ait paru qu'en 1707. il y avoit: 
déja fort long-temps qu’elle étoic 
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faire & même imprimée, mais leF.S. Re- 
débit en avoit été arrêté par ordrecnreR 
du Roi. Voici le jugement qu'en Drsma- 
fait M. Bernard dans la Republique RAïS. 
des Lettres. » La leture de cette 
hiftoire eft très agréable , pour ce 

ceux-là même qui favent en gros ce 

ce qu’elle contient. L’Auteur par- ce 

le purement, il narre parfaitement « 

bien, & fe fait lire prefque mal- « 

gré qu'onen ait. Jla vù lui-rèê. « 

me les chofes dont il parle, elles « 

lui ont paffé par les mains, & il « 
-en poflede toutes les pieces. Ainfi ce 

1] écrit avec tous les fecours qu'un & 
Hiftorien peut avoir pour dire la ce ” 
veiité; il déclare d’ailleurs qu'ila ce 

une fincere intention de la dire. « 

ro. Recueil de quelques Poclies mo- 

sales par M. L. 4. R.'D.(M.lAb- 

bé Regnier Defmarais ) Paris 1700. 

in 8°. It. dans le Recueil gencral de 

fes Poëfes. 

11. Le premier livre de l'Iliade en 

vers François avec une differtation [ur 

quelques endroits d'Homere. Paris 

1700. in 89. M. Defmarais prend 

dans fa differtation le parti des An- 

Ciens contre M. Perraulr. 


Hh ij 


F. S. Re- 
GNIER 
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12. Pocfies Françoifes. Paris 17082 
in 12. It. Nouvelle édition augmentée 
de plufienrs pieces. La Haye 1716. 14 
12: 2.110m. 

13. Poefies Latines, Italiennes 
Efpagnoles. Paris 1708. in 12. 

14. Les deux livres de la Divina 
tion de Ciceron , traduits en François. 
Paris 1710. in 12. M. Defmarais s’eft 
propolé de rendre cet ouvrage en 
notre Langue, felon l’idée qu'il s’eft 
faite de la maniere dont Ciceron au- 
toit crû devoir traiter ce fujet, s’il 
avoit eu à écrire les mêmes chofes 
en François , dans un temps où la 
matiere de la Divination eft fi peu 
eonnuë ; & c’eft ce qu’il a executé 
avec toute la jufteffe qu’on devoit 
attendre d’une plume fi aifée & fi 
delicate , fuivant les Journaliftes de 
Trevoux. 

15. Entretiens de Ciceron. [ur les 
œrais biens @* [ur les vrais maux, tra- 
duits en François. Paris. 1721.1n 12. 
l'ouvrage Latin a pour titre; De Fi- 
mibus bonorum © malorum. 

16. Memoires de [a vie écrits par 
lui-même en 1712. inferez dans les 
Memoires de Litterature, OME 1. page 
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60: 8c à la tête de l'édition de les F.S. Re 
Pocfies Françoifes faite à la Haye en GNIER 
1716. Il compofa ces Memoires Drsma- 
pour faire plaifir aux Academiciens RA1IS 
de la Crufca, qui les lui avoient de- 
mandez. | 

17. On trouve dans les Recueils 
de lPAcademie Françoile les Dif- 
cours qu'il y a faits en differentes 
_occafons lorfqu’il en étoit Direc- . 
teur ; qualité qu’il a eu quatre fois 
- en 167$. 1696. 1701. & 1704. & 
lorfqu'en qualité de Secretaire per 
petuel , 1l tenoit la place du Direc- 
teur abfent. ; 

Il a laiflé manufcrit un Poëme du 
Regne du Roi en vers François , 
diftribué en quatre Chants. Le mau- 
vais fuccès qu'ont toujours eu cés 
fortes d'ouvrages à apparemment 
empêche qu’on ne le donnât au pu= 


blic, 


 THEOPHILE BONET. 


t'Hsopxire Bonet naquit à Ge- TT, Bo- 
neve le 20. Mars 1620 d’4n- ner, 
#ré Bonet habile Medecin , dont le 
Hh ïij a: 
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ere Picvre Bonet avoit été Medecin 
de Charles Emmar:el Due de Sa- 

voye. 

Theophile refolut de fuivre les tra- 
ges de fes peres, & fe donna à la 
Medecine, en laquelle il fut reçu: 
Doûeur en 1646. après avoir par 
couru les plus celebres Univerfitez. 
Il fe maria enfuite, & époufa Jean 
ne Spanheim file de Frederic Span- 
heim & fœur de Frederic & d’Eze- 
chiel, Il fut pendant quelque temps. 
Medecin-du Duc de Lorgneville Sou. 
verain de Neufchatel; & fon habi. 
leté lui procura un grand nombre de 
pratiques ; mais une furdité qui lui: 
furvint Pobligea à les abandonner ,, 
& il fe vit réduit au travail de fon 
cabinet, 

Il profita de ce loifir pour com- 
poler un grand nombre d'ouvrages, 
& mourut d’hydropifie le 29. Mars 
1689. 1l avoit une grande connoif- 
fance des belles Lettres, un jugement: 
folide, une mémoire heureufe, & ac- 
_ compagnoit toutes ces bonnes qua= 
litez d’une grande modeftic. 

Catalogue de fes ouvrages. | 

1. Phares Medicorum, hoc eff, caus 
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tiones, Animadyerfiones € obfervario 
nes pratlice ex operibus Guillelini Bal. 
lonii erute, ordini Praëkico tradite, & 
libris decem comprehenfe. Geneve. 
1668. in 80. L’Auteur découvre 
dans cet ouvrage les erreurs du com- 
mun des Medecins. Il a été réimpri- 
mé plus ample fous ce titre: Laby- 
rinti Medici extricati, five Merhodus 

evitandorum errorum qui in praxi 06- 
currunt | monféantibns Guillelmo Bal- 
_ lonio © Ludouico Septalso, Adadditrs 
eff ejufdemSeptalii Trailatus de Nœvis, 
Geneve 1687. in 40. | 

2. Prodromus - Anatomie Prailice 
five de abditis morborum canfis, ex 
cadaverum differtione reuelaris Libri 
Prévmi pars prima ; de doloribus capitis 
ex illius apertione manifefhis. Geneve 
1675. in 80. Ce volume fait partie 
de l'ouvrage fuivant, 

3. Sepulchretum five Anatomin 
prattica ex cadaveribus morbo dinaris, 
proponsns Hifforias © obféruarionss 
omtium pere bumani corporis affrc- 
_tuum, ipforumque canfas reconditas 
revelans. Geneve 1679. fol. L’Auteur 
a ramaflé dans cet ouvrage plufieurs. 
obiervations curicufes fur les mala- 


HE. Ba: 
NET. 
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T. Bo- dies de la tête, de la poitrine , du 


NET. 


bas ventre, & des autres parties du 
corps, qui en font les quatre par- 
ties. Il a fait lui-même une partie 


de ces obfervations, & il a tiré les 
autres tant des plus.habiles Mede- 


cins, qui ont écrit fur les matieres 
qu'il traite , que de ceux qui ont 
voulu lui faire part de leurs remar- 
ques. 


4. Mercurins compitalitius, five index 
4 


Medico-Pratticus per decifiones ; cau- 

tiones, animaduerfiones , caffigationes 
© , . ‘ . o 0 

© obfervariones in fingulis affeilibns. 

Genev. 1682, fol. Cet ouvrage eit un 


Recueil non feulement des remedes, 
mais encore. des. obfervations des 


plus. habiles Medecins. fur chaque 


maladie, auquel les moins experi- 

mentez peuvent avoir recours, 
e A € 2 

quand il leur naît quelque doute & 


quelque difficulté dans la pratique 


de. la Medecine, ce livre étant com- 
me une-de ces ftatues de Mercure 
qu’on. plaçoit autrefois dans les car- 
refours, pour montrer le chemin 
qu’on devoit tenir; ce qui le lui a 
fait nommer Adercurins compitali- 
[IS a 
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s. Medicina feptentrionalis collatitia, T. Bo- 

five rei Medice nuperis annis a Medicis NET. 
eAnçlis, Germanis © ‘Danis emife 
fylloge. Geneva. fol. 2. vol. Le pre- 
mier , en 1684. & le deuxieme en 
1686. C’eft un Recueil des plus bel- 

les & des plus furprenantes obfer- 
vations de Medecine qui ayent été 
faites en Angleterre, en Allemagne, 
en Danemarc, & que lAuteur à 
réduites à certains Chefs, fuivant 
chague partie du corps humain, 
conformément à la méthode de 
Schenckius. 

6. Polyalthes, five Thefaurus Me- 
4ico-Pratticus ex quibuflibet vei Me- 
dice fcriptoribus congeffus, Paiholo- 
giam veterem © novam exhibens una 
cum remediis nfn © experiertia com- 
pertis 5 im quo CI. VW, Johannis Jonfloni 
fynraçina explicatur. Geneva. :1697. 
im fol. 3: vel. M. Bonet a ramaflé 
dans cet ouvrage tout ce, que: les 
Medecins anciens & modernes ont 
dit de plus confiderable fur les ma- 
ladies , & fur les remedes qu’il faut 
employer pour leur gucrilon, & y 
a joint ce que fes reflexions & fon 
experience lui ont püû faire connoi- 
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tre. Mais pouf executer plus facile. 
ment fon dellein.il a crû devoir choi- 
fir un Auteur particulier, quteut écrit 
de toutes les maladies, & qui lui 
fervit comme de texte fous lequel il 
rangea fes remarques, & celles des 
autres, & il n’en a point trouvé de 
plus propre que fear Jonflon , qui a 
compris route la Medecine pratique 
en douze livres , & dont louvrage 
a été fort eftimé. 


7. Theodori Tarqueti de Mayerne 


Trallains de Arihritide una cum ejuf 


dem aliquot Confiliis Medicinalibus à 
Gallico in Latinum verfus. Geneve 
x671.1m 12, Ït. ibid. 1674. in 12, 
Ït. Londini 1676. in 80. 

8. Jacobi Rohaultii Traëlatus Phy- 
fécus à Gallico in Latinum verfus. Ge 
#ev&. 1674. in 8°. 

Voyez le Diétionuaire hiftorique 
de Luiftius, & la Bibliotheque uni= 


À ver{elle,. tOs- 2 $e 
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JEAN-BAPTISTE BOISOT. 


EAN-BAPTISTE Boifor maquit à J.B. Bor- 

Bezançon au mois deJuiller 1638. sor.. 
d’une Maifon ancienne & illuftre,. 
ériginaire de Dijon, qui depuis plu- 
fieurs fiecles s’étant partagée en trois 
branches, aux Pays-Bas, en Hollan- 
de & en Franche-Comté, a fourni 
par tout de grands hommes dans. 
lEpée & dans la Robbe. 

Son pere après avoir exercé plu= 
fieurs Charges ou Commiflions con 
fiderables êe appellé au Gouver- 
nement de fa patrie alors partagé 
entre quatorze Gouverneuts, qui 
 rouloient de femaineen femaine, & 
qui tour à tour commandoient avec: 
une autorité fouveraine; il eut cinq: 
enfans qui ont tous été d’un mérite 
diftingué. Trois ont rempli les prin« 
cipales Charges du Parlement de Be- 
zançon ;le cinquiéme qui étoit Je- 
fuite, & qui joignoit à beaucoup de 
vertu une connoiflance profonde des 
Eangues Orientales eft mort à A4lep 
Superieut general des Miflions du 
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J.B. Boi- Levant, & chargé des affaires du 


SOT, 


Roy en ce pays-la. - | 

_ Jsan B. ‘Boifor étoit le troifiéme. 
Il étoit d’une taille mediocre, mais 
bien prile. 11 avoit la phyfonomie 
heureule , le port noble , l’air doux, 
les manieresinfinuantes. Le ferieux 
étoit fon caractere , mais un ferieux 
qui ne tenoit ni de l’orgueil, ni de 
la bizarrerie, ni du chagrin , & qui 
ne lempéchoit pas , pourvû qu’on 
lanimat,de briller plus que perlonne 
dans la converfation. 

. Il étudia à B:Zançon les Huma- 
nitez &:la Philofophie’, & il le fit 
avec un tel fuccès, qu’il acheva fon 
cours de Philofophie à treize ans. De 
BeXançon il pafla à Dole, pour s’y 
faire graduer en Droit Civil & en 
Droit Canon. Il ne fut point de 
ces Jurifconfultes forgez en trois 
jours , comme Crecron le difoit affez 
plaifamment , car il ne prit fes de- 
grez , qu'après avoir donné fur les 


bancs, dans les examens particuliers, 


& dans les actes publics, des preuves 
éclatantes de fon favoir. Il avoit alors 
feize ou dix-fept ans. 

Peu de temps après il vint à P4- 


des Hommes Iluffres. 373 
ris où il fit deux ans de féjour ; il y J.B. Boïs 
apprit la Langue Grecque, & y fit sor. 
connoiffance avec plufieurs Savans, 

& principalement avec M. Pelliffon. 

Il fit enfuite le voyage d'Italie au- 
quel ilemploya trois ans. Voyager 
ne fut point pour lui changer fim- 
plement de climat, voir de nouvel- 
les terres , être aujourd’hui dans une 
Ville , demain dans uneautre , par- 
tir de chez foi pour y revenir , & 
n’y rapporter fouvent après une lon- 
gue courfe que plus d’ignorance & 
moins de vertu; il fit un meilleur 
ufage de fon efprit, & un plusutile 
emploi de fon temps. Par tout où il 
pañloit , ilexaminoit les divers effets 
de la nature, il remarquoit les beau 
tez de l'art , il étudioit les mœurs ; 
les inclinations des peuples , Pefprit 
du Miniftere , les interêts des Sou- 
. verains. 

Dans ces difpofitions il parcourut 
avec foin toute PItalie , 8 étant à 
Rome , iln’eut pas de peine à fe faire 
diftinguer entre tous les jeunes étran- 
gers qui y étoient alors. Il y acquit 
la protection du Cardinal Azzolini, 
qui le prefenta à la Reine Chrifiine 


ê 
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J.B. Bor- de Suede , & qui voulut même latz 


SOT, 


tacher auprès de cette Princefle, 
dans le deflein de le pouffer enfuite 
aux honneurs de la Prélature. Mais 
le jeune Boifof qui étoit naturelle- 
ment ennemi du tumulte & de laf- 
fujettilement des Cours , autant 
qu’il étoit ami de la liberté & de la 
tranquillité, refifta à tous les char- 
es de Pambition. 

Il partit de Rome après avoir ob- 
tenu du Pape à la recommandation 
de la Reine Chriffine & du Cardinal 
Azzolini les Prieutez de La Loyes 
& de Grande-Courr, fituez en Fran- 
£he-Comté , où il retourna , après 
avoit parcouru l’Aîlemagne. 

À fon retour dans fa Province, 
il fut regardé comme un homme 
qui en alloit être un des principaux 
ornemens. Le Clergé le députa peu 
de temps après aux Etats , où il juf- 
tifa le Choix qu’on avoit fait de lui, 
Ce fut dans le cours de cette députa- 
tion qu’ilacheta du Comte de Saisr- 
sArnourhcritier de lamaifon de Gran- 
velle , la précieule Bibliotheque du 
Cardinal de ce nom qu’ila augmen= 
téc jufqu’à fa mort, avec beaucoup 


, 
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de foin & de dépenles, | J.B. Bols 

L’Abbé Boifot avoit donné dans sor. 

* Paflemblée. des Etats une fi haute 
idée de {on merite & de {on habi- 
leté dans les affaires , qu’on le char- 
geaen 1668. d’une negotiation im- 
portante auprès du Gouverneur de 
Milan, & il y eût tout le fuccès 

u'on en avoit efperé. 

Dans les differentes revolutions de 
la Franche-Comté , il pafla en Ef- 

agne ; il demeura près de deux ans 
à Aadrid, & deux mois entiers dans 
l'Efcurial , pour en vifiter la Biblio- 
theque , où quoique fimple particu- 
lier il ne trouva rien d’aufli curieux 
que ce qu'il avoit chez lui. 

En 1673. il fe retira à Chambery 
& le trouva l’année fuivante à 7#- 
rin , lorfque le Roy qui étoit cam- 
pé dans {on Prieuré de la Loye ache- 
voit la conquête du Comte. Quel- 
que inftance qu'on Îui fit alors 
pour retourner dans fa patrie , & 

our fe prévaloir de la faveur dans 
NET fa famille commençoit à être 
auprès de ce Prince, il tint roû- 
jours ferme jufqu’à ce que le Roy 
d'Efpagne eut abandonné la Frans 


1 
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. 4.B. Bor- che-Comté par le traité de Nimegué” 

LL so conclu en 1678. Ce fut alors qu’il 

| vint rejoindre fa famille, & il fut 
dès lors un des plus zelez fujets du 
Roy , qui lui donna peu de temps 
après Abbaye de S. Vincent de 
Pezancon. 

Le Comte Hernan Nuñez, qui l'as 
voit connu à Æfadrid pañlant à Be- 
Xançon pour fe rendre en Danne- 
marc où il alloit en qualité d’Am- 
baffeur du Roy Catholique, ft tout 
ce qu’il pût pour lengager à être 
du voyage; mais un charme fecret 

._ le retenoit dans fa Province. Il avoit: 
mis fon cœur à fon trélor de Gran- 
velle. C’eft ainfi qu'il appelloit le. 
recueil des Lettres écrites fous le 
Miniftere du Chancelier & du Car-: 
dinal de Granvelle ; lun premier Mi- 
niftre de l'Empereur Charles V. &c: 
l'autre du Roy Philippe IT. Il les 
avoit raflemblées avec foin , lorf- 
quelles étoient prêtes à {e perdre, 
& enavoit compolé un grand nom- 
bre de volumes qu'il HAN) 
par ordre des temps , ce qui iavoit 
coûté des peines infinies , parce que 
la plüpatt étoient écrites en chiffres 

& 
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& qu'il les lui avoit fallu déchiffrer. J.B, Bot 
Ce tréfor de Lettres originales à fer. sor. 
vi à plufieurs Savans ; M. de Ze: 
bnits en a tiré td’utiles fecours pour 
onrcual des Praiterde Paix, & 
M. Flechier pour fon Hiftoire Ga Xi 
menés. C'eft de là qu’eft aufhi venu 
le Bref du Pape Pie IV. pour la Com- 
munion fous les deux efpeces. 

La curiohité de PAbbE Bo;fot ne 
fe bornoit pas à fes manufcrits & à 
{es livres. Il s’éroit fait auflñi un ca- 
binet res de marbres & de bron- 
zes antiques , de medailles de tou- 
tes efpeces , d'excdlrens tableaux , 
de pierres gravées, & d’autres he. 
{es femblables. 

L’attention qu’il donnoit : tout 
cela ne lempécha pas de s’appl iquer 
aufli aux études, qui convenoient à 
fa profeflion. SRE que la Lan. 
gue Hlebraique fert de beaucoup à 
lintel ligence des Saintes Ecritures, 
il s’y appliqua , & lapprit. I lüe 
aufli les Peres Grecs & Latins, les 
Conciles & l'Hiftoire Ecclefaftique, 
& fe rendit aufh bon Thcolovien, 
qu’il étoit déja Jurifconfulte, 

Après avoir recû la Rrétrife , il 
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TB. Bor- vêcut d’une maniere encore plus: 


SOT... 


reculiere qu'auparavant. L'étude & 
les exercices de pieté partageoient 
tout fon temps. 

Il recevoit fort fouvent des let-- 
tres des perfonnes les plus diftinguées. 
par leur favoir dans toutes les par- 
ties de l’Europe ; & il répondoit à. 
chacun ou en Latin , ou en fa Lan- 
gue propre ; quand il le failoit dans 
la nôtre, c’étoit d’un ftyle fi correct 
& d’un tour fi fin , que M. Pelliffon. 
lui diloit qu’il ne devoit rien envier 
à perfonne de ce côté là , & lui fai- 
foit une querelle obligeante fur ce: 

wun Franc-Comtois venoit difputer. 
la politefle & la pureté du Langage. 
à toute l’Academie Françoiie. 

M. Pelliffon ayant fait connoiître: 
au Roy {on merite , lui manda que. 
ce Prince s’étonnoit un peu de ce 
qu’il ne venoit point à là Cour. Il 
profita de Pavis, il fit à Pers un 
{econd voyage, & fut prelenté au: 
Roy qui le reçüt avec beaucoup de: 
bonté, Les Miniftres & les Cour- 
tifans fuivirent l'exemple du Maître; 
& l'Abbé Boifor eût lieu d’êsre con 
tent:.de fon. voyages. | 
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Retourné dans fa retraite il com- J.P: Bôre 
mençoit à Jouir de la tranquillité & sor... 
du repos .. lorfqu'un contre-tem ps 
vint les troubler. Quoiqu’ennemi 
mortel de la chicane , il fe vit obli- 
gé d'aller à Dijos pout y pourfuivre. 
un proces , où il croyoit l'honneur 
de fa famille. interreflé. 11 ne fe: 
fervitdu miniftere d'aucun Avocit,. 
il mit en œuvre fon éloquence na-- 
turelle &. la connoiflance qu’il avoit. 
des affaires; il plaida luy-même avec: 
tant de force, qu’en la gagnant il: 
gagna leftime de fes Juges. 

Pendant fon féjour à Dijon il fit 
l'épreuve d’un fecret qu'ilavoit, & 
 qu'ila pratiqué p'ufieurs autres fois: 
ailleurs, qui étoit d'apprendre À écri- 
fe à un enfanten moins de deux: 
heures. 

Dans la difette qui fe fit fentir: 
peu de temps avant fa mort, il fit: 
de fi grandes charitez',- qu’il fût ré- 
duit à emprunter pour avoir de quoi: 
vivre lui-même. Les fievres. mali-- 
gnes qui emporterent tant de mom 
de en: 1694; lui furent funeftes, car: 
il en mourut le 4: Decembre de lai 
même: année âgé de 56. ans. I 

Li ij 
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J.B. Boi- laiffa par fon Teftament aux Bene- 


SOT, 


dictins de fon Abbaye fes buftes, 
fes médailles, fes manufcrits & fa 
Bibliotheque, & un fond de deux 
mille écus, dont le revenu devoit être 
employé à l'augmenter , à condition 
ds feroit publique deux fois la 
emaine. “ 

Quoique l'Abbé Boifor fe foit fait 
un grand nom parmi les Savans, on 
n’a d’imprimé de lui que quelques 
petites pieces qui fe trouvent dans 
les Journaux. Telles font: R 

1. Lettre fur un montre né à doux 
lienes de Bezancon. Journal des Sa- 
vans du deux Mars 1688. 

2. Lettre à M. le Abbé Nicaife [ur 
la Glaciere de Bezançon. Journal des 
Savans du 22. Juillet & du 9. Sep- 
tembre 1686. 

3. Lettre fur un fait fingulier de Chi- 
rurgie. Journal des Savans ét ot 
Mars & du 6. Septembre 1588. & 
Rep. des Ler. Avrilr688. Art. 2. 
4. Lettre a M. de Scudery, quicon- : 
tient un extrait fort exact & fort 
bien fait du Traité de lEnchariffie de 
MM. Pelliffon. Journal des Savans du 
4. & du 21. Juin 1694. 
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Lettre contenant un projet de la Vie J.B. Bot< 
du Cardinal Granvelk, qu'il avoit sor. 
deffein d'écrire, & un étar des me- 
moires © papiers de ce Cardinal qu'il 
avoit raflemblez.. Cette Lettre dont 
on a donné pluficurs morceaux dans 
V'Aiffoire litteraire de P Europe Jan- 
ver, Fevrier & Mars 1726. & qui 
a -Cté inferée toute entiere dans Îa 
continuation des emoires de Litte- 
rature © d'Hiffoire tom. À. part. 1. 
fait regretter que l'Abbé Boi/or n'ait 
par vècu aflez long-temps, pour 
executer fon projet , qui renferme 
des chofes très curieules. 

V. Son éloge par M. Bofquillon. 
Journal des Savanñs du 6. Juin 1695. 
& par M.ÆMorau, Continuation des 
Memoires de Litterature tom. 4. 


THOMAS ERPENIUS 


HomAs Erpenius, appellé en Tomas 
fa Langue d’Epe , niquit à Erpenrus 
Gorcum Ville de Hollande le rx. 
Septembre 1584, de Jean d'Erpe & 
de Beatrix de Bye tous deux de fa- 
milles nobles de Bois-le-Due, Ville 


382 Adém. pour feroir à 'Hifloire 
T. En- du Brabant, qu'ilsavoient abandon 
PENIUS.. née, à caufe de la Religion Protef- 
tante qu'ils avoient embraffée. 

Il fit voir dès fa premicre. jeunefle 
de grandes difpofitions pour les fcien-- 
ces ; c’eft ce qui engagea fon pere, 
qui n'étoit pas à la verité homme de: 
lettres ,. mais: qui eftimoit les Sa- 
vans , à d'envoyer à l'âge de dix: 
ans à Leyde ,. où il commença fes: 
études. 

Il ne demeura pas long tempsen: 
ce lieu ,.car fon pere étant allé l’an- 
née fuivante demeurer à Middelbonrg: 
en Zelande:,. l'y fit venir: auprès: 
de lui ; il le renvoya cependint un: 
an après à L-y42, où il pouvoit trou 
vet plus de fecours pour cultiver fes: 
heureufes difpofñtions: 11 y fiten peu: 
de temps des progrès prodigieux.s. 
qui furprirent fes Maîtres. À l'âge: 
de 18. ansil fut recû dans l’Acade- 
mie de cette Ville , où Rodolphe Snel= 
lius lui donna le Bonnet de Maître: | 

 &s Aïrts le 8. Juillet 1608.. 

Il avoit déja fait fa Theologie &° 
s'étoit rendu habile dans les- Lan- 
gues Orientales. aufquelles /o/eph: 
Scaliger lui avoit perfuadé de. s’ap+ 
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pliquer , dans la perfuafion qu'il ne T.Ere 
manqueroit point d'y réuflir. PENIUS. 

Erpenius voyagea enfuite en Angle-- 
terre, en France , en Italie & en Al-. 
lèmagne , cherchant partout à for: 
mer des liaifons avec les Savans de ces 
pays, & à profiter de leurs lumieres. Il 
demeura unanà Paris ,où il fit amitié 
avec lfaacCafanbin qui conlerva toù« 
jours beaucoup d’eftime pour lui , & 
où il'aporit l'Arabe fous unJacobire 
Egyptien nommé Jofeph Barbatus. 
Pendant fon fé our à Feaife..il eût: 
de frequentes conferences avec quel- 
ques Juifs & ici Mahometans: 
dont'il. appritle Turc, le Pérfan &. 
FEthiopien. 

Après un voyage de quatre an- 
nées, Erpenius revint dans fa patrie 
en 1612. Iln’y demeura pas long- 
temps fans emploi.. Son habileté dans: 
Jes Langues Orientales étoit déja 
connue de tout lemonde,& les Cura- 
teurs de PUniverfité de Leyde le: 
nommerent le ro. Fevrier de l’an- 
née fuivante Profeffeur de la Lan. 
gue Arabe,. & des autres Langues 
Orientales , excepté cependant l’'He- 
breu dont il y avoit déja un Profe(- 
feur ;,ileût ncanmoins en. 16195. 


364 Mém. pour fervir al Hiffoire 


T.Er- une Chaire d'Hebreu , les Curateuts 


PENIUS, 


ayant jugé alors à propos d'en éri- 
ger une feconde. 

Erpenius remplit ces deux Chaires 
avec beaucoup d’application, & for- 
ma d’excellens écoliers, parmilefquels 
on compte Confiantin l'Empereur, 
Sixtin Amama, Adolphe Vorfhins, 


Facques Golius , Guillaume Merula, 


Samuel Bochart , Adrien Funius, &. 
un grand nombre d’autres. 

Il ne fe contenta pas d’inftruire 
les perfonnes qui venoient l’enten- 
dre par fes leçons , il voulut le faire 
auf par fes ouvrages. La difhculté 
de trouver des Imprimeurs qui vou- 
luffent faire la dépenfe des caracte- 
res nceceflaires pour cela & qu’on ne 
trouvoit en aucun endroit, auroit 
rebuté un homme moins ardent pout 
Pavantage des fciences ; mais il la 
furmonta en établiffant dans fa mai- 
fon une Imprimerie, & en faifant 
fondre à grands frais des caracteres 
Arabes , Perfans , &c. Il avouoit 
que ce qui Pavoit animé davan- 
Hue A CELL entreprile avoit été 
l'exemple de François Savary de Bre- 


yes Ambafladeur du Roy de France 
à 
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à Conffantinople & enfuite àRome;qui T.Er- 
avoit établi à Paris à es dépens une PENius, 
Imprimerie pour la langue Arabe. $ 

Erpenius {e maria le 6. Oûtobre 
1616. & époufa l'aqueline Buyes fille 
d’un Confeiller de la Cour de Hol- 
lande, dont il a eu fept enfans. 

AU commencement de l’année 
1620. les Curateurs de 1 Univerfité 
de Leyde l'envoyerent par ordre des 
Etats de Hollande en France pour 
tâcher d'attirer Pierre du Atoulin ou 
André Rivet en Hollande , dans le 
deflein de donner à celui qui s’y 
détermineroit une Chaire de Pro- 
fefeur en Theologie à Leyde. Erpe- 
ins S’acquitta de fa commiflion d’une 
maniere qui fatisfit ceux qui l’avoient À 
député , cependant il n’y réuflic | 
point pour cette fois; fes follicita= 
tions eurent plus d’effet l’année fui- 
Vante, car les Curateurs de Leyde 
ne fe rebuterent point , & le rene 
Voyerent de nouveau en 1621, en 
France. Il vint à la fin à bout de 
ce qu’il fouhairoit en gagnant River, 
& en obtenant du Synode de Poi- 
tiers la permiffion dont il avoit be. 
foin pour pafler en Hollande. Cene 
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T4 ER- fut pas à la verité fans peine, puif- 


PENIUS. 


qu'il fut obligé de demeurer fix mois 
en France pour ce fujet. Les mou- 
vemens qu’il fe donna pour faire 
réufMir cette affaire , & l’dreffeavec 
laquelle il la conduifit à {a fin Île 
firent connoître aux principaux de 


fon patti & lui gagnerent leur eftime. 


Quelque temps après fon retour, 
les Etats de Hollande le choifirent 
pour leur Interprete, & fe fervi- 
rent dans la fuite de lui pour ex- 
pliquer les Lettres des Princes de l’A - 
fie & de l'Afrique qui leur étoient 
écrites. Un jour qu’il étoit occupé à 
cette fonction , il fe fentit attaqué 
d’une maladie contagieule qui re 
gnoit dans le pays. On le tran{porta 
à Leyde, où il mourut le 13. No- 
vembre 1624. âgé de 40. ans. 

C'étoit un homme extrêmement: 
laborieux , d’un efprit vif , d’un ju- 
gement folide , & d'une memoire à 
qui rien n’échapoit. Avec ces qua- 
litez il neft pas furprenant qu'il ait 
pü fournir à l’affiduité que deman- 
doient fes emplois, & à la compo- 
fition de fes ouvrages. Il ne left 
pas non plus qu’il ait pû acquerir lai 
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connoïflance de tant de Langues ‘T. Er- 
étrangcres. PENIUS, 

Une chofe cependant qui pourra 
furprendre, c'eft qu’il les ait poffe- 
dées fi parfaitement,que ceux qui les 
parloient naturellement , ayent eux- 
même admiré {on habileté en ce gen- 
re. Ceft ce qu'on dit du Roy de 
Maroc , qui prenoit un fi grand plai- 
fir àlire {eslettres écrites en Arabe, 
qu’il les montroit à fes Courtifans 
comme quelque chofe de fingulier , 
& leur en faifoit remarquer l’élegan- 
ce & la pureté. 

Erpenius entierementattaché à fa 
patrie rejetta toûjours les offres les 
plus avantageufes qu'on püt lui faire 
pour lengager ailleurs. Les Anglois . 
Ê tout firent tout leur pofble pour 

lattirer en Angleterre, Le Roy d'Ef. 
pagne & l’Archevêque de Seville l’in- 
viterent aufhi à pañer en Efpagne 
pour y expliquer quelques infcrip- 
tions Arabes; mais rien ne fut ja 
mais capable de le détacher de fon 
Pays. 
. Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Annotariones in Lexicon _Ara- 
&icum Francifci more Lugd. 
| K i 
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-"Ÿ, Er- Bat. 1613. in 40. Ces notes font 

pENIuS, imprimées avec le Dictionnaire mê- 

me de Raphelingius. 
2. Grammatica eArabica. Luga. 
Bat. 1613. It. cum Lokmanni Fa- 
bulis G aliquot adagiis Arab. © La- 
| nine. Lngd. Bat. 1636. in, 4°. Ît. 
cum Loknanni fabulis ex editione Go- 
| li, qui addidit carmen Abul Olui; 
aliquot [uratas Aleorani , © alia que- 
dam ad Praxim. Arabice © Bat: 
Lugd. Bat. 1656. in 40. Tout ce 
_ qu'Erpenins à faiten ce genre cft 

excellent, 

3. Proverbiorum Arabicorum Cen- 
turie 11, Arabice & Latine cum Scho- 
liis Fof. Scaligeri & Thomæ Erpenii. 

. Lugd. Bat. 1614. im 40. It. Jbid, 
1623. im 8o. fofeph Scaliger ayant 
traduit & accompagne de fes notes 
une paitie des Proverbes Arabes 
lorfqu'’il mourut, 1/4ac Cafaubon en- 
gagca Erpenius à finir cet ouvrage; 
Erpenius s'en défendit long-temps 
fous prétexte , qu'il ne lui apparte- 
noit pas de fe melurer àun fi grand 
homme , mais Cafaubon le preffa 
tant qu'il fe rendit ;il ne fe contenta 
pas même d'achever ce qui étoit coma 
mencé , il corrigea encore plufieuts 
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fautes qui étoient échappées à Sraliger. 
Il fit cet ouvrage pendant fon premier 
féjour en France; mais ilne lemit 
fous prefle que lorfqu’il eût fini fes 
voyages, & après {on retour dans 
fa patrie ; le Bibliothecaire d'Oxford 
s'eft fort malcxprimé , lorfqu'il a 
mis parmiles Livres de #o/eph Sca- 
liger , Scholia ad. Erpenis Proverbia 
Arabica Lugd. Bar. 1623. Il fem 
bleroit que Scaliger eût travaillé fur 
l'Ouvrage d'Erpenius , & c'eft pré- 
cilément le contraire. 

4°. Lokmanni fabule & [elëla 
quelam Arabum adagia , cum inter- 
pretationz Latina & notis. Lugd. Ba. 
1615. in 80. It. Amfieloa. 1636. € 
1656. j# 40, avec la Grammaire 
Arabe, 

s. Giaruinia Grammatica d: centum 
Regentibus , five Linge Arsbica par= 
ticulis Arabice G' Latine cum notis, 
Lugd. Bat, 1617. in 404 1636, 
in 40. Giaramia eft une Grammaire 
. Arabe qui tire fon nom de fon Au 
teur, & qui eft fort eftimée dans PA- 
fie & dans l'Afrique ; elle avoit déja 
été imprimée à Rome dans l'Impri- 
metie de Adedicis en fort beaux ca» 


KK ïij 
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T. Er- racteres, mais fi peu correctement 


PENIUS, 


qu'Erpenins a été obligé de la colla- 
tionner avec quatre manulcrits pour 
en corriger les fautes. 

6. Novum Domini Noffri fefu 
Chrifii Teflamentum Arabice. Lugdu. 
Baï. 1615. :# 40. On ne conroit 
point l’Auteur de cette verfion Ara- 
be qui eft fort ancienne. Erpenius 
eft le premier qui l'ait donnée au 
public fur un manufcrit de plus de 
trois censans, François Raphelengius 
en avoit collationné foigneufe- 
ment une bonne partie, c’eft-à dire 
les Adtes & les Epitres , avec un au- 
tre manulcrit , & ce manufcrir ainfi 
collationné étoit dans la Bibliothez 
quede Leyde, à laquelle Jofeph Sca- 
liger Pavoit laïffé avec plufieurs au- 
tres livres ES Orientales 


& dont Erpênims l’a tiré pour la 


faire imprimer. 

7. Hifioria Jofephi Patriarcha ex 
ÆAlcorano e A rabice , cum verfione La- 
tina © notis. Lugd. Bat. 1617. in 
40. Cette hifoire contient quelque 


- chofe de vrai, que Mahomet a tüé 


de PEcriture Sainte, & un or:nd 
nombre de faufletez qu’il y a mêlées. 
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8. Canones de Literarum EUI 


apud, Aräbes.natura. os permutationt 
Lugd. Bat. 16184 ir 40. 

9, Rudnmenta Lingue Arabice : 
item Praxis 'Grammarica @ Confi: 
lium de Studio Arabico féliciter inf 
tituendo. Lugd. Bat, 1610. im 80, 
2a editie Lugd. Bar. 1628. in 8o. It, 
Paris: 4638 1m Bo 51 ; 

10: Verfio © note ad  Arabicam 
Fes m in Evangelinm D 

Roffochis 1629. 

11. Grammatica Hebrea Genera- 


lis, LAwfielodami 1621. Ât. Geneve 


1627. It. Lugd. Batav. 1659. in 80. 
. 12, Orationes tres de Linguarum 
Ebrae atque Arabice dignitate. Lugd: 
Bat. 1621. in 8°. 

13. Pentatenchus. Mofis Arabice. 
Lugd, Bar. 1622. in 40 Cette ver- 
fion Arabe eft ancienne & a été faite 
par un Chrétien. 

14, Ge eorgi Elmacini Hiforia Sa- 
TACENICA À pre ad Aiabaceum 
XLIX. {inperatorem Arabice © La- 
tine Cum notis © fabulis Geographicis 
Œ Gencalogicis. Lugd. Bat. 1625. 
in fol. Eadem Hifforia Latine tantum 


cum notis. Ît. _Arabice tantum. Lugd. 


Bat. 1625. 1m 40, KKk iii] 


T.Er- 


PENIUS, 


%. 


FT. Er- 


PENIUS. 


MicHEL 
AXNGRIA- 
NL. 
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15. Pfalmi Davidis Syriace , cum 
verfone Latina. Lugd. Bar. 162 CS 
40 | 
. 16: Grarmmatica Chaldea € Syra 
Ainfielod, 1628. in 8o. It. Lugd. Bat. 
1659. 1m 80. | 
17. De Peregrinatione Gallica uri. 
liter infhituenda Traitarus. Luga. Bat. 
AGSI JA ri. | 
18. Precepta de Linçgua Grecorum 
communi. Lugd. Bar, 1662. in So. 
Il avoit formé les deffeins de plu 
fleurs autres Ouvrages ; entr’autres 
d’une édition de FPAlcoran avec des 
notes, & d’une Bibliotheque Orien- 
tale, mais {a mort prématurée l’a 
empêché de les executer. k 
V. Son Orailon funebre par Gé 
rad jean Offins , dans les Aemorie 
Henningi Witten , Meurfi Athena Ba- 
tAVv. SWertit Athena Belgice Val. 
Andrea Bibl. Belgica. 


MICHEL ANGRIANI, 


dit de Boulogne. 
M Ice Angriani,où AYçna- 
ni où Aignan, appellé vuloai- 
sement Michel de Boulogne näquit à 
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Boulogne en Italie, où il prît l’ha- M. AN- 
bit Religieux , & fit profeffion dans GR1ANS, » 
Je Couvent des Carmes. Il étudia 
enfuite dans l'Univerfité de Paris, 
où il recût les degrez du Doétorat. 
Dans le Chapitre General de fon Or- 
dre qui fetint à Ferrare l'an 1354. 
dans celui de Bordeaux de 1358. & 
dans celui de Treves de 1362. il fut 
nommé Regent pour le Couvent 
de Paris, & ce fut pendant qu'il 
en failoit les fonctions, qu’ilcom- 
pofa fon Commentaire [ur les quatre 
livres des Sentences ; qui a été im pri- 
mé pour la premiere fois à Ælilar 
l'an 1510. & enfuite à Fexife l'an 
1623. par les foins du P. Leon Prioli 
Religieux du même Ordre. 

Angriani aflifta Van 1372.au Cha- 
pitre General tenu à Æix en Pro- 
vence en qualité de Définiteur de 
la Province de Boulogne , & dès lors 
il eft qualifié du titre de Adairre , 
c'eft à-dire, Docteur en Theologie, 
_ qualité qui lui eft aufli donnée dans 
les Chapitres Generaux tenus au Puy 
en Velay l'an 1375. & à Bruges l'an 
1379. où il fe trouva en qualité de 
Provincial de fa Province. 


394  Mëm. pour fervir à l'Hiffoire 
M.Ax- Le grand fchifme, qui divifa PE 
GRIANI, glife après la mort de Gregoire XI, 
caufa aufli beaucoup de divifion dans 
les Ordres Religieux , & en parti- 
culier dans celui des Carmes. Les 
Couvens d'Allemagne ; de Hongrie, 
de Boheme, de Pologne, de Dan: 
nemarc, de Suede , de Norvege}. 
de Prufle, de Flandres, de Frife, & 
de plufieurs autres Provinces conti: 
gues à l'Allemagne, avec la Tofca: 
ne , la Lombardie, & les autres pays 
d'Italie reconnurent UVbain VI. 
mais les Couvens de France, d’Ef- 
pagne , d’Ecofle & de Naples fou: 
tinrent le parti de Clement VII. au- 
quel s’attacha aufli Bernard Olenfis 
ou Oleri dix-feptiéme General de 
Ordre des Carmes, & pour cette 
tailon il fut dépolé par le Pape Uy- 
bain qui ordonna au Chapitre Ge- 
neral qui fe ténoit à Bruges l'an 1379. 
d’en élire un autre , qui fut tiré des 
pays de fon Obedience. Le Chapi- 
tre obéit aux ordres du Pape Vhain 
& élut Afichel Angriani {ous le ti- 
tre de Vicaire General , lequel fut 
confirmé par une Bulle que donna 
le même Pape, datée du 13. des Ca- 


des Hommes Ilnfires. 395 nn 
lendes de Mai, c’eftà-dire du 19. M.An 
Avril. 1380. GRIANI. ” 
Le Chapitre General affemblé À 
Verne l'an 1381. élut unanimement 
Michel Angriani pour dix huitiéme 
General de l'Ordre ; les Provirciaux 
des Provinces qui tenoient pour C/e- 
ment ne Sy trouvant point, ils fu- 
rent fuppléés par d’autres Religieux 
nommez à leurs places. Dans le Cha- 
pitre General tenu l'an 138$. à Bem- 
berge de la Province de la haute Al- 
lemagne, la même dignité fut con- 
firmée à Angriani. Maisl'année fui- 
vante 1386. étant allé à Geses trou- 
ver le Pape Urbain , il fut dépofé 
de fa Charge, fans qu’on ait pü en 
favoir la caufe ; fi ce n’eft que les 
uns difoient qu’il étoit ami. & con- 
fident de quelques Cardinaux que le 
Pape fit mourir vers ce temps là, & 
les autres que c’étoit à caufe de quel- 
ques foupçons & défiances qu’eut le 
Pape contre PArchidiacre de Bruges, 
qui avoit été difciple d’Angrianr. 
cÆnçgriani déchargé de fon em- 
ploi fe retira au Couvent de Bou- 
logne , d’où il a retenu le nom de 
Michel de Boulogne , fous lequel ül 
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eft plus connu. Ce fut là qu'il tra: 
vailla & perfectionna les ouvrages 
que nous 4vons de lui. 
Nonobftant fa dépoftion du Ge. 
neralat , le Pape Boriface IX. le fe 
lan 1394. Vicaire General de la 
Province de Boxlogre , avec plein 
pouvoir de la gouverner , & l'an 
1396. il fe trouva au Chapitre Ge- 
neral de Plaifance , en qualité de Dé. 
finiteur de la même Province. Il 
mourut à Boulogne le 16. Novembre 
1400. felon le P. Louis de Suinte 
Therefe , & en 1416. felon l'Abbé 
Tritheme, Le premier fentiment eft 
plus conforme à l’Epitaphe qui. fe 


_ trouve dans l’Evlife des Carmes de 


Boulogne ; gravée fur un tombeau de 


marbre, qui eft devant le grand Au- 
tel. L’obfcurité & la barbarie de fes 
expreflions ont pü donner lieu à 
celui de Tritheme. Le voici : 
Michael “Doëlor hic eff Agçuana Bo- 
#ormcas illum 
Stirps dat , Carmeli, quem tulit 
ordo ; caput 
In David jus ovat calamus ; flupor 
… eff qua Laïrinis, | 
Er Gallis virus; ingeninmqus 


fenis; 
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Bis fepringentos annos , patet elfe No- 
vembrem. 

Atque bis ottenos explicuiffe Dies. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Ad Cardinalem S. Marie trans 
Tyberim infigne opus € praclarum de 
Conceprione S. Marie liber 1. MS, 
Arnoul Boffius Religieux Carme, 
qui mourut à Gand le 31. Mars 


1499. dit que cet ouvrage d’A4#- 


griani ft tout rempli de ces expref- 
fions & de ces manieres de parler : 
Tota pulchra, tota formola ef? Maria, 
aimica fpiritus almi, verbi divini Ge- 
nitrix , eÆterm: Patris comparentalis, 
eundem cum eo filinm habens, G* ma- 
cula originalis non eff in ea. 

2. Super Sententias libri IP. J'ai 
déja remarqué que ce Cemmenraire 
fur le Maître des Sentences fut im- 
primé pour la premiere fois à A4i- 
dan en 1510 Goth. &enfuire à Pe- 
ife Van 1623. in fol. 

3. Quaeffiones Sententiarum Liber 
nnus. In Evangeliunm Mattheï liber. 
Tabula moralinm Sant; Gregor: Papa. 
Tabula decreti, In Ethicam Ariflotelis 
Liber. In Valerium maximum liber. Ser. 
mones varii liber unus. Peut-être ne 
nous refte il que le citre de tous ces li. 
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M. AN vres à moins que quelque Bibliothes 
GRIANI. que d'Italie, qui fut le pays où /1i- 
| chel de Boulogne demeura plus long- 
tems ne nous ayent confervé des ma- 
mufcrits qui ne font pas venus à ma 
connoiflance. | 

4. Lotlura [uper Micheam. Cet 
Ouvrage eft cité par Argriani dans 
fon Commentaire fur le Pieaume 6 3: 
Ÿ. 8. | 
$. Pofhlla fuper Joannem.] rene 
voye aufhà cet ouvrage dans fes ex. 
plications {ur les Pleaumes 6. v. 1. 
CAES EP 

6. Poflille in Apocalypfim. Cet ou 
Vrage eft encore cité dans fon expli 
cation fur le Pleaume 77. de même 
que le fuivant. 

7. Sermones quadragefimales. 

8. Diélionarium divinum. MS. c’eft 
un Dictionnaire dela Bible, qui ex= 
plique tous les mots qui font citez 
dans PEcriture Sainte ; mais la more 
la empêché de lachever. Il n’a fait 
que les trois lettres A. B. C. Le ma. 
nufcrit de cet excellent ouvrage, 
auffi bien que les manufcrits des 
quatre précedens fe confervent dans 
les Bibliotheques des Carmes de 
Boulogne & de Ferrare. 1: 
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9. Commentaria in Pfalmos, Ces 
Commentaires furent imprimez la 
premiere fois à Acala l'an 1524. 
par les foins de Jean Jonfica Evèque 
de: Burgos , furçun manufcrit de la 
Bibliotheque du Moraftere de S. Je- 
tôme Los Totos de Guifando. Com- 
me le nom de l’Auteur ne s’y trou- 
va pas, on lui donna celui d’Incon- 
nu, & c'’eft encre avec le même 
pafleport qu’il a paru de l’impreflion 
de Lyon en 15838. & 1603. Mais le 
P. Bafile Anguffola Religieux de 
l'Ordre des Carmes trouva l'an 1600. 
dans la Bibliotheque des Carmes de 
Boulogne un manufcrit divifé en cinq 
volumes , à la fin defquels on lifoit : 
Explicit lettura prima, fécunde © c. 
| partis Pfalreri compilata per F. Mi- 
chaelem de Bononia Ordinis B. M. 
de ÂMonte Carmelo inter Theologos 
Doit, Parifienfes - Minimum. Il en 
trouva un autre vers le même temps 
dans la Bibliotheque des Carmes de 
Venife, dontune partie étoit écrite 
Van 1397. & l’autre l'an 1424 divi- 
fé pareillement en cinq volumes au 
commencementdefquels étoient ces 
mots: Zncipit lellura fuper Pfalteriuns 
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.. ?M. AN- edita © compofira per Fr. Michaclem 

GRILANI. de AYçuanIs de Bononia facre Theo a 

logiæ Doilorem eximium Ord. Fratrum 

S. Dei Genitricis Marie de Montre 

Carmelo. Sur la premiere feuille de 

chaque volume étoit dépeint un Pro- 

fefleur aflis dans une chaire en ha- 

bit de Carme, avec des Auditeurs 

habillez de differentes façons au bas, 

& à la fin de chaque volume le nom 

de l’Auteur étoit aufli marqué. L’un 

& l’autre exemplaire fut prefenté 

au Patriarche de Venife & à lAr- 
chevèque de Boulogne qui nomme- 

tent des perfonnes habiles pour les 

verifier fur le Commentaire impri- 

mé à Lyon fous le nom de l’inconnu 

fur les Pfeaumes. Ce qui ayant été 

trouvé conforme par le témoignage 

de gens irreprochables , on travailla 

à en procurer une nouvelle édition 

fur ces exemplaires & fur d’autres 

| manufcrits aufli anciens , que l’on 
| trouva dans plufieurs Bibliothe. 
| | ques de la Ville de Bowlogne, mar- 
quez des mêmes infcriptions. C’eft 
donc après tous ces examens & ces 

précautions que nous font venues les 

éditions fuivanres fous le . de 
cus 


des Hommes Uluffres. AOT 
leut veritable Auteur: celle de Vé- .M. An. 
Aie en trois volumes ;7 4°, chez cRrANr. : 
Jean Guerili, le premier volume eft 
de l'an 1600. & les deux autres de 
1602. celle de Paris de 1626. 2. 
vol. i# fol. de même que celle de 
Lyon 1652. & 1673. 

V. la Preface que le P. Bafile An- 
guffola a mis à la tête de ce Com- 
mentaire ; Tritheme de fcript. Eccl. 
Jof. Simler dans PEpitome Biblioihes 
cæ Gefazri, Poffevin tom. 2. de {on 
Apparat Sacré. nr. eAlegre Para- 
difus Carmelitici decoris p.316. Louis 
de Sainte Therefe fucceffion du Pro- 
phete Elie. Du Pie Bibl: Ecel. Bof 
tius de viris Illuffribus Ord. B, M1. F. 
de Monte Carmelo. © c. 

Cet article a été dreffé par le R. P. 
Come de S. Etienne [ous-Prieur des. 
anciens Carmes d'Orleans. TEE 


VOISÉREL TELE FRA 


OsErnx Texeira nâquit en Por.  Yossr 
{ tugal d’une famille nobleau com- Trxrir A 
mencement lannée 1643. Le lieu 
de fa naiffance n’eft pas connu, 


Tome PV, | Li 
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J.Te- Après avoir fait fes études avec beau- 

xEIRIA. coup de fuccès, ilentra en 1565. 
| à l’âge de 22. ans dans l'Ordre de 

S. Dominique, où il fe diftingua 

par fa pieté & par fa {cience. 

Il étoit Prieur du Couvent de 

Santaren Van 1578. lorfquele Roy 
Sebaftien entreprit cette malheureufe 
expedition en Afrique, où il perit. 

Le Cardinal Henri qui lui fucceda 

étant mort peu de temps après en 

1580, Texerra fuivitle parti d’4#- 

toine que le peuple avoit proclamé. 

Roy, & lui demeura toûjours atta- 

ché, Il vint avec lui en Franceen 

15 8r. pour demander du fecours con- 
| tre Philippe II. qui lui difputoit la 
Couronne, & il étoit fur fa flotte 

| _ Jorfqu’elle fut battue vers les Ter- 
i _ çceres le 26. Juillet 1582. Il y fut: 
méme fait prifonnier avec un grands 

| nombre de François, & on len- 

voya chargé de chaînes à Lifbonne. 

11 trouva cependant moyen de fe 
fauver, & revint en France auprès 
d’Añtoine qui s'y étoit retiré après 
fa déroute, & dont ilfut Aumünier 
& Confefleur. : | 

Ayant eu occafon de parler au” 
Roy Henri III. & à Carherire de Me- 


des Hommes Illufires. 403 
dicis, il plût fi fort à l'un & à l’autre, 
qu’il fut honoré du titre de Predi- 
cateur & de Confeiller du Roy. 

Les troubles de France ayant obli- 
gé le Prince Aztoine d'aller cher- 
cher quelque part une demeure plus 
tranquille , il Paccompagna en Bre- 
tagne & enfuiteen Angleterre, où 
ils fe rendirent en 1,86. 

Il étoit de retour à Paris en 1588. 
cat la Reine l'envoya cette annèe à 
Lyon , & il y demeura jufqu’au com- 
mencement de l’année fuivante. Son 
attachement pour Æewri III. déplût 
aux Lyonnois, dont les principaux 
étoient Ligueurs outrez , on pilla en 
fon abfence fa cellule, & on jetta 
au feu fes livres & fes écrits ; & il 
auroit peut-être eu le même fort, s’il 
n'eut été averti à temps , & sil 
n'eut pris la fuite. | 

Il alla retrouver ZZe#ri III. à 


. TE 


XEIRA, 


Tours , où il demeura quelque temps. . 


Après la mort funefte de ce Prince, 
il s’attachaau Roy Æenri IV. & il 
eft à croire qu’il revint à Pers, lorf 
que ce Prince y eur éré rech en 1593, 
1] y étoit du moins frement en 159$. 


puifqu'il aflifta à la mort du Princé 


Llij 


4%, Te- 
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Antoine qui y mourut le 26, Août 
de cétte année. 

Il aflifta en 1596. à Pabjuration 
que Charlote-Catherine de la Tremoille 
veuve du Prince de Conde fit à Rouen 
du Calvinifme entre les mains duLe- 
gat du Pape, & il fut commis pour 
inflruire cette Princefle , & pour 
être fon Confeffeur. 

Il fut depuis ce temps attaché au 
fervice de la Cour , qui ne l’occupa. 
pas neanmoins de si forte, qu’il 
n'employa le temps qui lui reftoit à. 
Pétude & à la compofition. 

On croit qu’il mourut vers lan. 
1610, parce que, l’on n’entend plus 
parler de lui depuis ce temps là. Ko- 
#ig qui le fait mourir en 1601. fe 
trompe. & er 

Ses Ouvrages font aflez connoître 
la haine qu’il avoit pour les Efpag- 
nols & fa pafion contre le Roy d'Ef 


pagne Philippe IT. qui avoit conquis 


le Portugal fur le Prince Antoine, On 
rapporte de lui que préchant un jour. 
fur Pamour du prochain , il dit que. 
nous fommes obligez. d'aimer tous les, 
hommes de quelque Religion, Selle & 
Nation qu'ils fornt , jufques aux Ça: 


tiUlans, 


des Hlorimes Illufires. 410$ 


Catalogue de fes Ouvrages. 


JT. Te- 


rt. De Portugalliæ ortu , Reçni 1fi- XEIRA+ 


tiis, denique de rebus à Regibus univer- 
foque Regno praclare gefhis compendium. 
Pari. 1582. in 40. pp. 70. Cet ou- 
vrage qui eft fort raretend à établir 
le droit du Prince Antoine à la Cou- 


ronne de Portugal. Il fut atraqué 


pat Edonard Nunez de Leon dans 
_undlivre intitulé : Cemfure in libel- 


lum de Regum Portugallie Origine. 
qui fratris Jofephi Fexeira nomine cir- 
cumfertur. Oliffipore 158$. in 40. 
Cet Auteur s’y propole de faire voir 
que fa Couronne de Portugal n’eft 
point éleétive , comme Texeira l’a- 
voit prétendu , mais hereditaire. Il 
prétend que Texeira étant en prifon 


à Lifhonne lui avoua qu’il n'étoit pas 


le veritable Auteur du livre de Por 
tugalliæ ortn ; mais qu’il étoit d’un 
autre Dominicain nommé Erienne 
de Lufignan. Soit que la crainte ait 


fait faire cet aveu à Texeira , foit. 


qu’il foit veritable ileft für qu'il en 
entreprit la défenfe , comme de fon 
propre ouvrage, & qu’il publia pour 
cela le livre fuivant. 

2. De Eleékionis jure qued comgerit 
viris Portugallenfibiis in augurandis 
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1 PAS PE fus Regibus ac Principibus. Lugdani 


XEIRA, 


1$89. 2e. édirion faite fous le nom 
Pierre Olim. Auteur Pleudonyme, 
avec une Preface qui contient plu- 
fieurs chofes curieufes fur Texeira 
1590./# 12. 3e édition fous ce nou- 
veau titre : Speculum Tyrannidis Phi- 
Lippi Regis Cafhlle in ufurpanda Por- 
tugallia, verique Portugallenfîum juris 
in eligendis [uis Regibus ac Principi- 
bus cum annotationibus T. J. F. à 
VF... C. Gal. Parif. 1595. in 80. pp. 
129. | | 
3. Exegefis Chronologica , five ex- 
plicatio Arboris gentilitie Galliarum 
Regis Henrics IV. Regum L XV, Na- 
varre III. Regum XXXIX. ex pro- 


- batiffimis Hifforicis Latinis @ Gallicis 


delineata. Turonibus 1590. in 40: 1t. 
ab autlore auita. Lugd, Bat. 1592. 
in 40. It. Ibid. 1617. im 40. It. fous 
cetitre: Stemmata Francie , item INa- 
varre Regum à prima ntriufque gentis 
origine ufque ad Regem Henricum IF. 
Lugd. Bat. 1619. 1m 40. Cette édi- 


tion eft précifement la même que 


celle de 1617. dont on a changé le 
titre. It, sraduite én François par C. 
de Hgris dit Coqueriomont. Paris1595. 
in 40. Texeira fait remonter l’origine | 


des Hommes Illuffres. 407 
des Bourbons+jufqu'à ÆAzteror pre- 
mier Roy des Troyens. Son ouvrage 
contient bien des fables. 

… 4. Explicatio Gencalogie Henrici TT. 

Condeæ Principis à D. Ludovico & 
ab Lnbaldo Trimulio ad uiramque d.ët; 
Henrici parentem repetite. Parif. 15 96. 
in 80. pp. 83. [It sraduite en François 
par Jean de Monibelliard. Paris 1596. 
1n 80. 

s. Rerumab Henrici Borbonis Fran- 
ciæ Proto-Principis AMajoribus gefta- 
rum epitome, cjnfdemque Henrici Ge» 
nealogie explicatio. Parif. 1598. in 80, 
pp. 237. L'ouvrage précedent eft 
joint à celui-ci. L’Auteur à la fin de 
lEpitre dédicatoire prend les titres 
de Confeiller , Aumonier & Predica- 
teur du Roy Henri IV. Confeffeur de 
la Princeffe Charlotte , € premier Au- 
monier du Prince de Conde. 

6. Narratio in qua tratlatur de Ap- 
paritione, abjuratione, converfione , 6 
Synaxi illufiriffime Principis Carlottæ 
Catharine Trimollie Principiffe Con- 
de. Aunütore P. PV. D. PC. Parif. 
1597.i# 12. pp. 62. Les Bibliothe- 
caires des Dominieains ne doutent 


point que cet ouvrage ne foit de: 


Texeira. 


de T'es 


XEIRA« 


ee SA Ne A eme ET en I LS À, met re 2: ets : 


J. Te. 
XEIRA. 
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7. De Flamwiula [ou Kexillo S. Dio- 
#yfi vel de O’imphla aut Anrifiamma 
Trailatus. Parif: 1598. im 12. La Bt- 
bliotheque des Dominicains ne fait 
aucune mention de cet Ouvrage, qui 
eft cité parle P. le Los. | 

8. Aventure admirable par deffus tou- 
tes autres des fiecles paflez  prefenr , 
qui contient un difcours touchant les 
fuccez du Roy de Portugal Dom Sebaf- 
tien depuis fon voyage d'Afrique , au- 
quel il fe perdit en la bataille qw'il eur 
contre les infideles l'an 1578. jufqw'an 
6. de Janvier an prefent 1601. Auquel 
difcours ily à plufieurs hifloires par le[- 
quelles appert évidemment celui que la 
Seigneurie de Wenife a détenu prifonnier 
Pefpace de deux ans € vingt-deux jours 
être le propre € vrai Roy de Portugal 
D. Sebaffien , Sc. traduit du Cafillar 
en François 160'. in 8°. pp. 126. - 

V. Nicolas Antonio Bibl, Hifp. Cet 
Auteur n'a parlé qu'en peu de mots 
de Texeira , à caule de la haine qu’il 
témoigne par tout pour lesEfpagnols. 
Bayle Ditionnaire , où Particle de 
Texeira n’eft que croqué , & la Bibl. 


_ des Dominicains , où l’on trouveun 
_ grand détail fur ce qui le regarde. 


TABLE 
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APPROBATION. 


Ai là par ordre de Monfeigneur 
] le Garde des Sceaux ce cinquième 
Volume des Mémoires pour fervir 4 
PH iffoire des Gens de Letires , & je n’y 
ai rien trouvé dont on né puifle per- 
mettre l'impreflion: À Paris le deu- 
xiéme Juin 1728. HARDION. 


Ed. Je 


PAIVILEGE D'VROT: 


de Navarre: À nos amez & feauxConfeillers,les 
Gens tenans nos Cours de Parlement, Maîtres des 
Requeltes ordinaires de notreHôtel, Grand Confcils 


Lo par la grace de Dieu Roy de France & 


Prevôt de Paris, Baillife, Senechaux, leurs Liéhrenañs 
Civils, & autres nos Jufticiers qu’il apparciendra, 
SAEUT . Notre bien amé ÂANTOINE-CLAUPDE 
BRIASSON Libraire à Paris, Nous ayant fait remert 
érer qu’il fui auroit été mis en main un Manufcrir, 
Qui a pour titre ; Mémoires pour fervir à l’Fliffoire 
des Hemmes 1{luffres dans la Republique des Lerrres s 
avec nn Caralogue raifonné de leurs Ouvrages. qu’il 
fouhaïteroit faire imprimer & donner au Public, s’il 
nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilege 
fur ce neceflaires . offrant pour cet effet de le faire 
imprimer en bon papier & ën beaux caraéterés, fui- 
Vant la feuille imprimée & attachée pour medele 
fous le contre-fcel des prefentes. À CES CAUSES, 
voulant traiter favorablement ledit Expofant, Nous 
Eui avons permis & permettons par ces Prefentes de 
faire imprimer ledit Memoire & Catalogue ci-def- 
fus fpecifié, en un ou plufieurs volumes, conjoin- 
tement où féparement, & autant de fois que bon lui 
femblera; fur papier & cara@teres conformes à ladite 
feuille imprimée & attachée pour modele fur notre- 
dit contre-fcel, & de le vendre , faire vendre & dé- 
Diter par tout notre Royaume , pendant le tems de 
buir années confecutives,à compter du jour de la da- 
te defdites prefentes. Faifons défenfes à toutes fortes 
de perfonnés de quelque qualité & condition qu’el- 
les foient d’en introduire d’impreffion étrangere 
dans aucun lieu dé notre obéiffance ; comme auffi 
à tous Libraites-Imprimeurs & autres d'imprimer, 
fäite imptimer ,; vendre, faire vendre, débiter ni 
contrefaire lefdits Memoires & Catalogues ci-deflis 
eXpôlez , en tout ni en païtie, ni d’en faire aucuris 
extraits fous quelque pretexte que ce foit,d’aug men 
tation,cortéion,changement de titre;ou autrement, 
fans la permiffion exprefle & par écrit dudit Expo- 
fant ou de ceux qui auront droit de lui; à peine de 
confifcation des Exemplaires contrefaits, de trois mil- 
Le livres d'amende contre chacun des contrevenans, 
dont un tiers à Nous ,un tiers à l’Hôrel-Dieu de 
Päris, l'autre tiers audit Expofaht,& de tous dé: 
pens , dommagés & interêts; à la charge que ces 
préfentes feront enregiftrées tout au long fur le Re- 
gifire de LlaCommunauté desLibraires& limprimeurs 


de Patis , & ce dans trois mois de fa date d’icciless 
que l’impréffion de ce Livre fera faxe dans notre 
Royaume,& non ailleurs,& que l'Imperrant fe con= 
formera en tout aux Reglemens de ja Librairie, & 
notamment à celui du 10: Avril 1725. & qu'avant 
de les expofer en vente,leManufcrir ou Imprimé qui 
aura fervi de copie à limpreffion dudit Livre, fera 
semis dans le même état où Approbation y aura 
été donnée,és mains de noce très-cher & féalChe= 
valier Garde des Sceaux de France, le fieur Fleu- 
riau d'Armenonvillé, Commandeur de nos Ordres; 
& qu'ilen-fera enfuire remis, deux Exemplaires 
dans notre Bibliocheque publique, un, dans celle de 
notre Château du Louvre, & un dans celle de notre 
très-cher & féal Chevalier Garde des Sceaux de 
France le fieur Fleuriau d’Armenonville,Comman= 
deur de nos Ordres, le tout à peine de nullité des 
prefentes; du contenu defquelles vous mandons & 
‘enjoignons de faire jotir l’expofant ou fes ayans cau- 
fe, pleinement & paifiblement , fans fouffrir qu’il 
‘leur foit fait aucnn trouble ou empêéchement: Vou- 
lonsque lacopie defdites prefentes, qui féra 1m- 

rimée tour au long au commencement ou à la fin 
dudit Livre, foir tenué pour duement fignifiée, & 
qu'aux copies collationnées pat Pun de nos amés 
& féaux Confeillers & Secretaires , foi foit ajoûtée 
comme à l’'Original. Commandons au premier no- 
tre Huiffier ou Sergent de faire pour Pexecution 
d’icelles , tous AGes requis & neceflaires , fans de- 
mander autre permiflion, & nonobitant clameur de 
Haro, Charte Normande,& Lettres à ce contraires: 
Car tel eft novre plaïfir. DONNE à Paris le 
vingt-huitiéme jour de Novembre, PAn de grace 


1726. & de notre Regne le douzième. Par le Roy 


en fon Confeil. DE SAINT HILAIRE. 


.* Regiftré fur le Regiftre VI. de la ChambreRoyale &* s 


Syndicale des Libraires & limprimenurs de Paris, NN. 


$30 Fol. 431. conformement aux anciens Regleinens, 
confirmez par celui du 28. Fevrier1723.. “Paris ce 3- 


Decembre 1726. Signé, VINCENT ; Adjoint. 
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